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LA 


FRANC-MAQONNERIE 

ET LE3 3I0YEX3 

POUR ARRfiTER SES RAVAGES 


CHAPITRE 1 


But et esprit de l’ouvrage. 


Ge livre n’est pas un traite complet sur la Franc- 
Magonnerie. Mon but, en l’ecrivant, n’a pas 616 
de raconler en detail les origines et les accrois- 
sements de cette secto satanique, ni d’exposer 
toute sa constitution, ni memo de montrer les 
transformations par lesquelles elle a passe, pour 
aboulir enlin au pantheisme materialiste et huma- 
nitaire. Je desire que mon livre soit lu surtout 
par les agricultcurs et les ouvriers, que la Franc- 
Magonne'rie trompe el exploite de la maniere la 
plus indigne : et ils no m’auraient pas assez 
compris, si j’avais envisage la Franc-Magonnerie 
sous des aspects qui, pour etre bien saisis, exigent 
au prealable certaiues dounees scientifiques. Ge- 
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pendant j’espere avoir asscz fait connaitre son 
caractbre pervors etlcs dangers qu’elle fait courir 
a la religion ot a la society, pour quo Lout lec- 
teur n’hesile pas h roconnailre en elle Ycnnemi. 
Dans nm lettre pastorale du 21 mars J881, je 
disais : <1 Ecoutez ceci, clireliens : Si le Pape est 
depouiile do ses Etats, s’ii est condamne a no pas 
sortir du Vatican, sous peine d’exposer la dignite 
ponlilieale aux oul rages dans saville do Home; 
si pas un prince el pas uu peuple no se levent 
pour venger les sacrileges attentats clout il est 
vietime; ct si les cutholiqucs en sout rcduils a 
gdmir snr la situation si douloureuse Jaile a leur 
pore selon la gr;\ce, n’ayanl & lui donner quo le 
secours do lours atimoncs el do lours prieres, e’est 
Pujuvre des sociel.es secretes. Si les nations sout 
agilees etpencliont vers leur mine ; si les pouvoirs 
sout mines dans leurs fondements; si les monar- 
ques et les presidents do republiques eux-memes 
sont traqudset lues comme des betes fauves, e’est 
roeuvre des societes secretes. Si toutes les institu- 
tions sont ebraulees, sans en exceptor les plus 
fondamentales, la famille el la propriele, e’est 
l'leuvre des societes secretes. Si l’impiele el la 
lyrannie out pousse l’audacc etla cruauld jusqu’a 
fouler aux pieds tous vos droits de clireliens, jus- 
qu’a vouloir s’emparcr de vos enfants, pour leur 
donner une dducalion sans Diou, c’esl J ’oeuvre 
des societes secretes. Si le cl ergo est vilipend^, 
calomnie, traine dans la boue; s’il estle point de 
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mire des attaques de la presse impie et de toutes 
les basses passions soulev6es conlre lui, c’est 
1’ oeuvre des soci^tes secretes. Nous avons l’inten- 
lion de vous 1c domontrer plus tard. » Eh bien, 
cette demonstration que j’ai fait esperer, je pense 
I’ avoir faite dans ce petit ouvrage, qui est un cri 
d’nlarme, ct,pour employer une formule devenue 
celebre, je resume tout mon travail on disant : 
La Franc-Maconnerie , voilcl I'ennemi ! Sous ce 
nom de Franc-Maconnerie , jo comprends toutes les 
societes secretes moderncs, qui sont sorties de ses 
flancs ; car, ditle pape Leon XIII, les gennes du 
socialisme, du communismo et du nihilisme 
couvercnt dans le sein de la Franc-Magonncrie, 
aussitdt qu’elle fut organisee 1 . Ces legions qui 
out jure do renverser tout l’ordre social, de ne 
reculer devant aucun forfait, do noyer le monde 
clans une mcr de sang et de boue, pour accomplir 
I’ceuvre de destruction universelle; ces legions 
epouvantables qui foment la grande armee de 
rinlernationale repandue dans le monde entier, 
ontele vomies des antrcs ten6breux de la Franc- 
Maconnerie. Les prcuves de cette filiation sont si 
nombreuses et si frappantes que, pour quiconque 
a <Hudie les evenements et les hommes de notre 
siecle, elle est un fait de premiere evidence. Je ne 
m’arretcrai doncpas a accumulerdes temoignages, 

1. « Ut enim priinum conflari ecepcrunt clandeslin* societa- 
t«'S, (jimrum siuuerrorum quos meiuoraviinus, semiuajam turn 
fovebantur, etc. » Encyclique Quod Aposto/id, 2S dScembre 1878. 
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et il mo suffira do rapportcr celui d’un homme 
quo I os plus proven us conlro la parole d’un eve- 
que no Lrouveront pas suspect. Dans son If is to ire 
dc In. Revolution, M. Louis Diane dil : « Qui, dbs 
171)2, proclamait l’alheismc, lo pantheisme sur- 
toul, dont la deduction Jogiqueestlacommunaulo 
des bit*ns? Dui, des ce temps, proposait 1'egal 
purl age des Lorres et s’dcriail : Tout cst a tous! 
il n’y a pour moi qiiTine cite, un soul pcuple, une 
memo loi sociale, un meme esprit public et un 
memo Diou on Irois porsonnes : Moi, toi, Jui? Qui, 
des cetto epoque, Iransformait on club, sous lc 
110 m do Cercle social , la logo ma^onniquo du Pa- 
lais-Koyal? Qui proclamait ces principes? Qui 
fondail un journal sous Jo nom dc liouche-de-fer , 
pour les propager partoul? Los chefs do la Ma- 
deline rie, les Mai;ons illumines. » 

.le le roconnais, et c’ost un devoir do justice dc 
lour rendre co tern oign ago, il y a des francs-ma- 
donsquirepoussentle socialisme, lecommunisme, 
rintornationale et le nihilisme, et qui abhorrent 
les forfaits do cos nouvellos hordes devastatrices, 
pires quo los lluns, les Goths, les Yandales ot 
aulros barbares, qui sillonueront l’Europo et la 
couvriront do ruinos, pillunt, incendiant, massa- 
cranl tout sur lour passage. Mais e’est la une heu- 
reuse inconsequence. Souvcnl les liommes sont 
moins mauvais que lours systemos, et, malgre 
l’influence pernicieuse do I’errour, ils conservent 
encore assez de rectitude nalurelle pour reculer 
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devant les forfaits ex^crables qui sont les fruits 
naturels de leurs doctrines perverscs. Mais il cn est 
qui tirent les consequences des principes et enten- 
dent appliquer rigoureusement la logique du mal. 
D’autres, sans avoir l’audace du crime, lui don- 
nent leurs sympathies et y applaudissent. Qu’a- 
t-on vu, a Paris, le 29 avril 1871, alors que la 
France 6tait ecrasee par d’immenscs desastres et 
que rennemi campait encore aux portes de la 
Yille? La parenle, la consanguinity do la Franc- 
Magonnerie et de la Commune se manifesta de la 
maniero la plus eclatante et la plus solcnnellc. 
Sur un appol fait aux loges de T Orient de Paris, 
dix mtlle francs-macons s’organisent cn proces- 
sion dans la cour du Louvre, et, precedes de cinq 
membres de la Commune, ils se rendent, banniercs 
deployees, al’IIotel de Ville pour feliciter et en- 
courager la Commune. La les bannieres de laila- 
Conncrio se melcnL aux drapeaux et aux trophees 
de la Commune, les ames vibrent a l’unisson, et 
de cclte foule immense s’echappe le cri de Vive la 
Commune ! Cri tout spontane, parcc qu’il etait la 
voix de la chair etdu sang. Ensuite fut proclamee 
l’union inseparable de la Commune et de la Ma- 
Qonneric. C’etait la consequence naturellc de lour 
consanguinite. Parcc qu’il avait tire Eve du cote 
d’Adam, Dieu proclama Turnon indissoluble de 
Thommc et do la femme, union si etroile, qu'ils 
sont deux dans une memo chair. De meme, la 
Commune etant sortie des llanos de la Maconnerie, 
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son union avec elle est inseparable, et il est bien 
naturel quo la Magonnerie quitte tout et sacrifie 
tout, memo ce qu’ellea do plus clier, pour adlidrer 
it la Commune. 

Encore uno fois, voila I’ennoini! voila le peril 
social! Jamais l’Eglise, la civilisation ell'limna- 
nild idea out cu do plus formidables, jamais olios 
n’ont couru do plus grands dangers. Dans sa 
constitution Eccltmiam a Jesu Christo , en date du 
10 soptembro 1821, Pie VII dil « quo jusqu’alors 
los cunomis do I’Eglise l’avaieiil assaillic avoc unc 
violence, uno ruse el uno porlidio Idles, qu’ello 
a urail iufailliblomenl peri, si olio n’ avail did batie 
sur la piorro indbranlablo el si Jdsus-Chrisl no lui 
avail pas promis quo los puissances do Confer no 
prdvaudraionl jamais cotilro olio, mais quo nean- 
muins la conjuration do cos homines fourbos prd- 
dils par Tapdlro saint Judo, qui marehenl dansles 
voios do rimpidtd solon lours ddsirs pervors, ct 
soul organises on socidlds secretes, fait courir a 
l’Egliso eta lasocietd un danger qui romporlosur 
coil x do. Lous los sidcles prdcddonls. » 

II y a qtiolquos anudes, un homme qui avait 
Tun dosplus hauts grades dela Fraiic-AlaQonne- 
rio, disail: « On va livrorun tel combat a i'E- 
glise, quo, si olio survit, jo serai oblige do croire 
a son enraetdrodivin. » Co franc-magon avail mil lo 
fois raison. Si I Cgliso n dlait qu’uno institution 
humaine, sa ruine, sa completes destruction serait 
inevitable, ct celui qui voit los machines inferna- 
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les avec lesquelles les sectes maQonniques atta- 
quent sos remparts, peat a bon droit conclure 
d’une maniere cerlainc ct 6vidente que VEglise, 
cette fois, sera dctruilo a jamais. Mais, cctte fois 
encore. VEglise Iriomphora, parcc qu’elle est reve- 
tue do la force de cclui qui a dit au premier Pape : 
Tu es Pierre, et sur cctte pierre jc bdtirai mon 
Eglhe , et, les portes de I'enfer ne prevaudront pas 
contre ellc. L’Eglise survivra a la crise, et le 
franc-imiQon ne croira pas a son caractere divin ; 
ouplutot, il y croira, nonde cette foi surnaturellc 
qui est le commencement de la justification, mais 
de la foi des demons, qui, saisis de terreur, sous 
les coups de la justice etde la puissance de Dieu, 
sont forces do croirequ’il existe, et leconfessent 
k leur maniere en le blasphemant 1 . Apres avoir 
cloue Jesus-Christ sur la croix, los Juifs dirent : 
Qu’il descende dela croix, et nouscroirons enlui. 
Jesus-Christ fit quelque chose de plus admirable 
que de dcscendre de la croix : il v mourut cn 
Dieu, Lo centurion romain confessa sa divinite; 
le soleil, la terre, les elements, la nature ontikre 
le reconnurent pour leur cr6atour; mais le juif 
deicide ne le rcconnut pas. Quand le divin cruci- 
fie fut mis dans le sepulcre, le juif deicide assujet- 
tit par un lien de for 2 l’enorme pierre qui en fer- 

1. n.vmnncs crnlunt, cl conlremisciott. S. Jci':oh, u, 10. 

2. Nicophore et De>lc disent que les Juifs perforerent les 
denx pierres du sepulcre et los nttauli&rcnt avec uu lieu de 
fer sur leijuel ils uiircul leur secjui. U’aulrcs discut qu'ils y 
apposcrent le sceau do la ville de Jerusalem. 
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mail Pentrec et y apposa lc sceau du Sanhedrin; 
puis il eu confia la garde aux soldats remains quo 
Pilate lu i avaiL donees pour le cruriliement do 
J6sus Le troisieme jour, Jesus-Christ, vainqueur 
do la morL el lout rayonnant de gloire, sort du 
tombeau a travel’s la pierre scellee, avec plus de 
facilile quo la lumiere penetre la vilre Ja plus 
legere et la plus limpido; l’Ange du Seigneur 
renverse la pierre et s’assied dessus ; les soldats 
frappes d’epouvante tombent a terre commc 
morls; et le juif deicidc ne croil pas a la divinity 
de Jesus-Christ, et il essaye de corrompre les 
gardes avec de 1’argcnt pour lour fairc re ml re nil 
faux temoignage. Avanl de s’asseoir sur b*. Irene 
des Cesars, I’Lglisc fut broyeepar la persecution : 
les arenes, les amphitheatres et presque tousles 
lieux publics furent tellement abreuves du sang’ 
de scs enfauls, que ses ennemis crurent mi mo- 
ment qu'il n’en restail plus une goutte a repandre. 
Ils scellerenl son sepulcre et proclami*rent dans 
la melropolo et les provinces de I’Lmpire, par 
des inscriptions graven s sur la pierre, que le nora 
chretien etait a jamais efface de la lerre el que la 
superstition du Chris! etait detruite. Tout a coup 
cette Lglise aneanlie sorl.it radicuse desou sepul- 
cre de trois siecles et renversa les idoles du paga- 
nisme. Et ccpendanl les (inostiques, les 3.1 an i- 
clieens et les aulres ancetrcs des franc s-imujons 


1. N. MatthicUj xxvn, (i‘i et GO. 
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ne crurent pas k sa divinity. II en sera toujours 
ainsi, jusqu’a la consommation des sikcles, parco 
que, jusqu’a la consommalion des siocles, Varm6e 
de Satan combattra sans cosse Jesus-Christ et 
ses saints, et que jamais l’etendard du blaspheme 
ne s’abaissora dcvant la croix. 

Saint Grdgoirc lc Grand, encore simple pretre, 
se transporta un jour sur lo marche aux esclaves 
de Home. Touche de la physionomie de quelques- 
uns d’entro eux, it demanda de quclJe nation ils 
etaient? Angles, Iui fut-il repondu. Dites pluiut 
Angcs, reprit-il, et il est bien a regretter gulls 
soient ciu poucoir de Satan. Et leur pays, comment 
r appelle-t-on ? — Deira. — Eh bien , le Seigneur 
tournera sun ire en misericorde d leur e'gard. Et 
leur roi, comment se nomme-t-il? — OElla. — 
Alleluia! repartit lo pretre : nous ferons en sorte 
gu'on chante chez eux les Alleluia du Seigneur. 
Devenu pape, saint Gregoire envoya aux Angles 
quarante missionnaires sous la conduite du moine 
saint Augustin, et l’Angletorro devint la Terre 
des saints *. Les sentiments du grand pape k 
l’egard des esclaves anglais, ce sont les senti- 
ments quo j’ai pour les malhoureux adeptes des 
socieles secretes. Ah ! si quelques-uns lisent ce 
livre, jo les conjure do croiro que ce n’est point 
leurs personnes quo j’attaque, mais les priucipes 
et les pratiques de la Franc-Maconnorie. Pour 


1. Cautu, Uiatuire univerwlle, liv. VIII, chap. xi. 

I. 
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eux je n’ai que de la commiseration. Que ne 
m’est-il donne do briscr los lions qui degradont 
lour noble nature, do los rendre 5. la liberte dcs 
enfants do Dieu, do vorscr dans lour cccur les 
joies do la bonne conscience, ot do chanter avec 
eux lo cantique do la delivrance ! II y a dans la 
Franc-Ma<;onnorie des Ames nobles, qui, moins 
encore que taut d’autres, ulaient failes pour porter 
los cliaiuos d'une telle socield : jo le constate avoc 
bonheur et avoc une profondo trislosso on memo 
temps. Ji5 lo constate avoc bonheur, parce quo 
ces Ames resistoront d avail la go a Taction du mal ; 
la Franc-Ma<;onuerie no parviondra pcul-dtro pas 
a los roiulro tout a fait porvorsos. 3Iais jo le 
constate aussi avec uno profondo trislosso; car 
comment n'etre pas souvorainomont allrisle, 
quand on voil dans Tarmoo du mal ol sous le 
joug do for do Satan, ccux qui dovaient dire au 
premier mug dans Tarmoo du biou ot porter lc 
joug suave du Sauvour? 

Mais los Iran es-ma^ons, fussont-ils lous des 
natures porvorsos ot dcs Amos vilos, que je n’au- 
rais encoi ‘0 j>our eux quo des sentiments do com- 
misdration. A Tcxemplo do notro Pdro qui ost au 
ciol, jo no voux pas la mort du pdcheur, mais 
qu’il sc convortissc ot qu’il vivo. Lo franc-macon 
n’ost-il pas, aussi bien quo les aulres pechours, 
figure par colto brebis ogaroe que le bon pastcur 
va chercher dans lo desert, qu’il charge sur sos 
dpaules el rapporle au bercail avee lous les trails- 
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ports de la joie? Lc franc-magon n’est-il pas cet 
enfant prodigue qui abandonne le meilleur des 
pferes, va dissiper sa substance dans une region 
loiulaino, se fait le servilenr d’un etranger, 
descend a rhumilianle condition de gardien de 
pourceaux, et pour qui ccpendant le pere de 
famille conserve tout son amour et loute sa ten- 
dresse? Jc deteste le peche, mais je suis l’ami du 
peclicur; j’cxecrc Ja Frauc-Magonnerie, mais 
j’aime ses malheureuses victimes : et un eveque 
scrail grandement coupablc, s’il avail d’autres 
sentiments dans le coeur. Los francs-magons, 
lout en dovenant membres de Satan, no cessent 
pas d'etre les creatures de Dieu, que Jesus-Christ 
a racheleos jiar I’efFusion de son sang, ot, pendant 
qu’ils out un souffle de vie, ils peuvent, prevenus 
et aides do la grace, redevenir les fils de Dieu, 
en se jetant dans ses bras, par un acte du fibre 
arbitre. 

Le jour de sa consecration, 1’eveque promel 
solennellcmeiit d’etre affable et misericordieux 
pour lous les malheuroux, sans exception. Avec 
la grace de Dieu, je le serai pour tous les pecheurs, 
qui sont bien les malheureux par excellence; je 
le serai plus encore pour les pecheurs insignes, 
pour ceux qui ont le trbs grand malheur d’etre 
enlaces dans les chaines do la FrancAlagonncrie, 
sans exceptor les forcenes qui nourrissent dans 
le ccour la haine de Dieu et de son Christ, qui 
perseculent 1’Fglise et travaillent avec une rage 
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infernal c a sa destruction; sans exceptor ceux 
qui frappent du poignard lours victimes (it vou- 
draient Zaire couler a Hots le sang rhrelicn. 
Ccux-la encore sont les creatures de Dieu, racho- 
tecs par le sang de Jesus-Christ. Saint Paul a etc 
tout eel a : il a preside aveejoie au massacre de 
saint Etienne; il a blaspheme Jdsus ; il a perse- 
cute a on trance, l’Eglise de Dieu et l'a ravagee 
comme mi loup ravisseur; il penetrait dans les 
maisons, entrainait les homines et les femmes el 
les jelail on prison. Sa fureur allait croissant, a 
ce point quo, quand la lumiere du riel le ren versa 
sur la route de Damns, il nc respirait quo les 
menaces et le meurtre centre les disciples du 
Seigneur. EL neamnoins la grace de Dimi en (il 
un vase d’eleclion pour porter le nom de Jesus 
devantles genlils, les rois et les cnfanls d’lsrael. 
Il cst vrai quo saint Paul a ohlenu misericordc 
de Dieu, parce qu’il a agi par ignorance, dans 
l’incred ulile, tandis quo heaucoup de francs- 
maQonsn’ont pas rignorancc pour excuse. Toute- 
fois Judas Iscariote savait ce qu’il faisait en 
traliissant soil Mailre, et ndanmoins, a pres son 
noir forfait, il ne cessa pas d'etre l’ohjet de la 
misericordc du Sauvcur; et quand ce fils de per- 
dition le livre par un inl'ame haiser a ses plus 
cruels ennemis, Jesus I’intcrpelle avee douceur 
et l'appelle encore son ami. Jo serai done miseri- 
cordieux pour les renegals et les iscarioles qui 
sont sortis du sein del’Eglise et comhaltent centre 
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elle sous le drapeau de laFranc-Magonnerie, sans 
on excepter les piros, les hypocrites, qui se disent 
amis de Ja religion et sont les ardents promoteurs 
de loutes mesures prises pour la detruire. Au 
moment oil j’ecris ces lignes, 1’Eglise met dans 
la bouche de ses ministres des paroles de saint 
Augustin, que je suis lieureux de redire ici : 
« Plut ii Dieu que ceux qui nous font passer par 
l’epreuve, so converlisscnt et s’eprouvent avec 
nous! Neanmoins tantqu’ils continueront a nous 
6prouver, nous no les hairons pas, parcc que 
nous ignorons s’ils persevereront dans le mal jus- 
qu'a la fin. Et la plupart du temps, vous croyez 
hair un ennemi, et e’est un frerc, et vous ne le 
savez pas. Les Ecritures nous montrent claire- 
ment. que le diable et ses anges sont condamnes 
au feu eternel. II ne faut desesperer de la conver- 
sion que d’eux souls 1 . » 

Mais la Franc-Magonncrie, je la deteste d’uno 
haine parfaite : perfccto otUo oderam illos 2 ; je la 
detesto de toute mon &me, de tout moti coeur et 
de toutes mes forces. Le pontife de J6sus-Chrisl, 
avant de faire couler sur un eveque l’huile de la 
consecration, luipose cette question : Anathema- 
tlsez-vous toute heresie qui se recolte contre la 
sainte Eylisc cutholique? J’ai repondu de grand 
coeur : Je l anathematise. L’ eveque a ete fait gene- 
ral d’armee, pour defondre la verite et combattre 

1. Lcroji 1' flu la ferie du Jeiuli Saint. 

2. Psau ne cxxxn, 22. 
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l’erreur, et la mitre, symbole dc l’eclat ct de la 
force des deux Testaments divins, a ete placSe 
sur sa tele, afin qu’il apparaisso terrible aux 
ennemis tie la verite et qu’il Ics comballe vaillam- 
ment 1 . LaMaconnerie, commc Satan, esl rennemi 
lcplus implacable de la verite, puisqu’elle vajus- 
qii’a atlaquer Dieu, la verite par essence et la 
source de loule verite. Elio cst par excellence 
1’heresie qui love sa tele orgueillouse centre 
1’Egiise catholiquc. Si done leveque gardait Jo 
silence devant un tel ennemi, s’il no le faisait pas 
counaitrc, s’il ne poussait pas le cri d’alarme, il 
so couvrirait d’ignominie; sa conduite serait, 
non seulement tine htcheto, mais encore uno 
inf it me Irahison et un parjurc. 11 serait le pasteur 
mercenaire qui prend la fuite lorsque les loups 
sejetlenlsur le troupeau; et il meriterail l’execra- 
tion de Dieu, de 1’Eglisc et des homines. Yoyons 
plutol en quels tonnes prossants le pape Leon XII 
exhorlait, en 182‘i, tons les evcquos de la catho- 
licite a preserver les (ideles des ravages de la 
Franc-Macoimerie. Apres avoir pris des mesures 
pour comprimer ces sectes furiemes ct sceleratcs, ii 

1. « Impouiuius, I (online, capili liujus Autistitis el. agonistaj tui 
galeam muuitiouis el salutis, quale nils riccorata facie el annalo 
eapite rornibus ulrinsque Testament i, teiribilis apparent ail- 
ve.rsariis veritutis; et, le ei largienle gratiam, impugnator 
eorum robustus cxistat, qui Moysi famuli tui facicm, ex tui 
semiKiiid cou.'ortio ilceuralam, iurMissimis tua*. clarilalis ac 
veritulis euruibus insignisti, capili Aaron ponlillcis tui tiaram 
itnpoui jutfsisti. « Pontificate ttmnnnum : dc Conaccratione Elccti 
in Ei'isro pit tii. 
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dit : « Maintenant, venerables frbres, patriarch es r 
primats, archeveques et <§veques calholiques, 
non seulemont nous demandons votre concours, 
mais nous le sollicitons instamment. Soyez atten- 
tifs et a vous et a tout le troupeau sur lequel 
rEsprit-Saint nous a etablis eveques pour gou- 
vorner l'Eglise de Dieu. Car des loups ravissanls 
s'introduisent parini vous, qui n’epargnenl point 
le troupeau : mais no craignez point et n’estimez 
pas votre vie plus precieuse que vous. Sachez 
quo e’est do vous principalemcnt que depend la 
Constance dans la religion et les bonnes oeuvres 
des homines qui vous sont confies. Bicn que nous 
vivions dans des jours mauvais et dans uu temps 
oil plusieurs no supportent pas la saine doctrine, 
neaninoins il y a encore beaucoup de lideles qui 
out conserve le respect de lours pasteurs, et les 
regardent, a bon droit, coinme les ministres de 
Jesus-Christ et les dispensaleurs des mysteres 
de Dieu. Servez-vous done, pour le bien de vos 
brebis, de cette autorite que reternelle bonte de 
Dieu vous a donnee sur lours Ames. Quo par vous 
clles conuaissent les fourberies des sectaires et 
saclient avec quel soin elles doivent les eviter, 
cux et lour societe. Que vos exhortations et vos 
enseigmements les remplissent d’horreur pour la 
doctrine perverse de ceux qui se moquent des 
tres saints mysteres de notre religion et des 
preceptes tres purs du Christ, et altaquent lout 
pouvoir legitime... Soyons remplis, nous vous en 
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supplions, do la force, du jugemcnt et de la vcrtu 
do l’Esprit du Seigneur, ct ne souffrons pas 
commc dos chicns mucts qui n’onl pas le courage 
d’aboycr, quo les botes feroces ravissont et d6vo- 
rent nos troupcaux. Quo rien ne nous empoche 
d’aHronler tous los combats pour la gloirc do Dieu 
et lc salut des tunes. Si nous craignons l'audace 
des mediants, e’en est fait de la vigucur do l'epi- 
scopal, aiusi quo du pouvoir sublime et divin de 
gouverner l’Eglise : ct nous no pouvons ni con- 
tinuer a olro chretions, ni Voire, si nous sommes 
arrives a co point do trembler devant les menaces 
ctles embuches des scelerats 1 . » 

1. Lellrcs aiiosloHqucs Quo ;/ me turn, g l.’i, l:> mars 1S:2.'3. 



CIIAPITRE II 


Satanisme de la Franc - Maconnerie. 


Le p6ch6 introduit dans le monde par l’envie 
et la malice de Satan a divise leshommes en deux 
soci£t6s, qui sont meldes, selon le corps, et sont 
s6par6es, selon l’esprit, la society des mauvais ct 
la societe des bons. Saint Augustin appelle la 
premiere terreslre, et la seconde, celeste, parce 
quo deux amours contraires les ont formees : 
l’amour de soi jusqu’au mepris de Dieu a fait la 
cite du mal, et 1’ amour de Dieu jusqu’au m£pris 
do soi a fait la cit6 du bien. « Fecerunt itaque 
civi tales duas amorcs duo, terrenam scilicet amor 
sui usque* ad contcmptum Dei, cceleslem vero 
amor Dei usque ad contcmptum sui » La societe 
terreslre, e’est le monde, figur6 par Babylone, la 
ville de la confusion et du trouble : la societe 
celeste, e’est l'Eglisc, figuree par Jerusalem, la 
ville de l’nrdro el do la paix. Le monde se glo rifle 
en lui-meme, mendic les applaudissemcnls des 


J. De Cicitale D"i, lib. XIV, rap. 2S. 
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homines, 61<ive sa teto orgueilleuse contre le ciel, 
et chasse Dieu de partout : l’Eglise se glorifio 
dans le Seigucur, met sa plus grande gloire dans 
lo Dieu qui a forme sa conscience, le recommit 
pour son unique appui, et ellc veut qu’il soil lout 
en tons. Dans le monde, rfcguo Satan, le prince 
des lenehres : dans rEglisc, rfcgne Jesus-Christ, 
lalmniere eternelle. « La, (lit Bossuet. est la joie 
qui se doit changer en nil gemissement ulernel; 
ici (sst la soulfraiice qui doit produire line eter- 
nelle consolation; Ik se trouve une idolktrie spi- 
riluelle, on y adore sos passions, on y fait un 
dieu de son plaisir, et une idole de scs richcsses; 
ici sont a hat lues Ionics les idoles, et non seule- 
ment cellos a mii l'avcugle gentilite otfrait do 
l’encens, mais encore celles a qui les homines 
sensuels erigent un temple et un autel dans lour 
coeur, el donl ils se font eux-memes la victime. 
La se voiL en apparence un continuel triomphe, 
et ici une. continuelle persecution; car cos ido- 
latres, qui font (lominer les sens sur la raison, 
ne laisseulpas en repos les adoraleurs en esprit : 
ils s' ell’orcenlde les entrainerdansleurs pratiques; 
ils elahlissenl des maximes donl ils vculenl faire 
des lois universtdles, on un mot, le monde est un 
tyran, il ne pent soulliir ceux qui ne marclicnt 
pas dans ses voios, et ne cesse de les persecutor 
on millo manieres. C’esl done ici 1’cxercice de la 
foi et de la patience des saints (Apocrtl. xm, 10), 
qui sont loujours sur l’onclume et sous le mar- 
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teau pour etre form6s selon le module de Jesus- 
Christ crucifie 1 . » 

Le monde est animd, poussd et dirigd par l’cs- 
prit do mensonge et de perversil6, qui s’efTorce 
continucllement de faire tomberles homines daas 
l’crreur, de les li'vrcr aux desirs de lour cceur 

r 

corrompu, et de semer partout la mort : l’Eglise 
est animee, poussde et dirigee par l’csprit do 
verile et d’ amour, qui eclaire continuellement nos 
intelligences des lumi&res celestes, cmbrase nos 
cocurs du feu de la charite, et repand partout la 
vie de !)ieu. LVunc humaine cstpresentc a toules 
les parties du corps, puisqu’elle est leur forme 
substantiolle et leur principe do vie ; neanmoins, 
quant h sa vertu, elle rdside d’une maniere speciale 
dans les organesdes sens, qui sontles instrumenls 
dont elle se sert pour les actions de la vie sen- 
sitive. L'Esprit-Saint, qui est comme 1’dme de 
l’Eglise, est present dans toutes ses parties; il 
repand la foi, 1’csperance, la charite et la grace 
dans Fame des fideles, et il habitc leurs corps, 
qui, eonsacresparlebapleme, sontpourluiautant 
de temples qu’il habile avec deliccs, tant quo la 
souilluro du peche ne vient pas le contrister. 
Neanmoins l'Esprit-Saintfait sp6cialement sentir 
sa presence dans ceux qui sont les principaux 
organes du corpsmystique de Jesus-Christ, TEglise 
catholique ; ainsi il assiste d’une maniere Ires 


1. Explication d<> 1' Apical., prcffiw, u. 4 . 



20 


LA FRANC-MAQONNERI E 


speciale le Souverain Pontife, afin qu’il conserve 
intact et pur Ie depot de la foi ; il manifeste sa 
vcrtu principalement dans les evequos, qu’il a 
etablis pour gouverner l’Fgliso de l)ieu ; il ma- 
nifesto d’une maniero particuliero sa vie clans 
toute la hierarchic sacree, dont la mission est 
de repandre le feu quo Jesus-Christ est venu ap- 
porter a la terre pour l’embraser; il manifeste 
aussi d'une maniero particulibre sa vie dans les 
congregations religieuscs, qui sent, clans l’Eglise, 
comme les troupes auxiliaircs et les corps d’dlite 
de la grande armee de Jesus-Christ. Or, le demon, 
quo Terlullien a si bien appele le singe de Dieu, 
pour arriver a son but, n’a rien su faire de mioux 
quo de conlrofaire les oeuvres de Dieu les plus 
admirables. Tout en faisant sentir le poids de la 
tyrannic la plus avilissante a toutes les parties 
de son vaste empire, il a soin, clans la guerre 
qu’il fait a Dieu et a ses servi tours, de se creer dcs 
corps cFelile, auxquels il communique d une ma- 
nihre speciale la haino qui Faiiime. Dopuis plus 
d’un siecle, la Franc-Maqonneric est le corps 
d’elitc de I’armee de Satan ; elle est le chef-d'oeuvre 
de sa ruse el de sa malice. La touto-puissance de 
Dieu ne pouvail rien faire de plus divin que Fin- 
carnation du Verbe; le genie de Satan nepouvait 
rien faire de plus diabolique que la Franc-JTaqon- 
lierie. L’Eglisc catlioliquc, extension de F Incar- 
nation, est le chef-cFceuvre de F amour pour le 
salut des homines ; la Franc-Maqonnerie, incarna- 
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tion de Satan, est le chef-d’oeuvre de la haine 
pour la perte des hommes. C’est la que Satan sc 
plait a habiter et qu’il fait tout particuliferement 
sentir sa puissance ; car il a donne h la Franc- 
Maqonnerie son esprit, et en a fait son corps; il 
lui a mis au occur toute sa haine, et s’en est fait 
loplus formidable organepour soutenir la guerre 
contro Dieu. Jesus-Christ a donne a son vicaire 
les clefs du royaume des cieux, pour ouvrir tous 
los tresors de ses merites et faire descendre sur 
la terre des fleuves de gr&ce et de misericorde. 
Satan a donne a la Franc-Magonnerie la clef du 
puits deFabime, d’ou sortlafumde de l’erreurqui 
obscurcil les intelligences ; et, avec la fumee de 
l’erreur, so repandlo venin de toutes les heresies, 
figurees dans l’Apocalypse par les sautcrellos 
venimeuses comme des scorpions qui sortent des 
flancs de la colonne de fumee et ravagent toute 
la terre 1 . L’ esprit de verite est la providence de 
FEglise, il l’assiste, l’eclaire et la dirige ; l’esprit 
de mensonge est la providence de la Frano-Maqon- 
licrie, il Fassiste, lui inspire ses projets de des- 
truction, la pousse et la dirige dans la voie de 
l’iniquite. Un liomme, qui a contre l’Eglise une 
haine qui va quelquefois jusqu’au paroxysme de 
la rage, fut pris d’enthousiasme ii la tribune fran- 
qaisc, on rappelant aux deputes Fextermination 
des congregations par les chefs de la Revolution, 


1. Apocalypse, ix , :}. 
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qu’il appelle ses peres et ses maitres. Mesurant 
lcur grandeur a Vimmensile des ruinos qu’ils ont 
amoncelecs, il les trouve si superienrs aux gene- 
rations (jui les ont suivis, « qu’en verile, s’ecrie- 
t-il, si nous no savions & quelle hauteur, sous I’oxci- 
lalion clu peril et do l’emulalion, ou pressde 
par le sentiment du devoir, peut montcr I’huma- 
nile, nous pourrions croirc que quelque provi- 
deuce les avail a plaisir do ses mains faqonnes 
pour les grands temps oil its vivaicnl, pour les 
grandes oeuvres qu’ils avaionta accomplir ' ». Le 
fougueux demagogue ne so trompait pas : cette 
providence speciale dont il a comma l’inslinct, 
elle exisle. C’esl elle qui a faqoune les Marat, les 
Col lot d’llerbois, les Fouquicr-Tainvillo, les 
Danton, les Robespierre et tous les aulres 
monstres qui se sont repus de sanghumain : e’est 
Satan. Oui, Satan est la providence de la Franc- 
Mai;onnerie ! Il est plus que ccla : il en e*l I’amc. 

C’est lui qui inspire la haine de Jesus-Christ, 
haino conlre nature et qui demeuro inexplicable, 
si Von dearie Viulervenlioii de Satan. Celui qui 
croit a la divinile de Jesus-Christ, comment 
pourrait-il le hair? Comment pourrait-il delester 
u n Dion qui s’est fait liomme par amour pour 
nous, et nous a aimes jusqu’a eudurer pour nous 
leplus cruel et le plus ignominieux des suppliccs? 
Et celui qui ne croit pas a sa divinite, comment 

1. Madicr <lc Montjan, Journal officiel, 8 juillel 1S19, p. C32i. 
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pourrait-il le hair? Comme homme, Jesus-Christ 
est encore lo plus beau type el le plus grand bien- 
faiteur de Fhumanite. Et celui qui prdtend quo 
Jesus-Christ n’a jamais existe, qu’il n’est qu’un 
mytho, qu’un symbole, comment pourrait-il le 
hair? Ne devrait-il pas plutot l’aimcr comme 
l’ideal de la beaule morale ? Done la haine du 
Christ est humainement inexplicable : e’est un 
mystere, mystere de la malice de Satan, qui pousse 
tant d’hommes baptises dans le Christ a l’ex6crer 
dans sa personne, et a le persdeuter dans son 
Eglise, dans son Yicaire, dans ses ministres, dans 
scs epouses et dans tous ses membres. Jesus- 
Christ estl'homme nouveau, l’homme de la sain- 
tete, de la justice et de la verite ; Satan travaille 
de toutes ses forces a rehabiliter le vieil homme 
avec ses trois concupiscences, la concupiscence 
de la chair, la concupiscence de F avarice, et la 
concupiscence de l’orgueil. Aussi la MaQonnerie 
date Fere du progres du jour oil l’homme, & la 
suggestion de Satan, se revolta conlre Dieu. 
Yoici comme elle s’en exprime : « Depuis le jour 
ou, selon la tradition, l’homme acquit la science 
du bien et du mal ; jour do sa chute, comme ils 
disent, mais quo nous, nous ne pouvons entendre 
que comme lejour de son premier progres : depuis 
cc jour F homme n’a pas cesse de suivre l’impul- 
sion de sa vocation divine (c’est-ii-dire satanique 
du eritis sicut Dii). Cette lerre n’est done pas pour 
Fhomme, comme ils disent, une vallee de larmes, 
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ni un exil, ni une expiation : elle n’est qu’un des 
pas fails dans la carriere illimitee du progres, de 
la gloire ct de la felicite, qui Ini fut ouvertc *. » 
Pendant longtemps les adeptes de la Frail c- 
Mayonnorie out voile son caractere eminemment 
satanique, mais, depuis plusieurs annees, ils lie 
so croient plus obliges de prendre tant de pre- 
cautions. A la vue des progres de l’erreur et de 
cetle multitude enorme qui adore la Bote, ils 
croient a leur vicloire universelle et delinitive, 
et ils so sent mis a precher ouverlement, dans les 
livres ct sur les theatres, la rehabilitation de 
Satan. Sohellingafaitson apologie, etil l a declare 
Dieu , afin, dit-il, quo le Christ-Dicu ait un anla- 
gonisle. Michelet s’est fait le prophelc des triom- 
phesde Satan sur le Christ. Quinel s'est applique 
a elouffer le christianisme dans la fango, pour 
niettre a sa place Satan, commc le principe qui 
doit unir Lous les coeurs. Proudhon, qui appelail 
Satan le bicn-aime de son dmc , a declare vouloir 
Jc subsliluer au reformateur qui se fit crucifer. 
Le Hul le tin de la Libre-Pensec , en rendaut comple 
d une conference tenue a Bruxelles le 30 juin 187G, 
el d’un discours qu’Eugene Robert, Fun des chefs 
de la Franc-Mayonnerie, a prononce dans celte 
conference, s’exprime ainsi : « Fn purifianl Satan 
de la Jongue calomnie des siecles, et en le de- 
pouillant du degoutant et ridicule vetement dont 

1. La doctrine saint -simonienne. Paris, Libraivie nouvellc, 
1845, page 415. 



ET LES MOYENS POUR ARRliTER SES RAVAGES. 2o 

la superstition et la haine l’avaient affubl6, l’ora- 
leur a rendu a l’Archange sa beautd et sa gran- 
deur. Derriere la caricature, il a fait apparailre 
Foriginal, Satan est redevenu le frere de Prome- 
thee, l’lieritier des Titans, le defcnsenr et le con- 
seiller des homines, leur unique appui, lour unique 
refuge contre l'absorbante et sutl'ocantc etreinte 
du priucipe divin et autoritaire, sous toutes ses 
formes, religieuse, politique et socialc. Dieu s’est 
loujours mis du cote des oppresseurs et des forts : 
Satan s'etant rapproche de l’humanite par sa dis- 
grace et sa chute, cn est devenu Fapotre et le 
soutien. Symbole et g6nie de la liberte, ange de 
l’orgueil et de l’exil, eternelle protestation contre 
Fantiquite et la tyrannic, il fut l’inspirateur do 
toutes les revendicalions humaines, depuis la 
revolte d’Adam dans le paradis terrestre jusqu’a 
la grande et terrible insurrection de la Commune, 
foudroyee elle aussi pour avoir promulgue Fenlier 
alfranchissement do l’hommc et du citoyen. 
Pourquoi l'liumanite fut-clle a jamais maudite ? 
Parce qu’elle suivit l’amour de la science et de la 
justice, queleserpentluiavaitinfuse dans Fame... 
Il est temps quo la libre-pensee, dont le priucipe 
est la rebellion contre l’autorite du dogme et de 
la revelation, donne a ce principe tout le d6ve- 
loppement logique dont il est capable ; et que 
rejelant, sous ses formes multiples, le principe 
divin de l’autorite, cn opposant le droit liumain 
au droit divin, ilcrie : Dieuestmort! YiveleDiable! » 
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En Italic, Ie pofcte Josu6 Cadurci, l’un des prin- 
cipaux francs-magons do la nouvelle 6cole do 
po6sio, s’cstvou6 toutenliera rehabililer la chair 
ct la voluple des sens, et a fain; triompher Satan, 
1 ’esprit immondc, Satan, la porsonnilication do 
la revoke ronlre la foi ct Io decalogue. Dans une 
hvmnc, il s’ecrie : « Saint, A Satan, 0 rebellion, 
A force vengerossc de la raison ! Quo vers toi 
m on lent I'encens el Ins vtnux sacres? Tu as vaincu 
In Jehovah des prntres 1 . » Le culte public de 
Satan li’est plus a crcnr : il y a quclquos semaines, 
la banniero de Satan a etc porlee en grande, pompe 
a Iravnrs Ins rues de Genes el de la Spezia. 

L’Eglise dit avec saint l\iul qu’il faul tout res- 
taure.r dans le Christ, par le Christ cl. av(;c le 
Christ; la Franc-Magonnerie dit qn'il fan t lout 
deformer dans Satan, par Satan ct avec Satan. 
L’Eglise public quo Jesus-Ghrist soul est saint, 
soul seigneur, soul Ires haul, digno de tous nos 
homniages etde loules nos adorations ; laFranc- 
Manonnerin proclaim; quo Satan soul est la beaute 
morale, le mailre du monde, la vraie puissance, 


l. Sfilulo, o Salanu, 

O rihelliouc, 

O fnrza vimlicc, 

Della ra^ionc! 

Sur.ri a In salgiiuo 
(ili incensi n i voli! 

Ilui vinto il (ieova 
Dc sacenloli. 

Satnna ct polemichc satuniche di Giosuc Cadurci. 
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digne du culte et de l’adoration des hommes. 
Avant Jesus-Christ, Satan se fit adorer parlout 
sous la figure des idoles ; il fit dcscondre l’hu- 
manite a un tel point de degradation, qu’il 
l’amena a lui sacrilier le sang et l’honnetete, la 
vie naturclle et la vie morale d’unc multitude 
innombrablc do creatures humaines. Apres la 
venue de Jesus-Christ, Satan tourna toute sa 
rage contre 1’Eglise : il enflamma la haine des 
persecuteurs, suscita les heresies et les schismes, 
et enfanta le rationalisme, le pantheisme, le ma- 
terialisme et toutes les erreurs qui menacent la 
societe d’une destruction univcrselle; car ces 
doctrines qu’il repand aujourd’hui parson eglise, 
a lui, par la Secte magonnique, sont pires quo le 
degrad ant paganisme lui-meme. Les idoLHres 
retinrent un certain nombre de verites naturclles, 
et jamais ils n’ontfait de la haine de Dieu uu sys- 
teme de civilisation et deprosperite. Le paganisme 
fut infidele, mais non apostat ; il servit Satan, 
bien plus en ignorant qu’en niant ; tandis quo la 
Franc-Magonnerie le sert, bien plus en niant qu’en 
ignorant. C’cst pourquoi le palen resscmble a 
riiomme-bete, symbolise dans Nabuchodonosor, 
parcc qu’il aveugla l’esprit dans la corruption de 
la chair ; l’apostat tient du diable-pourceau, ligure 
dans ce troupeau immonde dont parle l’Lvan- 
gile 1 , parco qu’il se corrompt l’esprit, pour J'a- 


1. S. Luc, viu, 29-3U. 
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brutir et le pcrdre dans la chair. Le pa'ien a un 
faux amour pour sa nature d’homme; l’apostat a 
pour die line haino sincere, et il la livre en es- 
c lavage a son ennomi h Afin que la perversion 
du culte soit en harmonic avcc la perversion des 
doctrines, Satan a introduil la thaumalurgie dans 
la Franc-Ma^onneric, il a invenle le spiritisms, 
cpii a ses temples, ses pretres, ses rites, ses sym- 
holes et ses lideles repaiulus en Europe et en 
Amerique. Jamais lamagie et les communications 
avcc Satan n’ont eu autanl d’cxtension. Et que 
dire des horribles myslercs des arriere-loges, des 
adorations formelles qu’y recoil Satan, et des 
abominahles sacrifices qu’onlui offre? « A Home, 
durantles troubles del 8 i8, on decouvrit plusieurs 
reunions noclurnes, une cnlrc autros au faubourg - 
du Transtcvrrc, oil les adcplcs, hommes et femmes, 
so reunissaient pour c-elebrcr cc qu’ils appelaient 
la mrssc du dial) Is . Sur un aulel orne do six cierges 
noirs, on deposaitun ciboire; chacun, apres avoir 
craclie sur le crucifix et l’avoir foule aux picds, 
apportait et mettait dans le ciboire une hostie 
consacree, qu’il avait ele recevoir le matin dans 
quelque eglise on hien qu’il avait achctee de quel- 
que median te vieille pauvrcsse a prix d’argent, 
comme Judas. Puis commcmpiit je ne sais quelle 
ceremonio diabolique, qui so terminal t par un 
ordre domic a tons de tirer le poignard, de monter 


1. Civilta caitolica, n° du 17 juillet 1880. 
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a l’autel et de frapper le Saint-Sacrement k coups 
redoubles. La messe finie, on 6teignait toutes les 
lumieres l . » Je me contente de cetto citation et je 
passe sous silence certaines pratiques immondes ; 
quela plume chretienne se refuse k nomracr. Les 
pratiques comme les doctrines du satan'isme ma- 
qonnique sont done pires que les doctrines et les 
pratiques de Tidolatrie. 


1. Les Francs -Masons, par M« r de S6gur. 
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CHAPITRE III 


Origine et organisation de la Franc-Magonnerie 
comme confr6rie. 


Comme confrerie, la Franc-Maqonnerie a com- 
mence vers l’an 1720 de notre ere. Plusieurs sou- 
tiennent qu’elle est beaucoup plus ancienne ; il 
on est meme qui la font remontcr jusqu’a Cain et; 
ci Lucifer. Peut-etre ne distinguent-ils pas sa con- 
stitution organique de ses principes et de son but. 
Findel et les autres masons qui ont ecrit son his- 
toire, discnt qu'elle ne remonte pas plus haut que 
la date indiquee ; or, si elle remontait plus haut, 
ils se seraient bien gardes de lui oler son caraclere 
d’antiquite. Ses archives sont mainlenant bien 
connuos, et cependant il n’y en a pas d’anterieures 
& cette epoque. Enfin l’Eglise de Jesus-Christ, 
qui est la colonne et le soutien de la verite, la 
gardiennc du depot sacre de la foi, n’aurait pas- 
manque d’apercevoir la Magonnerie et de la con- 
damner, si elle avait existe de loute antiquile. 
Pas une heresie n’a echappe a son regard .vigi- 
lant : a peine les heresies etaient-elles nees, que 



32 


LA FRANC-MAf.ONNERIE 


deja olio les avail anathSmatisees. Comment done 
colto Eglise si romplic do sollicitude pour pre- 
server lo Iroupeati do Jesus-Chrisl do. la contagion 
de riieresie serail-ello arrivee jusqu’au xviif sifc- 
cle, avan l dc decouvrir la Ma<jonneric, la plus 
formidable des heresies? 

« Oulro le secret common a Lou Los les sectcs 
detachers do runile calholique, celui de Iravailler 
cn lour inaniere an developpement dc ce grand 
(euvre do conlradiclion el d'iniquilo qui no cessc 
do s’oprrer depuis les siecles aposloliques, la 
Franc-.Maeonnerie, par la raison seuh* qu’elle 
tendail an memo hilt par la voie la plus courle et 
les moyens les plus alroces. devail s'envelopper 
aussi d un secret plus profond. C/elaitsous l’alle- 
gorio du lemplo de Salomon, ball par ordre do 
Dieu, delruit onsuilc par les Assyrians, puis re- 
tuhli par Cyrus, quo les francs-ma<;ons deguisaient 
lour plan de conjuration. Ils convinrenl d'ontendre 
par le temple de Salomon la librrte et fcr/alile na- 
turolles quo 1’liomme a rooues de Dieu ; par les 
Assyrians, les deux puissances du Sacordoce et 
de 1’Kmpire, qui soul censees avoir elabli lour 
domination sur les ruines de I’egalilo et de la 
liberie des aulres hommes ; et, eiifin, par le con- 
qu&ranl quo le ciel suscila pour le rctahlisscmcnt 
du temple de Salomon, ils ontondent lour asso- 
ciation, dont le but cst de rolevcr 1’edilice degrade 
de la liberty ct do l’egalilA C’estpar suite de ccttc 
allegoric qu’ils se nomment Masons et s’envi- 
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ronnent dans leurs loges de divers instruments en 
usage dans la maconnerie l 2 . » 

Pour faconner cette sectc, qui est son grand 
chef-d’oeuvre, Satan prit d'abord ce qu’il y avait 
de pire dans Ics heresies et les sectes qui ont at- 
taque l’Egliso pendant les dix-sept premiers sib- 
cles, et il en fit un condense, qui est dcvenu le 
symbole ou credo du maqon. La Franc-Maqonne- 
rie est l’egout collecteur de tout ce que le genie 
du mal a produit de pire : « En elle, dit le pape 
Gr6goire XVI, comme dans une sentine, coulc, 
mele a toutes les immondices, tout ce qu’il y a de 
sacrilege, tout ce qu’il y d’infamie, tout ce qu’il 
y a de blaspheme dans les heresies et les sectes 
les plus criminelles 3 . » Toutefois, commn Satan 
assouvit d’autantplus safurcur contreDieu, qu’il 
degrade davantage l’homme, qui est fait al’ image 
de Diou, et le plonge plus profondemont dans la 
fango, il a, de preference, pris les maleriaux 
de l’edilice maqonnique dans les abominables 
heresies des Gnostiques et des Manicheens. Selon 
le rituel du 18 n grade de la Magonnorie 6cossaise, 
appele Itose-Croix , le chef doit porter 1'Etoile 
d’Jtalie sur la poitrinc quand il est revetu des 

1. Proyart, Louis XVI detrone arant d'etre roi, l rc partie. 

2. « Qme quidem tanta calaniitatum congeries ex illarum, 
in primis conspiralione societatum est repctoiula in quas quid- 
quid in liioresilms ft in scelcrntissiinis quibusque sectis sarri- 
legiuni, flagitiosuni. ac blaspliemum est. quasi in eentinum 

quaimlam, cum omnium sordium concretionc conlluxU. » Let- 
tres eucycliq. Mirari vos, \'j aout 1832. 
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ornements de cerdmonie et preside la Logo. Aux 
autres, on la met sur la lete, sur les epaules. En- 
suile ils se Ja mcltcnl cux-memes sur le coeur avec 
la Ictlre G au milieu, ce qui signilie : Gnose ou 
generation. Sur le revers sont les leLtres F. E. G., 
ce qui veut dire Foi, Esperancc, Charite, mais, 
par-dess us Lout, Foi, foi aveuglo, sans laquelle 
rien lie se fait. Les Gnosliqucs et les Manicheens 
proscrivaiont Louies les lois else livraient a toutes 
les abominations de la chair. Four eux, le mcn- 
songe, Fliypocrisie, le parjure, tous les moyens 
dtaient lions. Saint Epipliano et saint Augustin 
disent (ju'ils se. connaissaient entre eux par des 
paroles de passe el par certains atlouchemenls. 
Saint Leon le Grand a resume leurs doctrines et 
leurs pratiques en ces trois mots : « lls u’ontpour 
loi que le mensonge, pour religion quo le demon, 
pour sacrilice que les turpitudes. » Or, ladoolrine 
et les pratiques de ces liereliques occupent une 
place si importanle dans la Maqonncrie, dies en 
constituent tellement les profondes assises, que 
Weishaupt a dit : « Les illumines souls sont en 
possession des secrets du vrai Franc-Flagon. II 
reste memo aux illumines une grande parlie des 
secrets a decouvrir. Le nouveau chevalier doit y 
consacrerses rocherches. Host bicn specialcmeut 
averti que c’csl par l’elude des anciens Gnosliqucs 
et des Manicheens qu’il pourra faire de grandes 
d6couverlcs sur cello veritable Magonnerie. d Le 
Manicheisme, vrai Prolhee soldi de I’enfer, prit. 
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■diffdrentes formes pour se dissimuler. Au moyen 
&ge, il s’incarnaprincipalement dans l’h^resie des 
Albigeois ; la Renaissance, il se rdfugia surtout 
chez les astrologues, les alchimistes, les ndcro- 
manciens et cabalistes, qui formaient des sectes 
ay ant lours constitutions, leurs regies etleur rites. 
Le concile de Trente les condamna par un ddcrct, 
qui est la neuvieme rfeglc de l’lndex *. Le protes- 
tanlisme, le jans6nisme et le philosophisme four- 
nirent aussi a la Magonnerio d’excellents ele- 
ments. « Sous le minislbre de Choiseul, dit 
Proyart, la Mugonnorie se confondit tcllement 
avec la philosophie du jour, qu’elle neparutplus 
former avec ellc qu’unc seule et meme secte, et 
commeun personnage & deux masques, qui, pour 
la poursuite de ses vastes desseins, jugea plus 
convcnable de se montrer au grand jour sous le 
mantcau pliilosophiquo, quo sous le tablier de 
maeon reserve pour les my stores de la Logo 1 2 . » 
C’est avec tous ces materiaux quo Satan con- 
stilua la Franc-Magonnerie. Lui, qui a fait par- 
tic de la milice des anges, qui a vu l’unite et l’or- 
dre de lours hierarchies; lui, qui en connait la 
force, puisque c’est par elles qu’il a 6te vaincu et 


1. « Libri otxracs ct scripta gcomanti®, hydromantiae, acreo- 
mantiae, pyromuntia), onomantise, cliirouaantiae, uecromautiae; 
sive in quibus coulinontur sortilegid, vcneficia, auguria, aus- 
picia, incantationes artis magicaa, prorsus rejiciuntur. Episco- 
pi vero diligt'iiter provideant ne astrologiae judiciariic libri, 
traclationes, indices legantur vel liabcantur. » 

2. Louis XVI ditronc avant d’dtrc roi, 1 IC partie. 
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prdcipite dansl’cnfor, n’arioii su faire do mieux 
quo d’elablir Ja hiorarchie dans la Ma<joimerie 
et do rorgauiscrsur lo module do l’armeo colesle. 
Do la, pour la Maeonnerie extcrieurc, d’abord, lcs 
trois grades inferiours d’ Appro n li-ma<;on , do Com- 
pagnon el do mailro; onsuito, los hauls grades do 
J'ugo-lMiilosopho-Grand-Commandeur ineonnu, 
do Clio val i e r .1 vad o sell ct do Uoso-Croix. Dorriore 


la Franc-Maeimnerio exlerieurc, sc trouvo la 
Frauc-Maqonnorie occulta , qui osl puremcnl ct 
simplemenl la Socielc socrMo. Kilo osl le rossort 
et Tamo do tonics los Ma<;onneries, a olio soulo 
soul communiques los seerels, ol c’csl aussi dans 
los reunions do cello Maconnorio oceullc qu’ont 
lieu los orgies quo jo no puis dire an leelenr. Los 
mombros dcs hauls grades do la Maconnorio ex- 
tendin' pouvenl tout an plus presseutir los se- 
crots, on enlrevoir quolquo chose, ol ils no soul 
encore quo dans J’anliehambre mal edairee, 
comme disail lo Petil-Tigro 1 dans sa lei. Ire du 
18 janvier 18^2, a la Yen to piemonlaise ; ils no 
soul encore quo rnacons on herbe et on Hour. Le 
fruit osl cache plus avanl dans los sombros pro- 
fondeurs do la socle. Si la ebarile do Jesus-Chrisl 
a lino largeur, uno longueur, uno hauteur et uno 
profomleur quo connaissent lous Jos saints 2 , la 
hainc do Satan ost aussi uu abime donl quelquos- 
uns do ses ills pouvenl souls voir rdlcnduo el son- 


1. Noin tl« guerre do 1'un d<*3 memlires <le la Vculc Supreme. 

2. Epitiv aiw Ephesians, chap. Ill, IS. 
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der la profondeur ; et, s’il m’est permis de suivre 
le parallele, do memo que, seuls, les saints qui 
jouissent de la gloire voient les desseins de Dieu 
dans les profondeurs de sa sagesse; ainsi, seuls, 
les chefs de la MaQonnerie occulte connaissent 
les profondeurs de Satan; car l’Apocalypsc nous 
apprend que lui aussi a ses profondeurs : Altitu- 
dines Scitcmse l . Lc patriarche de la Maconnerie 
occulte et ses lieutenants immGdiats sont les fa- 
miliers, les amis intimes de Satan, les apolreset 
les colonnes de sa synagogue; pour cux, il n’a 
plus de secret. II leurest donedonne de lire dans 
l’abime de sa malice et d’y voir ses projets. « La, 
plus de Grand s-Orients, plus de Grands-Maitres, 
mais une unite elfrayante, lAalisee par un gou- 
vernement occulte, aussi simple que savamment 
organise... A la tete de toutc cettc armee tene- 
breuse, il y a un chef unique et inconnu, qui 
reste dans 1’ ombre, qui tient tous les ateliers et. 
toutes les loges dans sa main; chef mysterieux 
et terrible auquel sont lies, par un serment d'o- 
b^issance avcugle, tous les maqons de tous les 
rites et de tous les grades, qui ne connaissent 
meme pas son nom, et qui, pour la plupart, ne 
veulcnt pas croire a son existence. Get homme 
diaboliquo est plus puissant qu’aucun roi de ce 
monde... Il n’est connu que de cinq ou six adeptes 
choisis, qui le mettenl en rapport chacun avec 

1. Cliap. h, 24. 

3 
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une section ou vente ou loqe , et les adeptes de 
cette section ignorent lc role que le lieutenant du 
grand chef remplitparmi eux. Chacun des masons 
de la section la represente a son tour dans une 
section ou vente inferieure, toujours a 1’insu 
des adeptes reunis la; et ainsi de suite jusqu’aux 
logos les plus insigniliaiiles de la Maqonnerie ex- 
tericure, jusqu’aux assemblies maqonniques en 
apparence les plus etrangercs aux complols des 
societes secretes. Dans cetle hierarchic sous-ma- 
connit/ue, chacun esl conduit sans savoir par qui, 
et execute des ordres dont il ignore et l’origine 
et le hut reel... Dans la Maconncrie occulle, les 
masons jettent le masque; ils dedaignent et re- 
pousseut le symbol isme a la fois ridicule elper- 
vers des initiations premieres; ils vont droit au 
fait : (liter re d Diet/, d son Christ et d son Eglisel 
f/ucrre, aux rois et d toute puissance humaine qui 
n'cst pas avcc nous! Telle est leur devise; tel cst 
leur cri dorallicment... 

« Ainsi, derriere la Loge et l’arriere-Loge; 
derriere le franc-magon apprenti, compagnon, 
maitre, et meme derriere les francs-magons des 
hauts grades, se cache le franc-magon charbon- 
nicr, I’honime de laSociete secrbte etdcs Yentes. 
Les Luges quo la F ranc-Magonnerie aflirme, ca- 
chcnt a tons les regards les arriere-Loges, les 
grades cachent les arriere-grades, la doctrine 
avouee cache la doctrine mysterieuse, les riles ct 
les ceremonies grotesques cachent les trames 



ET LES MOYENS FOUR ARR&TER SES RAVAGES. 39 

occultes ; les secrets ridicules n’ont 6t6 invented 
que pour mieux cacher le vrai secret; en un mot, 
la Ma^onnerie publique cache la Magonnerie se- 
crete. II y a union intime, mais occulte, entre la 
Franc-^Iagonnerie et la Charbonnerio : l’une est 
le corps, l’autre est l’&me ; l’une est l’arm6o des 
soldats, 1’ autre l’armde des chefs ; l’une est menee, 
l’autre mene 1 . » 

1. 5I ,r de Segur, lea Francs-Ma^ons. 




CHAPITRE IY 


D’horribles serments et le poignard, clef de voilte de la 
constitution de la Franc -Maconnerie. 


Les horribles serments et la justice du poi- 
gnard, qui donnent a la constitution franc-magon- 
nique sa solidite et sa puissance formidable, me- 
riteni un chapitre a part. Le but de la Franc- 
Magonnerie et le plan congu pour l’atteindre 
doivent demeurer ensevelis dans les tenebres les 
plusinpenetrables; le plan surtout est l’objet d’un 
secret absolu. II est naturel qu’elle procede ainsi : 
bile du prince des tenebres, elle doit marcher dans 
les tenebres ; car , dit le Sauveur, quiconque fait 
le mal halt la lumiere , et il ne vient point a la lu- 
miere de pear que ses oeuvres ne soient de'couvertes. 
Mais celui qui accomplit la .verite vient d la hi- 
mierc , afm que ses oeuvres soient manifestees , 
parce qu cllcs ont etc faites en Dieu La premiere 
raison qui a determine le pape Clement XII a 
condamner la Franc-Maqonneric, est, dit le pape 


i. £v. scion saint Jean, chap. Ill, 20 et 21. 
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Benoit XIY *, la fin vers laquclle elle tend, et la 
dcuxiome raison ost cot engagement rigoureux 
d’un impenetrable secret sur tout ce <jui so passe 
dans lcs convenlicules. « Le but de l’ordre, a dit 
im franc-maQon, doit elre son premier secret; le 
mondo u’estpas assez robuste pouren supporter 
la revelation. » Le franc-maeon Dufrosne a dit : 
« La dureo de notrc existence magonnique de- 
pend de la conservation rigoureuse do nos se- 
crets. » En cfiel, la Franc-Ma^onnerie ressemble 
a cerlaines larves qui so creusent des galeries 
dansles troncs d’arbres et ravagent quelquefois 
des fore Is enlieres ; elles sent terriblos, puissantes, 
taut qu’clles sont ii l’abri de la lumiere, sous 1’6- 
corce el dans I’intdrieur des arbres; mais, si vous 
les meltez au soleil, dies no savent plus marcher 
et ne lardenl pas a peril*. Dans une cireulaire 
adressee en 171H aux arriere-Logcs, la Frane- 
Ma^onnerie nllomande disait: « Yos mailres de- 
vaient vous dire, commc nos pores nous Tavaieut 
appris, quo les secrets de 1’ association nepeuvenl 
elre connus quepar quelqucs mailres. » En I8i9, 
un franc-ma<;on des hauls grades disait dans la 
Logo de Breme : « J1 y a tel magon qui ne par- 
viendra jamais a connaitre noire secret, pas 
memo par les Logos et nonobstant tons ses 
grades : co n'est qu’un profane, fiit-il ass is it 
l’Orient du Temple et fut-il revetu des insignes 

1. Constitution, Providas Romanorton, 15 ties calondos d’a- 
•vril 1751. 
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<lu Grand-Maitre. » Les francs-ma^ons qui croient 
connaitre les secrets ne sont que des dupes, et 
Weishauptlcs traito d’imbeciles : « Laissez-moi 1ft 
les brutes, les grossiers et les imbeciles. II est 
■ccpendant une espbee d’imbbciles ft qui il ne faut 
pas le dire, parce qu’on peut tiror avail tage de 
leur sottise. Sans avoir de l’esprit, ils ont au moins 
des ecus. Ce sont de bonnes gens, que ces gens- 
lft, et il nous en faut. Ces bonnes gens font nom- 
brect ils remplissent notre caisse. Augent mime- 
rum et tvrarium. Meltez-vous done ft l’ceuvre, il 
faut bicn que ces messieurs mordent a l’hame- 
<jon. Mais gardons-nous bion deleur dire nos se- 
crets. Ces sortes de gens doivent toujours etre 
persuades quo le grade qu’ilsont est lc dernier *. » 
Les secrets sont scellbs par un serment tout ft 
fait impie et scelerat, qui, par suite, n’est qu’un 
horrible parjure, comme l’enseigne le pape 
Leon XII avec le troisiemo concilo de Latran 2 . 
Y a-t-il, en effet, quelque chose do plus criminel 
et de plus indigne que de faire Diou lui-meme le 
temoin et la caution des crimes 3 ? Satan blas- 
pheme continucllement contre Dicu. Il etait done 
naturel qu’il mit le sceau ft son chef-d’ceuvre par 

1. Des /‘.edit* io?is des hauts grades, instruction d’un chevalier 
illuming oil ecossais. 

2. Non enim dieenda punt juramenta, sed potius perjuria. 
qua? contra ulilitatem ecclesiastical!) et sanclissiuioruiu patrum 
veniunt inslituta. » Canonc III. 

3. « Nonnn inirjuissimmn et indignipsitnum e?t Deum ipsum 
veluti sceleruni testem et iidejussorom appellare? » Leo XII, 
•constit. Quo graviura, § li. 
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Je parjure le plus execrable. Le serment franc- 
mac-o unique variopour la forme, suivant Jes rites 
et les grades ; mais au fond, il est le meme, et sa 
substance cnaete empruntee, ditlc pape Pie YII *, 
a 1' abominable secte des Prisciilianistes. J’ai sous 
les yeux qaelques formules do ce serment; ellcs 
sonl Unites de nature ii glacer d’epouvante. Je me 
conlenterai d’en citer quelqucs-unes, en faisant 
grace au lecteur du rite et de l’appareil terrifiant 
qui aeeompagnent laprcslation de serment. Dans 
les Logos d’Anglelerre, d’Allemagne, et de 
France, qui suivent le rite ecossais, les francs- 
macons des deux premiers grades d’apprenti et 
de compagnon pretent le serment suivant : Je 
jure, au nom de rArchitecle supreme de tous les 
mondes, de no jamais reveler les secrets, les 
signes, les attouchements, les paroles, les doc- 
trines et Jes usages des FrancsAlaqons, el de 
garder lii-dessus un silence eternel. » 

« Je promets et jo jure a Dieu de n’en jamais 
rien trahir, ni par signe, ni par paroles, ni par 
gestes; de n’en jamais rien fairc ecrire, ni Jitho- 
graphier, ni graver, ni imprimer; de no jamais 
publier ce qui m’a 6le conlie jusqu’a ce moment 
et ce qui le sera encore a Tavenir. Je m'ongage 
et je me soumets a la peine suivante, si je man- 
que a ma parole : 

« Qu'on me brule les Ibvres avec un fer rouge, 


1. Constitution Ecdcsium a Jcsu Christ o, 17 sept. 1821. 
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qu’on me coupe la main, qu’on m’arrache lalan- 
gue, qu’on me tranche la gorge, que mon cada- 
vre soit pendu dans une Loge pendant le travail 
de l’admission d’un nouveau frere, pour etre la 
lletrissure de mon infidelite et 1’elFroi des autres ; 
qu’on le briile ensuite et qu’on en jette les cen- 
dres au vent, afin qu’il ne reste plusaucuno trace 
de la memoire de ma trahison. » 

Dans 1’illuminisme de Saint-Martin, l’initie 
prete ce serment : « Je jure de brisor les liens 
charnels qui peuvent m’attacher encore a. pere, 
mere, freres, soeurs, epoux, parents, amis, roi, 
chefs, bienfaiteurs, a tout homme quelconque a 
qui j’ai promis foi, obeissance, gratitude ou ser- 
vice. Je jure de reveler au nouveau chef quo je 
reconnais, tout ce quo j’aurai vu, fait, lu, entendu, 
appris oudevine, etmeme do rechercher etd’epier 
ce qui ne s’oflrirait pas a mes yeux... » 

Quand le serment est prete, le venerable declare 
au recipiendaire qu’il est delie de to us ses ser- 
ments, et immediatement il ajoute : « Fuyez, 
fuyez la tentation de reveler ce que vous avez 
entendu; car le tonnerre n’est pas plus prompt 
que le couteau qui vous atteindra, quelquc part 
que vous soyez. » 

Le malheurcux initie se livre ainsi, pieds et 
mains lies, a une puissance occulte qu’il ne con- 
naitpas et ne connaitra jamais, et s’engage a etre 
un instrument inconscicnt et passif de toutes les 
volontes de cette puissance, d’etre, entre ses 

3 . 
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mains, per hide ac cadaver , comrae un cadavre, 
c’est-a-dire de n’avoir plus ni jugemenl, ni vo- 
I011L6 propro, d’executer tons lcs ortlrcs qu’il 
rccevra, dul-il, pour cela, violor toutes les lois 
divinos et humaines et fouler aux pieds les senti- 
menls les plus sacres de la nature : il n’a de choix 
qu’enlre I’oheissance aveugle el la morl. Depuis 
longlemps deja, quclques coryphees des sectes 
ue craignentpas de preeher la justice du poignard 
dans lours journaux et lours correspondances. 
Mazzini enseignail, dans le journal Italia e Po- 
polo , quo « si un popola.no so love el, trausperce 
Judas eu plein midi, sur la voie puhlique, ce po- 
pofano s’est fait le represeiiLant de la justice so- 
eiale. » Dans unelettre ecrite de Lomlres an conite 
tie Cavour, on 1888, Mazzini disait: « 1/ usage du 
poignard vengeur esLsanctionne paries sernicnts 
et de solennels jugoinents de la Charbonnerie. » 
Voiei d’ailleurs quatre articles de la constitution 
occulte qu’il a red i gee : 

« Art. 80. Ceux qui n’obeiront point aux 
« ordres de la Sociele secrete, ou qui en devoile- 
« rout les mysteres, serontpoignardes sans remis- 
« sion. M enie chatimenl pour les traitres. 

« Art. 81. Le tribunal secret prononcera la 
<( sentence et designera un ou deux aflilies pour 
« son execution immediate. 

« Art. 88. Ouiconque refusera d’executer 1’ar- 
« ret sera cense parjure el, coinme tel, tub sur- 
« 1 e-champ. 
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« Art. 33. Si le coupable s’echappe, il sera pour- 
« suivi sans rel&che, en tout lieu; et il devra 
«. etre frapp 6 par unc main invisible, fdt-il sur 
« le scin de sa mere ou dans le tabernacle du 
« Christ! » 

L’auteur du livre V Initiation de la vie ?ionvelle, 
dont la direction est k Palerme, dit aux jeuncs 
initi6s : « Sachez quo notre travail ne sera pas 
purement... contemplatif... si bien quc, dansles 
assemblies, on a risolu de proposer le poignard 
comme le dernier argument de sa conviction, 
quand on aura ipuise la logiquc. » 

Ceno sontpas la de vaines menaces ; elles sont 
exicutees avec la rigueur la plus inexorable ; et 
le malbcureux quivout s’y soustraire est traque 
de telle fagon, qu’il lui est impossible d’echapper : 
ou qu’il aille, la Franc-MaQonncrie le suivra par- 
tout, jusqu’au bout du monde. Elle possede des 
rcssources pour faire disparaitre soncadavre, sans 
que la police, ni qui que ce soit, puisse savoirce 
qu’il. est devenu. Voici un fait entre mille. Un 
jeune homme initio a la Franc-Magonnerie fut 
designe pour poignarder une victime de la Secte. 
Cette victime traversa l'Ocean Atlanlique et alia 
so caclicr dans un lieu perdu do l’Amirique. Mais, 
k l’aide de requisition vraiment infernale de la 
Secto, le jeune initio connut parfaitement la piste 
de la victime et la poignarda dans son obscure 
relraite. Il revint en Europe bourrele par lo re- 
molds et presquc decide ci ne plus assistcr aux 
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reunions do la Maijonnerie secrete; mais bientot 
uu liouvel ordre lui fut intime d’immoler une 
autre victime et do vender la Secte. Itevolle de 
taut d’alrocites, il prend la resolution dc se sous- 
traire a l'liorrible tyrannic du poignard, et part 
incognito pour 1’Algerie. Arrive a Marseille, il 
reqoil a l 1 ho tel ce billet fraternel : « Nous savons 
ton projet; lu no nous echapperas point. L’obeis- 
sauce on la mort! » 11 rebrousse aussitot cliemin 
saisi d’epouvanle et s’arrcle a Lyon, dans une 
auberge obscure. Une demi-lieure apres, un in- 
connu apporlo pour lui ce billet ; « Tu obeiras, 
ou lu mourras ! » Terrific, il s’enfuit de Lyon et 
va par des clicmins detournes demander un abri 
au monaslbre de la Trappe des Dombes, pres 
Belley. Lo lendemain, il reyoit ce billet : « Nous 
te suivons; en vain lu cherches a nous ecliappcr. » 
Eperdu, hors delui-meme, el sachaut quo la Secte 
lie pardonno jamais, il va sejelcr outre les bras 
d’un prdlre, qui trouve le moyen, en conliant la. 
victime a d’intrepides missionnaires, de depister 
les terribles limiers acharnes a sa poursuite '. 

Quant aux souverains qui out des gardes pour 
s’abriter centre les coups de poignard, laFranc- 
Magonnerie a les machines inl‘ernales,les bombes r 
la dynamite etaulres engins qui broient les equi- 
pages et font sauter les palais. La Secte etait a 
peine nee qu'elle montrait deja ce caractere 
d’atroce ferocite ; car voici le sermcnt que prela,. 

1. M- r Jo Seyur, les Francs-Mago?is, 
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pendant la revolution, dans le club des Jacobins, 
le franc-magon Fauchet, eveque intrus de Calva- 
dos : « Je jure une haine implacable au trdne et 
au sacerdoce; et je consens, si je viole ce ser- 
ment, que mille poignards soient plonges dans 
mon seinparjure, que mesontrailles soient dechi- 
rees et brulees, et que mes cendres, porlecs aux 
quatrc coins de l’univers, soient un monument 
de mon infidelite. » 

« Pour mieux s’aguerrir soit a frapper un trai- 
tre ou a combattre los Assyriens, le franc-magon 
juge dign e des plus hauls grades n’y arrivait nean- 
moins qu’apres s’etre distingue par son intrepi- 
dite dans des situations de douleuret d’cllroi, oil, 
ayant eu longtemps a lutter contre la faim, la 
soif, et le poison qu’on lui offrait, il avait fallu 
qu’il finit par poignarder des figures liumaines 
d'un naturcl it faire illusion. 11 lour coupait la 
I Ate, le sang ruisselait, il en buvait; puis, saisis- 
sant les tetes par les cheveux, il les montraient 
auxspectateurs qui applaudissaient en reconnais- 
sant un pape, un roi de France ct un grand-maitre 
de Malle. » 

« C’etait parmi ces exercices atroces que se 
formaient sous les noms d’A7«,de Rose-Croix, de 
Chevalier Kadosch , d eFrere illumine , etc. , tous ces 
etres farouches et ces buveurs de sang, que l’on 
devait voir vingt-cinq ans apres desoler la France 
et epouvanler la terre '. » 

1. Proyart, Louis X VI delrunc avant d'etre roi, lrc partie. 
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M6me aprbs la revolution frangaise, les forfaits 
de la Franc-Magonnerie dovinrent si nombreux et 
si manifesles, que le pape Leon XII, en 1825, 
lcs signalait commc l’un dcs puissants moyons 
qu’elle emploio pour ex£cuter son plan : « Quad 
inipianuu fonnido sicarwn , qitas in eorum cor - 
poribm dam dcfujunt qnos ad mortem dcsigrta- 
runt, etc. » 



CHAPITRE V 


L»e mensonge et l’hypocrisie, moyens habituellement 
employes par la Franc-Maconnerie. 


Le franc-maqon Louis Blanc resume ainsi le 
but et le plan de la Franc-MaQonnerie : « Par le 
seul attrait dumystere, par la seule puissance de 
l’association, soumetlre a une volonte et animer 
d’un meme souffle des milliers d’liommes, pris 
dans chaquc contree du monde, mais d’abord en 
Allemagne et en France; faire de ces hommes, 
au moyen d’une education lente et graduce, des 
etres enlierementnouveaux; lesrcndreobeissants 
jusqu’au delire., jusqu’a la mort, k des chefs invi- 
sibles et ignores; avec une legion pareille poser 
secrelcment sur lescoeurs, envelopper lcs souve- 
rains, diriger, a leur insu, les gouvernemenls et 
mener l’Lurope k ce point que toute superstition 
fut aneantie, toute monarchic abattue, tout privi- 
lege do naissance declare injusle, le droit meme 
depropriete aboli; tel fut le plan gigantesque du 
fondateur de rilluminisme, Weishaupt » 


1 . Histoirc de la Revolution . 
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Un pareil dessein 6tant do nature a revolter 
toule conscience lionnete, il y avail, pour laFranc- 
MaQonnorie, un interet capital a lo lenir cache. 
))e la ces affirmations reiterees « quo la Franc- 
Magonnerie ne s’occupe pas de religion, ni de 
politique ; qu’elle rcspecte les opinions do chacun 
tie ses membres ainsi que les di verses formes de 
gouvernemenl; que, placee dans les spheres hau- 
les et sereines d’une philosophic g6nerousc, dont 
le dernier mol est F amour de Fhumanite, cllc 


juge indigne d'elle de descendre dans la lulle dcs 
partis; qu’au nomde la liberie de conscience, qui 
esl sa devise, elle respecle la religion tie chacun 
de ses membres, el que les discussions religieuses 
sont rigoureusement inlerdiles dans les Logos. » 


Cories, si Satan avail dil a Eve : Our, cestvrar. ', si 


vous manrjcz da fruit defendu, vuus mourrez dc 
mort, noire premiere mere cut vraiscmblablement 
recule d’epouvaute, et Fliumanite eul etc sauvee. 
Mais Satan ne recule pas, Ini , devant le plus im- 
pudent mensonge, loin de la; le mensonge est 
sa nourriture et sa vie, el il incut liardiment, 
ajoulant le blaspheme au mensonge. Sachant 
qu'il n’est pas possible de persuader a Eve qu’il 
n’y a pas de defense de la part de Bieu, puisque 
la defense a ele faite immediatement par Bieu 
lui-meme a nos premiers parents, il pousse Fau- 
dace sacrilege jusqu’a mettre dans le cteur de 
Bieu une basso envie a Fegard de sa creature. 
Point du lout , reparl-il, vous ne mourrez pas de 
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mort. Car Dieu sait qu'en quelque jour qae ce soit 
qae voas enmangieZf vos yeuxs'ouvriront; et vous 
serez comme des dieux , sachant le bien et le tnal. 
Aveuglee par l’orgueil, five ne s’apergoit pas 
meme de l’ex^crable blaspheme; tout entiere 
sous l’attrait du fruit qu’elle convoite, elle roule 
dans l’abime du p6ch6. Cette tactiquo qui iui a si 
bien reussi des le d6but, Satan l’emploie envers 
tous les malheureux enfants d’five, mais il l’em- 
ploie avec un succes prodigieux dans la Franc- 
Maqonnerie. 

Le franc-ma^on Voltaire disait a ses freres : 
« Mentez, mes amis. II faut mentir comme un 
diablc, non pas timidement, non pour un temps, 
mais hardiment et toujours. Le mensonge n’est 
un vice que quandil fait dumal. » Pour tranquil- 
liser la conscience de ses adeptes,laFranc-MaQon- 
ncrie n’a pas recule devant les plus inftimes calom- 
nies, et elle est allee jusqu’a leur affirmer qu’elle 
comptaitau nombre de ses membres des person- 
nages que cependant elle abhorrait. Pour n’on 
citer que quelques exemples : n’a-t-elle pas essaye 
de leur faire croire que le grand pape Benoit XIV 
dtait franc-maQon, ct qu’il n’avait pas maintenu 
Texcommunication portee par Cldment XII contre 
lesmcmbres delaFranc-Magonnerie? La calomnie 
eut du succes, au point d’obliger Benoit XIV a 
publior la constitution Providas romanorum , ou il 
frappo rabominableSecto de toutes les foudrosde 
l’figlise, afin de delromper les simples, dcfermer 



U LA FRANC-MAgONNERIE 

la bouche k la calomnie, et d’empfcclicr la per- 
version des times 1 . N’a-t-cllc pas affirme, avec 
uno perseverante opinidtretd, qne le grand pape 
Pie IX dtait franc-maqon ? lui qui a renouvcld 
coiilre la Franc-Ma<jonnerie toutes les censures 
portees par ses predecessours, et l’a tant do fois 
dcnoticde aux princes, aux fiddles et h touti’uni- 
vers! Ne I’a-t-on pas vuo, en 1875, soutenir cette 
imposture devant le tribunal de Lyon, par l’or- 
gane d’uu membre du conseil de l’ordro du Grand- 
Orient, el essayer de demonlrer son affirmation, 
en produisanl des photographies ou les insignes 
maqomiiquos dlaient elales sur les ornemonts pon- 
tilicaux, comma si le Pape sc fdt rendu dans les 
Logos avec 1’appareil des solonnites ponlilicales ! 
Pie IX franc-maqon! lui, qui n’a cesse de combat- 
ire la Socle el de s’allirer toute sa liaiue! lui, 
donl les cendres Lorrifient encore IaFranc-!\IaQon- 
nerie el allument sa rage! N’a-t-elle pas affirme 
a ses dupes, que les fils do saint Dominique, les 
pieux et savants Freres Precheurs appartenaient a 
sa coufrerie? Eux, quo les francs-maQons de la 
Commune ont lues commc des botes fauves dans 
la rue Haxo! eux, quo la Franc-MaQonncrie a ar- 
raches avec violence de leurs maisons et jetds 
sur le pave des rues! 

Dans la campagne qu’elle a entreprise contre le 


i. Quant a l’accusation d’etre franc-maeon, la grande Ame 
•de Beuoit XIV l’auruit lniss6e courir, si (die n'avait etc de nature 
A porter un grand prejudice a l’figliso et aux lideles : Si quae 
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clerg6, les congregations et l’enseignement Chre- 
tien, elle emploie l’6quivoque, l’hypocrisic, le 
travestissement dc la verite, le mensonge, la 
calomnie, elle emploie tout. EUc fait mentir l’his- 
toire, mentir les monuments, mentir la science, 
mentir la poesic, mentir la peinture, elle fait tout 
mentir; c’est la conspiration du mensonge uni- 
versel contre la charite, la justice et la verite. 
Dans un manuel de morale civiqae, repandu a 
profusion dans les ecoles publiqucs, un franc- 
macon celebrc, M. Paul Bert, abaisse, avilit ct 
vouc au mepris ct a la haine de lajeunesse la 
France d’avant 1789. Jusqu’alors, les tenebres 
envclopperent la France, et la tyrannic sous tou- 
tes ses formes 6crasait le pauvre peuple. Clovis, 
Charlemagne et tous les personnages qui out fait 
de la France le plus beau royaumo apres celui du 
ciel, sont represcntes, dans ce manuel, avec les 
traits les plus liideux. Avant 1789, regnaient, 
parmi les grands ct les puissants, le vol, le brigan- 
dage ct la paresse, ct, parmi le peuple, l’extremc 
misere ct la plus lourde oppression. Tous les 
princes elaient des voleurs, tous les guerriers, 
des pillards, ct tous les moines, des faineants, qui 
laissaient aux paysans juste de quoi ne pas mou- 
rir de faim. Par contre, les Albigeois, qui ont 
mis a feu et a sang le midi de la France, avaient 

autem contraria de Nobis opinio circumferretur, Nos cam se- 
curi contemnere possctnus, cansamquc Nostram justo Dei 
omnipotenlis judicio relinquere. » Providas liomanorum. 
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une bonne religion et ils furent les victimes 
des papes infailliblcs, de Dominique, inventeur 
derinquisition, etd’autresfanatiques, aventuricrs 
et bandits. (Test a cctte occasion, dit le Manuel, 
« qur furent imaginees plusieurs monslriieuses 
inventions qui ont fait tant de mal ala religion 
catholique, rinquisition, lc celibat des prelres et 
la confession, erees uniquement dans un but de 
politique et do domination. » Tout cola estembelli 
d'images oil I’on voit les paysans encore sauvages 
apporler leurs grasses volailles pour alimenter les 
l’estins des moines et des grands, Landis qu’eux 
sont reduits a manger des rats. (Test ainsi que la 
Franr-Maconncrieecritl histoii’e pour les enfants, 
qu’elJe enlend enlever de force a lours parents, 
et pelrir deprejuges et d’erreurs, alin do pouvoir 
les faconner ii son image et resscmblance. 

An mensonge IaFranc-Mayonnerie n’hesite pas 
ajoindre rhypocrisic, et, quand le besoin de la 
cause 1’exige, elle sait s’aflubler de la peau de 
brebis pour caclier scs projels homicides-. « Les 
socieLes secretes, disait le pape Pie VII 2 , repan- 
dues <‘ii italic et dans les autres pays, bien que 
divisees en plusieurs sectes ayant des noms dis- 
tincts, ne ferment neaninoins en realite quTine 
societe, etantunies par la communion des monies 

1. Sons doute, la religion de s Albigcois elait bonne pour 
M. Paul Bert, puisqu'ellc n’fitait, eu substance, qm» ia religion 
des fraucs-ma^ons, dout les Albigcois, apres les Muuieheens, 
sont les aueetres les plus insigues. 

2. Constitution Ecclf'siam Jesu . 
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doctrines et des memes crimes et parune etroite 
alliance. Ses membres simulent, k la verite, un 
respect singulier et un zele admirable pour la re- 
ligion catholiquc et pour la personne et la doc- 
trine de Jesus-Christ, notre Sauvcur, qu'ils ont 
la criminelle audace d’appeler quelquefois leur 
recteur et leur grand maitre. Mais ces discours, 
qui paraissent avoir plus dc douceur quo l’huile, 
nc sont autre chose que des traits qu’emploicnt, 
pour blcsser plus surement les imprudents, des 
hommesfourbes, quiviennent sous des vetements 
de brebis, tandis qu’au dedans ce sont des loups 
ravisseurs. » Weishaupt, dans les Statute dc for dm, 
a trace cette regie de conduite aux membres dc la 
Secte : « Yous regarderez comme un principo 
constant parmi vous que la franchise n’est une 
vertu qu’aupres des superieurs ; appliquez-vous 
a l’art do vous conlrefairc, de vous caclier, de 
vous masquer, en observant les autres pour pe- 
netrerdans leur interieur. » Tout, dans laMacon- 
neric, est employe a tromper et a faire des dupes, 
tout, jusqu’aux emblemes, qu’elle emprunte, au 
besoin, au christianisme, quand il faut tromper 
les inities qui ne sont pasasscz avanc6spour l’ab- 
horrer. Yoici l’aveu d’un franc-magon : « Le 
vulgaire est le plus souvent croyant, mais igno- 
rant; ainsi, de mcrae qu’il serai t inutile de lui 
parler des formules des sciences qu’il ignore, il 
serait egalement Ires dangereux d’uscr avec lui 
des signes d’impiete et d’irreligion. Le neophyte 
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s’dpouvanterait et s’irriterait. Au contraire, il 
demeuro enchante d’admirer, cn entrant dans la 
Charboimorie, les symboles chretiens : et, sans 
faire attention & autre chose, il jure fidelite. C’cst 
ensuile I’atrairc des thdologiens du convcnticule 
il rexaininer, une fois admis, et a se servir de 
lui, d’une maniero ou d’une autre, suivant ses 
dispositions, lls commencent par le decatholici- 
ser; apres, ilslui ddmontrent quc toule revelation 
csl ridicule; puis ils attaquent la religion natu- 
relle, en faisant disparaitre de l’osprit toute idee 
de peine et de recompense future. Ils le disposent 
avecarl a riusubordination, et le conduisent lina- 
lement mi regicide, sous le pretexte do vengcr, 
d'abord la mort du Christ, ensuitc, les droits 
poliliques des liommcs foules aux picds ’. » 

Pi ocedant avec toute la prudence du serpent 
antique, la Frauc-Magonncrie sait parfaitement 
prendre, les couleurs et les airs qu’cxigent le 
caractere, les mocurs et les iddes de cliaque 
nation cl de cliaque epoque. Ainsi son caractere 
anti-rcligieux et anti-national cst bcaucoup moins 
accentue en Angletcrre, aux Etats-Unis et au 
lkesil, que sur le continent europeen. La, la 
grande majorite des membres lie voient dans la 
Franc-Maqonnerie qu’une socidtephilauthropique 
de secours mutucls et de reunions amicales. Le 
temperament de la race anglo-saxonne est trop 

1. Pi /j'm' i <li Montagna, Facnza, 1822, Extrait de la Civiltu 
Cattolica, 1879, u. 703, pag. 98. 
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froid et trop positif, et, chez elle, l’amour de 
l’ordre et le respect de l’autoritb ont encore de 
trop profondes racines, pour que la Franc-Ma<jon- 
nerie y dbvoile le but final qu’elle poursuit, et 
btale aux regards de tous les freres les differenls 
articles de son programme. L&, ello conserve 
habilement, dans son programme, la croyance 
on Dieu et k l’immortalilb de l’Ame, et il parait 
que les esprits ne sont pas encore prepares et 
muris pour faire une guerre acharnbe b l’Egliso 
catholiquc. Aussi la famille anglo-saxonne, con- 
voquee commo les autres h. prendre part au con- 
grbs maconnique universel qui doit so tenir a 
Home, cette annee, pour porter les derniers coups 
a I’Eglise catholique, refuse de s’y rendre. Lo 
journal le Freemason , de Londres, dit a ce sujet : 

« Les francs-maQons italiens croient avoir & 
rbsoudre deux grandes questions : 1° Ce qu’ils 
appellcnt la question sociale ; 2° la puissance, les 
persecutions et la presence de l’Eglise catholique 
romaine. Mais ce sont la des questions qui 
bchappent entibrement a notre competence, a 
nous francs-maqons , et pour lesquellcs ils ne 
peuvent trouver d’aide qu’en eux-memes; ce 
sont d’ailleurs des sujets que les maqons anglo- 
saxons refuseraient nettement de discuter. De 
telles questions n’ont rien & voir avec la Franc- 
Maqonnerie, ii laquelle ellos sont completcment 
btrangbres, et elles ne pourraient btre acceptbes, 
meme un moment, par aucun maqon anglo-saxon. 
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De sorte que si ce congrbs magonnique universel 
a lieu, il devra se rdunir sans la cooperation de 
la famillc anglo-saxonne *. » 

Neanmoins cotte Franc-Magonneric cst raau- 
vaise, et c’est a bon droit que l’Eglise l’a enve- 
loppee avec les autres dans un commun ana- 
tlicme; car ellc est de cos choses dont la meil- 
leure est encore mauvaise. Si tous ses membres 
nc se prelent pas a l’execution des projets de 
la Maeonnerie occulte, il s’en trouve neanmoins 
toujours qui se font volontiers ses instruments 
dociles el complaisanls, et qu’elle emploic avec 
un grand succes. Pour n’en citcr qu’un exomple, 
c’est grace a la Franc-Maqonnerio quo l’Angle- 
tcrre a prele son concours a un hommo qui a 
ete rincarnation de Satan. Au mois d’avril 1864, 
Garibaldi, rcqu pompeusement a Londros par 
les ministres, les membres de la chambre des 
lords et trento mille spectateurs, fit cette decla- 
ration : « Naples serait encore aux Bourbons, 
sans I’aide de Palmerston; et, sans la llotte 
anglaise, je n’aurais jamais pu franchir le detroit 
de iMessinc. » Palmerston, qui etait le chef du 
minislere anglais, au moment de 1’expedition de 
Garibaldi, etait aussi le chef de la Maqonnerie 
anglaise. Pcu importe a la Maeonnerie qu’elle 
fasse marcher I’armee ou la llotte d’unc nation 
par l’impulsion des Loges, ou que toutes les forces 


1. Cite par le Monde du 22 fevrier 1S82. 
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de cettc nation servent & sa cause, en vertu de 
la politique et des ordres del’un de ses membres; 
le resultat ost le meme. L’essentiel, le tout est 
que les forces d’un peuple soient a sa disposi- 
tion pour cxecuter ses projels. D’ailleurs, si inof- 
fensif que puisse paraitre l’esprit magonnique, 
tel qu’on 1’enveloppc dans les Logos anglaises et 
americaines, avec le temps il ruine les tempera- 
ments les plus robustes, et finit par causer les 
eflets les plus deleteres ; car ii est un de ces poi- 
sons violents et subtils qui traversent les parois 
du vase et dont les emanations corrompent I’air. 
D’ailleurs, si l’Eglise catholique continue ses con- 
quetes en Anglcterre, la Franc-Maconnerie ne 
manquera pas d’entrer contro ellc dans une voie 
plus agressivc. Nous le verrons bientdt, l’enuemi 
de la Franc-Magonnerie est, avant tout ot par- 
dcssus tout, 1’Eglisc catholique; et comme, 
depuis deux cents ans, la violence de la persecu- 
tion avait presque detruit l’Eglise catholique en 
Anglcterre et dans ses colonies, la Franc-Magon- 
nerie a tourne sa furcur ailleurs. Neanmoins Ik 
encore clle n’a pas desarmd ; c’est elle qui a fait 
penetrer dans la legislation de 1’ Anglcterre et des 
Etats-Unis la separation de la religion et de l’edu- 
cation ; c’est ellc qui, a plusieurs reprises, a essaye 
de re veiller dans la grande Republiquo le fanatisme 
protestant contre les catholiques. 

Jusqu’a ces derniercs annees, la Franc-Magon- 
nerie frangaise avait retenu dans son symbole la 
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croyaace h l’Architecte de Funivers et a l’immorta- 
lite do lnmo, laissant entendre a ceux qu’elle 
voulait tromper, quo, sous ce 110m d’Arcliilecle, 
il s’agissait dc Dieu. Mais, au fond, elle elail ma- 
lorialiste et alhec, elle laissait ii chaque franc- 
macon la liberte d’entendro cc qu’il voulait par 
Archiii'ete de I’linivcrs. Aussi, tandis quo les uns 
voyaienl, dansl’Arcliitectc, le vrai Dieu, crealeur 
du monde, d’autres entendaient, sous co 110m, la 
nature ; d’autres, la matiere eternellc; d’autres le 
liasard ; d’autres, le diable. Ulyssc Bacci, 1 ’un 
des chefs do la j\Ia<;oniieric italienne, disait, il y 
a quelques anuees, qu’il n’y a ricn dc plus ridi- 
cule et de plus pernicieux quo de faire du bruit 
ct de joler la discorde dans le camp maQonnique 
par la question de savoir s’il l’ou doit eonserver 
ou delruire une formule si inoffensive qui s’adapte 
ii toutos les opinions, memo & celles des plus 
grands athbes, des plus profonds malerialistes 
et des libros-pcnscurs. 

Mais ce masque d’hypocrisie faisait souffrir la 
Ma^onnerie, et elle n’attcndait, pour le joler, que 
des circonstancesfavorablcs. Enl 866 , iLeipsick, 
elle fit la declaration suivante par la Louche de 
Fun de scs membres : « Je suis fermement con- 
vaincu quo le temps doit arriver et arrivera, ou 
l’alhbisme sera F opinion gen 6 r ale de l’humanite 
entiere, et ou cettc dernibre considerera le deisme 
corami; une phase passec, tout comme les francs- 
matjons deistes sont au-dcssus des divisions roli- 
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gieuses. II ne faut pas seulement nous placer 
au-dessus des diff^rentes religions, mais au-des- 
sus de toute croyance en un Dicu quclconquo. » 
Cclte profession de foi d’atlieismopassa bienvito 
des Logos allemandes dans les Loges franoaises. 
En I860, celles de la region dc l’Est so reuni- 
rent a Metz, et les mombros presents decidferent 
u l’unanimite quo I’existence de Dieu ct I’immor- 
talite de 1’A.me seraient cffacees de la constitution 
maconnique, et remplacees par la solukmtc Im- 
mainc. La mAme annee ctle m6mo mois, 1 'Inter- 
nationale allemande, francaise et suisse redigea 
le programme de 1’AUiance internationale demo- 
cratiquc, qui fut ensuite approuve par le Conseil 
general do Londres. L’article premier de ce pro- 
gramme, qui est comme la base de l’Alliance, est 
aiusi concu. « L’Alliance se declare alhee; elle 
veut Fabolition des culles, la subslitulion de la 
science a la foi, eldc la justice humainc alajustice 
divine. » 

Ces declarations et d’autres, qu'il serail trop 
long de ciler, furent comme uno trainee de pou- 
dro qui alluma dans toutes les Loges le feu de la 
guerre a Dieu; et, le 14 septembre 1877, les delc- 
guesdelaMaeonncriefranQaisc reunis a Paris efla- 
cerent dc Particle premier de la constitution ma<;on- 
nique la croyance explicite a l’existcnce de Dieu 
et a I’immortalite de l'&me, jugeant quo le voile 
trompeur n’avait plus sa raison d’etre. Des ce 
moment, la Maqonnerie franqaise fait h Dicu une 
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guerre implacable, pour se substituer parlout k 
lui. Toutefois, la encore olle fait largcmcnt usage 
du mensonge et do l’hypocrisie. 

L’entreprise est trop satanique, pour on avouer 
ouvertemenL le but; elle revolterait loute i\mc 
qni if a pas eteint on elle les derniors sentiments 
do la rectitude naturelle. Done & cette entreprise, 
il lui faut aussi son masque, et ce masque, e’est 
la Iffi'cimiion; et lalaicisation ello-meme esl encore 
abrilee sous certains droits pretendus de l’Etat. 
Car laMaqonncrie, quand elle est au pouvoir, est 
convnincue que l' E tat, cast Elle. Si elle ne le dit 
pas toujours ouvertemenl, elle ne manque pas 
de b* i’aire sentir a ceux qui 11c combattent pas sous 
son drapeau. Ouaiul la Franc-Maqonnerie est de- 
vcmie l'Etat, l’Etat ne rcconnaitrien au-dcssusde 
lui ; il if a pas d’aulres regies de justice que son 
bon plaisir tyranniquo et l’dtendue de sa force; il 
cree. le droit, et, cn dehors de celui qu’il accorde 
au citoyen, il ifen existe pas. Les actions sont 
bonnes on mauvaises, non en verlu de lour con- 
formity oil dilformite avee dcs regies objectives, 
elernelles el immuables, mais uniquement en 
verlu de la loi de l’Etal. (Jne action n’est bonne 
quo parce qu’elle est ordonnee, et elle ifest mau- 
vaise qu»* parce qu'ellc est defendue. Si done la 
loi de 1 ’Elat ordouno au pore de livrer soil fils a 
l’Elat et de le lui sacrilier, le pore, en immolant 
son Ills a I’Etat. fora une action aussi louablo et 
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ordonnc de chasser de leur domicile tcls ou tels ci- 
tovens, telle ou telle categoric de personnes, deles 
jeter hrutalement a la rue, s’ils ne s’emprcssent 
pas d’obeir au Dieu-Etat, et de s’cmparer de 
lours biens, ce sera unc bonne action, un brillant 
exploit, dignc des plus grands honneurs et des 
plusgrandesrecompenses. LaMaQonnerieaccordo 
au Dicu-Elat, — toujours ca va sans dire, quand 
elle esl l'Etat, — ce que la philosophic et la theo- 
logie ne pcuvcnt rcconnaitre dans le Diou vrai et 
infini ; car la saine raison proclame avec la foi que 
la distinction du bicn et du inal ne depend pas de 
la libre volonte de Dieu, mais repose sur les es- 
sences ellcs-memcs des choscs, essences que Dieu 
ne pout pas plus changer que sa propro nature. 
Telles sont les consequences atroces de l’a- 
theisme, contre lesquelles proteste la conscience 
indignee,,mais qui sont rigourcuses : on lie pout 
y echappcr qu’en reniant le principe Dicu-Elat, 
ou cn faisant violence a la logique; or la Franc- 
Maconnerie no permet ni l’un ni l’autre a ses 
adeptes. 




CHAPITRE VI 


La politique , puissant instrument pour 
la Franc-Maconnerie. 


Comme nous le verrons dans le chapitre sui- 
vant, le caractere politique etantisocialde laFranc- 
Maeonncric n’estpas moitis demontre que son ca- 
ractere impie ct autichretien. Maisla encore elle 
use de la prudence du serpent pour tromper les 
simples : elle affirme qu’elle ne sc mele pas de 
politique, qu’ellc rcspeclo touteslcs opinions poli- 
tiques, qu’cu cela, pleinc liberie esl laissee a 
chacun doses membres. Au besoin, elle fait me me 
imprimer dans ses slatuls, qu’on s’engage a ne 
jamais parlor, dans les Logos, d’aucune question 
politique. 

Or, un liisloricn qui connaitparfaitemcntlaMa- 
qonnerie, a dit qu’ellc a ete le laboratoire de la 
Revolution. Edmond About, redacteur de POpi- 
nion national e, a ecrit, dans son journal, quo la 
MaQonnerie, depuis 1728, c’est-a-dire depuis son 
organisation, jusqu’en 1789, n’a pas fait autre 
chose quo conspirer. « 11 importe, dit Louis Blanc, 
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d’introduirelelecteur dans la mine que creusaient 
alors sons los trdnes, sous las autels, des revolu- 
tionnaires bion autroment profonds et agissants 
quo les Lncyclopedistes.... A Ja voillo do la 116- 
volution franraise, la Franc-Maqonuerie sc trou- 
vail avoir pris uti do voloppemenl immense ; repan- 
duc dans I’Furope entiere, olio socondnit le genie 
medilatif do l’Allomagnc, agilait sourdcniont la 
Franco., cl presenlait partout l’image d’une so- 
cieto fonder sur los principes conlraircs a coux 

dc la snoidlo civile II pint a dos souverains, 

an grand Frederic, do prendre la Iruellc ol de 
ccindro In laldier, pourquoi non? LYxislonce des 
hauls gi ados lour 6lanlsoignousoinonUldrol)do,ils 
savaienL seulement do la Franc-.Maeounerie ce 

qu’on pouvaiL monlrer sans peril Mais, en 

cos maticres, la comddie louche au drame; ot LI 
arriva, par une juste el remarquahle dispensation 
de la providence, que los orgueilleux contem- 
pteurs du pouplo iuront amenes acouvrir do leur 
nom, a servir aveuglcmonl de lour iulluencc les 
enlroprisos latontos dirigees centre eux-momes. » 

Lo journal Lo Monde maconnique , dans son 
liumdro do janvier-fevrier 1882, a publie uno 
circulairo oniande do Ja Logo V A mi tie, dans 
laquelle on Jit cot avou : « La Fra nc- HI agon ne- 
rio, pendant lo regno du despolisme el do la mo- 
narchic, etui l obligee de comprimor sos elans vers 
la liberie, d’abriter sos doctrines, scs tendances 
philosopliiques et sociales, sous le drapeau do la 
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charite el de la bienfaisance, inscrivant dans ses 
staluts et r6p6tant sans cesse aux plus ardents 
ces mots sing-uliers : Ilest defendu de parler de 
politique , commcsi la politique n’etaitpaslabase 
necessairo des questions sociales dont on nous 
permet l’otude. » 

Sans doute, la politique n’est pas le but final 
de la Magonnerie, mais elle est le plus puissant 
moyen d’atteindre ce but, qui est la destruction dc 
l’Eglisc et du Christianisme. Aussila Magonnerie 
s’est toujours efforcee de s’emparer du pouvoir 
politique, afin d’etre plus a meme de frapper 
l’Egliso. La politique est pour elle ce qu’est une 
puissante machine pour l’industriel. Le but de 
lindusti’iel, e’est le gain; le gain se realise par la 
venlo des produits ; les produits s’ofiecluent par 
la machine. Le but de la Magonnerie, e’est l’a- 
theisme univcrsel; l’athMsmes’inocule a lasociSld 
par la loi atheeet le gouvernement athee. L’athee 
Frederic de Prusse, 6crivant a son ami Voltaire, 
lui affirmait la necessity de se fairo du gouverne- 
ment une machine pour la realisation complete 
des desseins de la Secle t6nebreuse : « C’est a 
Davie, votre precurseur, eta vous sans doute que 
la gloire est due de cette revolution qui se fait 
dans les esprits. Mais, disons la v6rite, elle n’est 
pas complete; les devots ontleur parti, et jamais 
on no I’achevera que par uue force majeure. C’est 
du Gouvernemcnt que doit parlir la sentence qui 
ecrascra I’infdme. Des minislrcs eclaires pourront 
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y contribucr beaucoup ; mais il faut que la volont6 
du Souverain s’y joigne. » (8 sept. 177o.) La 
Maqonnerie envoie aux chambres scs membres 
ou sessuppdls, qui fabriquent la loi atheo, et olio 
fait nrriver aux charges do l’Elal leshommos qui 
appliqueront rdsolument la loi alhee. C’ost de la 
politique habile, de la politique du puissant Pha- 
j'aon qui disait aux Egyptians : Opprimons avee 
prudence In p cm pin. des enfants (V Israel ; acrablons- 
les de rfmrycs , el faisons servir Ian's bras a bdtir 
dcs rillrs ’. tine fois an pouvoir, la Maconnerie 
pout, par le budget, prendre aux ealholiques leur 
argent dans leur porho et le faire servir a la rea- 
lisation de ses projets. Elle fahrique dcs lois, s’a- 
hrite demure elles et s’on fait une arme lerrible ; 
elle persecute les ealholiques, au iiom de cette 
chose qui devrait toujours etre si respectable etsi 
sacreo, la loi. Venez, dit-elle aux siens, accourez, 
emparez-vous des digniles el des emplois, et 
opprimons savamment le fihristianisme : Yenite , 
sapientnr q pprimamus cum, no. forte multipfice- 
tar. Faisons des lois pour eteindre ce. qui fait la 
force et la vie des ealholiques, la foi. Si tnasculus 
fuerit , inter (idle cum. 

Aussi uii grand politique, qui connaissait hien 
la Franc-Ma^onncrie, Disraeli, premier ministre 
d’Anglelerre, disait le20 septembre 1870 : « Les 
gouverncments de ce siecle n’ont pas alfairc scu- 


1. Exo'lc, clmp. I. 
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lement aux gouvernements, empereurs, rois, et 
ministres, mais encore aux societ6s secretes, 616- 
monts dont il faut tenir compte, qui, au dernier 
moment peuvent mottre a neant tous les arran- 
gements, qui ont des agents partout, des agents 
sans scrupules, qui poussent a l’assassinat et peu- 
venl, s’il lc faut, amener un massacre. » 

Mais les hommes qu’elle eleve au pouvoir no 
sont, dans ses mains, que des instruments qu’elle 
brise a son gre. Quand elle a obtenu de celui 
qu'elle a fait puissant, ies avantages qu’ellc atten- 
dait de lui, elle le renverse, si liaut place qu’ii 
soit, fut-il pr6sidenl de republique, roi, empereur. 
Elle Ie brise et le jette au rebut, sans s’inquieter 
des interets do la patrie, ni de la forme du gou- 
vernement. Apres l’attentat d’Hartmann contre 
l’empereur de Russie, Alexandre II, Felix Pyat 
ecrivit de Londres, le l cr mars 1880, a Garibaldi 
la lettre suivante : 

« Mou vieil ami, le dernier attentat contre le 
despote dctouteslesRussiesconlirmevotrephrase 
I6gendairc : 

a L'Internationalc est le soleil de l’avcnir. 

« Depuis le premier roi jusqu’au dernier pr6si- 
dent dc la republique bourgeoise, tous doivent 
disparailrc de gre ou de force. 

« Unissez votre voix a celle des socialistes fran- 
(jais pour protester contre l’extradition projetee de 
notre vaillant ami Hartmann. 



LA FRANC-MACONNERIE 


« Lc sol fran^ais doit etre inviolable pour les 
proscrits, qui, comtne nous, veulont faction 
armec pour etablir la Republique universellc, 
democralique et sociale. » 

(iaribaldi repondit : 

« Mon (‘her Pyat, vous ctes lo heros populairc 
des barricades parisicnnes... Hartmann est un 
vail Ian l jeune liommc a qui tous les lionnetes 
gens doivent cstime ct reconnaissance... L’assas- 
sinat politique est lc secret pour conduire a bon 
port la Involution. ..L’assassin estleprelre cxecrd 
qui assassinc d’abord le progres it l’aid<‘ du bucher, 
ct assassinc maintenant les consciences avec le 
niensonge... C’est le pretre qu'on doil deporter 
cn Siberia, et non les compagnons d’llart- 
mann. » 

. La Socle diaboliquc nc voit que son but infer- 
nal, auquelelle sacrilie tout. Faire ct dcfaire lcs 
dynasties et les gouvernements est pour oil o un 
jcu, comme la toile de Penelope. Napoleon l cr , 
Louis-Philippe, Napoleon III, portes au pouvoir 
par la Maconnerie, en ont etc renverses par clle. 
C’est olio qui, depuis un siccle, a dechainc sur 
1’Europo le redoutablc fleau dcla guerre. Lepapc 
LdonXII leconstalait dejd en J 825, danssa cons- 
titution Quo (jramora , pour los guerres de la 
Republique ct dc l’Empire, etannongait en mcme 
temps les liouveaux troubles el les nouvelles re- 
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voltes que preparait la Franc-Magonneri e 1 . Senti- 
nelle vigilante du camp d’Israel, il connaissait 
parfaitement la strategic de 1’armee de Satan et 
en suivait tous les mouvements. Pendant la Res- 
lauration, la Scctc se re Lira dans ses antres tene- 
breux, et la societe eut un moment do calme ; 
mais c’etait le calme qui precede la tempiHe. La 
Franc-Magonnerie preparait tout pour amener 
de nouveaux bouleversements. Les princes s’on- 
dormaient sur un volcan, qui allait bientdt faire 
eruption, et ils ne voulaiont pas qu’on troublat 
leur sommeil. Le Saint-Siege ne se meprit point 
sur les dangers de la situation del’Europe : deja, des 
le 4 Janvier 1818, le cardinal Consalvi, secretaire 
d’Etatde Pie VII, ecrivaitau prince de Metternich: 
« J’entretiens chaque jour les ambassadeurs de 
l’Europe des dangers futurs que les societes secre- 
tes preparent a l’ordre a peine reconstitue, et je 
m’aperqois qu’on ne me repond que par la plus 
belle des indifferences. On s’imaginc que le Saint- 
Siege cst trop prompt a prendre frayeur; Ton 
s'etonno des avis quo la prudence noussuggere. » 
Deux ans apres, Theritier de la couronne de 


1. •< Jude vero cxislit, quod tanto etiam post tempore, quo 
primum perduelliouis faces iu Europa a seetis elundesliuis 
per cousectaucos suos iidluuunalui et elaUe sunt, et postrepor- 
talas a poleulissiuiis Europaj priucipibus pneclarisshuas victo- 
rias, quibus illic couipriiucudiu sperabantur, uonduui latneu 
uefarii earum eouutus tiueiu liabueruut. Iu illis euim ipsis re- 
giouibus, iu quibus pristituc tempestates conquievisse viden- 
tur, qui nictus est nov.iruni turbarum et seditiouuni quas ilhe 
sectie perpetuo nioliuiitur! » § 8. 
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France dtait assassine, et la revolution eclatait 
en Piemont et en Espagnc. Leon XII avertissait 
a son lour les souverains ct poussait le cri d’a- 
lanue; mais les souverains n’entendirent pas sa 
parole, et dans cinq ans la Franc-Ma^onnorie 
avail lout prepare pour la revolution do Juil- 
lel 18d0. Un maQon de la Logo des Triomphcst 
disait. a pres cette revolution : « :\o CA'oyez pas 
quo trois jours aient tout fait. Si la revolution a 
etc si prompte el si rapide, o’est qu’elle n’a pris 
personne an depourvu... Mutts actons line clef d 
matt re d /a radio. » 

Porte sur le Irene par la Franc-Maeonnerie, 
Louis-Philippe. crut, coimne plus lard Napo- 
leon 111. pouvoir I'npprivoiser el s’on laire un 
ajqini, en seconda nl ses desirs et en la comblaut 
de favours. Les aveuglos! oil n’apprivoiso pas le 
tigre. onletue; oubien, lout au moms, on Tcn/crme 
dans de, solides barreaux de for, et encore le 
dompteur pnidenl, qui vent jouer avec le. tigre 
dans sa cage, a soin auparavant de lui couperles 
grill es el de I til amiclier les dents. Louis-Pliilippe 
so mil done sous la direction de Palmerston, qui 
elail reeonnu exteriouremcnl pour chef supremo 
des sorietos secretes, et favorisa les projets do la 
Maqonnerie. Soil gouvernement, commo eelui des 
autres puissances, poussal’audace jusqu'a deman- 
der. avec menace, an pape Gregoiro XVI des 
r6formes quo sa conscience no pouvait accordcr. 
Mais quaud Louis-Pliilippe refuse d’etre en tout 
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l’instrument de la Magonnerie, ua grand convent 
des maeons de la France, de l’Allemagne et de la 
Suisse, se tienl a Strasbourg en 4847, etla substi- 
tution de la Republique a la Monarchic y est de- 
cidee. Le 24 fevrier 1848,1a dvnastie d’Orleans 
estcongddiec tellement&l’improviste, qu’elle n’a 
pas m6me le temps de prendre des habits et des 
provisions de voyage. Le 10 mars, le supreme 
Conseil du rite 6cossais va fSliciter le Gouverne- 
mont provisoire, et Lamartine, qui avait assiste 
au convent de Strasbourg, lui repond : « Je suis 
convaincu quo e’est du fond de vos Loges que 
sont emanes, d’abord dans l’ombre, puis dans 
le demi-jour, et enfm en pleine lumiere, les sen- 
timents qui out fini par fairo la sublime explo- 
sion dont nous avons ete temoin, et dont le peu- 
ple de Paris vient do donner au monde la seconde, 
et j’espere, la derniere representation, il y a peu 
de jours. » 

L’illustre pofcte a encore assez vecu depuis pour 
reconnaitre son illusion et constater que la Magon- 
ncrie n avait pas clos la serie de ses explosions 
politiques. Taut qu’il y aura une institution do- 
bout, tant qu’il restera un principe d’ordre a ren- 
verser, la Maqonnorie ne s’anAtera pas ; fille de 
Satan, qui a et6 homicide des lc commencement, 
clle a lierite de son genie de la destruction, et il 
faut qu’elle fasse le monde a I’image de la terre de 
miseres <‘t de te'nebres, ou reyne 1' ombre de la mort , 
et ou il n'y a aucun ordre , main oil habite une eter- 
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nelle horreur 1 . Son propre, a elle, cstde marcher 
de mines en mines, jusqu’a ce qu’elle ait tout 
pulverise el reduit au neant. Notre grand Joseph 
de Maistre, avec son regard d’aiglc, avail saisice 
earaclere esscntiel de la Secte salanique, ct il 
avail aunonce qu’elle devail, par scs evolutions 
liaturcllcs, aboutir au Rienisme , c’est-a-dire, au 
Nihilisme. Quand elle esl arrivee a cello phase, 
la Franc-Maeonneric a atteint sa forme dernierc, 
ct elle louche le fond des profondeurs de Satan. 

Lc 1 o mars 181-8, Vienne est en combustion et 
Mclternich renverse. Le 18 mars, barricades a Ber- 
lin et explosion Milan. Le 20, revolution a 
Panne. Le 22, la Republique est proclamec a 
Venise. Avaut la flu du mois, Naples, la Toscane, 
Rome, travaillees par lordMinlo, l’envoye de Pal- 
merston, ainsi quo le Piemont avaient lours con- 
stitutions parlomenlaires, en attendant la repu- 
blique de Rome avec Mazzini, de Florence avec 
Guerrazzi.Le PiemontmarchaitcontrerAutriche : 

<( La revolution, dit Eckert, agilait son poignard 
sanglant et sa lorche incendiaire 2 . » 

A pres J’expedilion romaine de 1849 et l'envoi 
dc la lettre de Napoleon a Edgard Ney, il sc lint 
a Paris im convent de Louies les socieles secretes 
de l’Europe; et la fut adopte le plan de Palmers- 
ton sur la revolution italieune. Toules les dynas- 
ties de la pdninsulo devaient elre renversecs, le 

1. Job, di. X, 2 2. 

2. Ms= r >‘ Favii, la Franc- Mar onncric. 
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Pape lui-m^me devait 6tre depouill6 de ses IStats, 
et l’ltalie entiere ne devait plus faire qu’une mo- 
narchic sous la maison de Savoie. Tous les mem- 
bres presents au convent, & 1’ exception de trois 
qui persisterent a dcmander l’etablissement d’une 
republique democratique, voterentla dictalure de 
l’Empire en France. Us pensaient quo, vu la si- 
tuation dans laquello se trouvait alors la France, 
1 ’Empire faciliterait 1’ execution du plan revolu- 
tionnairc; mais, au prSalable, ils firent promettre 
k Louis-Napol6on de mettre au service de la Ma- 
connorie toutes les forces de la France. La guerre 
d’ltalie et la guerre d’Allemagne ont ete faites 
pour realiser ce plan, qui a fait coulcr des dots de 
sang; le vide dans les families, les larmes des 
pcres et des meres, l’argent de la patrie depense, 
tout cola, la Franc-MaQonnerie le compte pour 
rien; l’ossentiel, la seule chose n6cessaire au 
monde est qu’elle realise ses projets iniques. 

Quand Palmerston mourut, Tunite de l’Alle- 
magne etait faite par la victoire de Sadovva, les 
plus brutales invasions avaienl renversG les mo- 
narchies italiennes, et le Pape ne conservait qu’une 
partic do ses Etats. Pour consommer l’unite ita- 
lienne, la Maqonnerio n’avait plus besoin de 
Louis-Napoleon, qui d’ailleurs ne se pressait pas 
assez de porter le dernier coup au pouvoir tem- 
porel du Pape et de faire regner la revolution a 
Rome. Elle resol ut done de briser le bonapar- 
tisme et de rejetcr cet instrument use, devenu 



78 


LA FRANC-MAQONNERIE 


inutile et encombrant; et le 28 novembre 1867, 
Mazzini dcrivait a I’ambassadeur prussien a Flo- 
rence « Je considere le lionapartisme comme uu 
danger permanent pour l’Europc... Centre ce 
danger, il n’y a, a mon avis, qu’un soul moyen: 
e’est une entcnle sincere, cordiale, outre I’Allc- 
magne et l’rtalie. » 

A sen Lour, le roi Viclor-Emmanuel II sera un 
exemple memorable do la deslinec quo la Franc- 
Maqonnerie reserve aux souverains qui so font 
ses instruments. Yictor-Emmanuei II mil a son 
service le prestige et la gioire de sa dynaslie, sa 
diplomatic, sen amide, son honneur <*t sa con- 
science. Pour elle, il csl alld au fond (Andremo al 
fondo ), au fond de la duplicite et de I'iniquite : il 
a observe son programme de mensonge el d'hy- 
pocrisie avec une telle Fulelite et une telle con- 
stance, qu'il a, a bon droit, merite le surnom do 
(Inhnil-Homnir. 11 encouragea Garibaldi dans son 
'invasion, en 1867, du territoiro pontifical ; id dans 
les actes ofliciels, notamment danslaproclamation 
du 27 octobre 1867, il desapprouva et condamna 
cette invasion comme un acte de rebellion et un 
attentat contre lapatrie Il cstdemontre aujour- 

1. Kntre autres clioses, le Hoi disait : « Des troupes do volon- 
tnires excites el seduits par les manoeuvres d’un parti, sans 
inon autorisaiiou ni cello de in on gouverneinent, out viol6 la 
fronliiire de I’Etat... L’Europe sail que le drapoau arborfi dans 
les terres voisincs aux ndtres, sur lequol e?t eerit la destruc- 
tion de la supreme autorite spirituelle du Chef de la religion 
•catbolique, n’est pas le mien. » 

be 28 juin 1882, la Cliambre des deputes d'ltalic a declare 
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d’hui que Viclor-Emmanuel II a iti l’architecte 
et 1’ agent le plus efficace de l’unite actuelle cle 
ritalic. Le Correspondant 1 a 4-tabli que, dc 18'iO 
a J870, il a touL fait pour realiser les projets de 
Mazzini, avec une habile te si machiavelique, que 
bcaucoup de braves gens regarderent son ontre- 
prise comme une affaire de pure organisation 
politique, et nullcment comme une affaire de di- 
sorganisation sociale. Victor-Emmanuelnerecula 
dovant aucun moyen : il ne recula ni devant les 
subterfuges diplomatiques, ni devant des accords 
secrets avec les conspiratcurs ; il n’hesita pas a 
provoquer des soulevements, a acheter des trai- 
tres, a employer la force contro les faibles, a con- 
fisqucr, contre tout droit et toute justice, les biens 
ccclesiastiques, a reduire a la pauvrete extreme 
les ordres religieux et le clerge, a frapper le Pape 
dans ses moyens les plus eflicaces et dans les 
personnes de ses plus zeles defenseurs. En fait 
de mcnsongcs et d’hvpocrisie, il a surpasse Maz- 
zini lui-meme. Le vaillant journal VUnita Cattolica 
etablit, dans son numero du 22 juin 1882, le pa- 


dignes de la reconnaissance naiionale ceux qui, en 1807, out 
niarche sous ce drapeau et envatii le territoire pontifical. A pres 
cela, fait justemeut remarquer la Ciriita Cattolica, si uu assaut 
-eLai t livre au Valicau avec le drapeau rouge du socialisme, 
cette entreprise ne pourrait pas etre hlatnee, et die serait 
sanctionnee d'avauce par la representation nationale, qui ne 
manquerait pas de declarer un jour que de tels exploits soot 
digues de la reconnaissance de la nation . N° 770, 1,7 j n i lid ISS2. 

1. Voir rurlicle : in roi et un cons/draleur, n* du 10 decem- 
bre 1881. 
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rallele suivant entre Yictor-Emmanuel etMazzini : 
« Confrontons brievement l’en tree dans Rome de 
Joseph Mazzini et de Yictor-Emmanuel II. Maz- 
zini avait toujours parle de la nouvelle Rome, 
capilale d’ltalie, ot de soudessoin de la soustraire 
ci la domination dn Pape. Yiclor-iEmmannel II 
avait toujours reconnu qu’il n’v avait pas de pou- 
voir aussi legitime quo celui des papes sur Rome ; 
il avait memo olFert a Pic IX son epee et sa vie 
pour defendro ses droits temporels. Mazzini cn- 
trait dans Rome, sans avoir jamais promis de n’y 
pas ontrer, et encore moins de la defendro contre 
ses envahisscurs. Yictor-Emmanuel II v entrait, 
apres avoir declare au Pape qu'il voulait respecter 
son siege, apres avoir jure la convention italo- 
franqaise, par laquelle il s’obligeait a no pas 
entrer a Rome ]iar la violence et a no pcrmettro 
a personne d’y enlrcr avec la force. Mazzini, 
cominti il Icraconle lui-memc, entrait dans Rome, 
quand le Pape n’y etait plus, quand Pie IX 
l’avait abandonnee. Yictor-Emmanuel Ily entrait, 
en contraignanl Je Pape a vivre prisonnier au 
Yalican. Mazzini entrait a Rome, quand deja la 
republiquo y etait proclamee, et il y entrait apres 
avoir etc elu depute a l’assemblee constituantc. 
Yictor-Emmanuel envoyait d’abord ses troupes 
& Rome ; et puis, e’est au milieu de ses soldats 
qu’avait lieu le plebiscite. Mazzini entrait dans 
Rome, sans remuer uno pierre. Victor-Emma- 
nuel II y entrait apres quo les bombes et les 
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canons avaient ouvert Ja brfeche de la porte Pie. 
Mazzini entrail dans Rome, en se declarant en- 
nemi du Pape et de l’Eglise. "Victor Emmanuel II 
y entrait en se donnant Fair de defenseur de 
FISglisc et do Find6pendance du Pontife Romain. 
En un mot, Mazzini etait un demagogue, et nean- 
moins il entrait dans Rome avec craintc et presque 
en adorant. Victor-EmmanuolII etait unroi, etlui- 
meme definissait la nature de son entree dans 
Rome par une parole a lui empruntee au dialecte 
piemontais (balossada) 1 . » 

Eh bien, malgre tant de services rcndus a la 
Franc-Maconnerie, la sccte rejettora sa dynastic 
quand elle n’aura plus besoin d’elle. D6jk Gari- 
baldi a canonise le cuisinicr Passanante, qui a 
essaye d’assassiner le roi Humbert, etlam6moire 
du roi Galant- Homme commence h etre r6pudiee. 
A Rimini et dans d’autres villes, oil les conseils 
municipaux et des societes avaient organist des 
manifestations en l’honneur de Garibaldi et de 
Yictor-Emmanuel, plusieurs sections de laMagon- 
ncrie onl refuse d’y prendre part, disant que 
Victor-Emmanuel n’avait etc pour rien dans la 
liberation de Fltalie, et que Faction de Mazzini et 
l’epee victorieuso de Garibaldi avaient tout fait. 
Elies lui arrachent son titre de Galant-Homme 2 , 


1. Ce mol signifie : sccleratesse. 

2. Voici la r6pouse qu’n faite a I’invitation Y association re- 
publicaine Parthenopn : « Nous avous regu aujourd’hui, 10 cou- 
rant, l’invitation de Voire Seigneurie pour reudre liommage a 
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qu’il avait ccpendant si bien m6rite de la Revo- 
lution, ct vont jusqu’a le calomnior, on l’accusant 
d’avoir tralii son pore ct lcs ospgrances do son 
pouplc. Pour la dynastic dc Savoie commence a 
s’ex.eculerl« dossein quo la Sccto diabolique contic 
comini! le plus grand secret a la mailresse par- 
faitc : « L’autorile monarchiquo dont nous afTec- 
tons d’etre engoues, doit un jour tombor sous nos 
coups, ct cc jour n’est pas eloigne. Eu attendant, 
nous la caressons pour arriver, sans entraves, 
au complement final do noire mission sacree, qui 
esl I’anoanlissemont de toule aulorile religieuse 
ot monarcliiquti. » 

L’Aulriche etanl la puissance la plus impregnee 

des institutions eatlioliques, la Maeouiieric dc- 

crete sa destruction et la creation d’un rovaume 

«/ 

polouais-nmdgyar. Un ma?on de haul parage, 
qui, on I8i8, a elu propose comme Grand Mailre, 
parce quo, disail le proposaut, il a des principes 
■avances, qu'il rst done da qua lilt's energiques , ct q\Cd 
Vcxcmple de son pare Jerome, il aime la Mar on- 
aerie , le prince Napoleon, dans un discours 
d ’Ajaccio, de I860, deroula son plan revolulion- 


(iaribaldi ct u un roi Galnnt-IIomme. Nous avons honore ot 
nous houorerous toujours Ic chevalier de I'limnauito; nous ne 
pouvous cepciulant pas adherer a la reunion convoquue par 
Kile, parce quo nous no saclions pas qu’il y ait jamais cxist6 et 
qu’il puisse jamais cxistcr des rois Ca/ants-Houimrs. Le comte 
ct sire de Muuricnue, le soldat dc Torre iMnlimbcrti, celui qui 
delioissaiiraniiexioii de Rome une bahwurfa, ue nousappartient 
pas. (Test pourquoi, cn vous remerciaut, nous relusons l'iuvi- 
tatiou. Salut! » 



ET LES MOYENS POUR ARRfiTER SE8 RAVAGES. 83 

naire et formula la haine implacable quelaMa<jon- 
nerie a jur6e a l’Empire catholique d’Autriche : 
« L’hcuro est venue, dit-il, oil le drapeau de la 
Revolution doit etre largement deployd. Quel est 
le programme de cette Revolution? — C’est d’a- 
bord la lutle ongagee contro le catholicisme, lutte 
qu’il faut poursuivre et clore; — c’est la consti- 
tution des grandes unites nationales sur les debris 
des Etats factices et des traites qui ont fonde ces 
lillats; — c’est la democratic triomphanlc, ayant 
pour fondement le suffrage universel, mais qui 
•a besom pendant un siecle d’etre dirig£e par les 
fortes mains des Cesars ; c’est la France impe- 
riale au sommet de cette situation europeenne ; 
o’ost une guerre, une longue guerre, comme con- 
dition et instrument de cette politique. 

(c Yoila le drapeau et le programme. Or, lc 
premier obstacle a vaincre, c’est J.'Aulricho. 

« L’Autriche est le plus puissant appui de 
l’inlluence catholique dans le monde... ("est le 
repaire du catholicisme. II faut done f abattre et l' e- 
craser. La France imperiale doit rester l’ennemie 
de l’Autriche; ellc doit etre l’amie et le soutien 
de la Prusse, la patrie da grand Luther , et qui 
attaque l’Aulrichc par ses idees et par ses armes. 
File doit soutenir 1’Italie, qui est le centre de la 
revolution dans le monde, en attendant que la 
France le dovicimo, et qui a la mission de traver- 
ser le catholicisme a Home, comme la Prusse a mis- 
sion de le detruire a Vienne. » 
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Pour ddtruire l’Autriche, la Franc-Magonnerie 
fomenta la guerre civile do 1 848 et soulevalaHon- 
gric ; mais les forces de la Russia firent echouer 
la conspiration. La Sec to resolut dbs lors do faire 
expier a la llussio son intervention; run de ses 
m ombres disait: « Nous fcrons repcnlir la Russie 
d’ avoir fait la guerre con Ire nous cn 1848, ot si 
nous pouvons la separer do rAutriche, nous fc- 
rons passer ensuite celle-ci par oil nous vou- 
drons. » Co resullat taut desire, la Maconnerie 
1’obliiil par Ja guerre de Crimea. Palmerston , 
Napoleon 111 et Cavour lancercnt centre la llus- 
sie les forces do l’Anglotcrre, de la France et du 
Picinont, et parvinrent ii empecher rAutriche de 
secoiiri r la Hussic. Alors s'eHeclua la separation 
des deux empires, et ii devinl facile ii la Macon - 
norio d’ccraser rAutriche et de la demembrcr. 
Un general prussien, delegue au convent de la 
Haute veute ilaliennc. qui se lint it Locarno, les 
23, 30 et 31 oetohre 1872, conlirme cos donnees. 

« Rismark est a nous enlieremenl. Le jour oil 
nous le verrons lilubanl, nous lui relirerons noire 
confiance. II le sail Ires bien, il a fail line grosse 
besogne et, quelque presse qu’il soil, ii lui faut 
du temps. Petulant quo la France, l’ltalie, 1’Es- 
pagne, lout Jo nionde Jatin cnlin sera dans les 
convulsions d une transformation sociale, il ac- 
complira plus facilement, croit-il, les executions 
souveraines qu’il a medilees, etporterale dernier 
coup ii l’empire d'Aulriche. Cela fait, on verra 
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l’Allemagne entiere acclamer la Ripublique et 
envoycr promener le vieux Guillaume. » 

Des indices non equivoques portent a croire 
que M. Bismark ne veut plus continuer a faire 
le jeu des Loges et qu’il essaye de s’afFranchir de 
leur joug de fer. Les Loges ont rcleve le gant. 
M. Bismark reussira-t-il, ou sera-t-il brise et 
mis au rebut comme un instrument desormais 
inutile, ou bien encore se soumettra-t-il aux vo- 
lontes de la Maconnerie? L’avenir decidera cette 
question. Cequ’ily a de certain, cest que le terrible 
Chancelier a affaire a forte partie, et s'il peut se 
tircr sain et sauf des gritfes de la Maconnerie, ii 
pourra se flatter d avoir remporte un succes bien 
autrement difficile que l’ecrasement de l’Autriche 
et de la France \ 

Ainsi, cette guerre de Crimee, qui a coute a 
la France des milliards et des Hots de sang, a ete 
l 1 oeuvre de la MaQonnerie ; elle a ete le prelude 
de la guerre d’ltalie, en 1859, et de la guerre 
d’Allemagne, en 1866'. Non, ce ne fut pas pour 
les interets des ehretiens d’Orient, mais bien 
pour ceux de la Secte, que perirent, dans cette 
guerre, pres de huit cent mille homines 2 ; on 

Dans co memo convent de 1872, la Mnronnoric decide 
(ju'un gouvernemcnt provisoire sorait etnbli on France sons la 
dictature tie M. Gambetta. « II nous est lie, aftirinereiiL les 
principaux seetaires, par des engagements qu'il ne pourra ja- 
mais rompre. » 

Z. 1 •> Framjais; 22, 1 8^ Anglais; Picmontais. 35.000 
Turcs ; 630,000 busses. Extrait de 1’ouvrage du docteur Clicnu, 
publie en 1NG5. 
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le vit bien dans lc congrbs de Paris dc 1856. 
Cesar Cantu dit « qu’en 1854 a etc donne a rEu- 
rope lo liidcux spectacle de la chretienle prcnant 
parli pour les Turcs con Ire les Grecs; et ce spec* 
lade a ole ddnn£, non seulcmcnt par les souvc- 
rains inais encore par ccux qui se pretendent li- 
beruux cl chefs de l’opinion. La plus absurde 
des guerres moderncs est celle de Crimea, et il 
n’y a personue aujourd’lnri qui n’en saisisse les 
consequences 1 . » 

L’intervention de la MaQonnerie dans nos elec- 
tions a ete si active,, surlout depuis 1876, qu’il 
landrail dc parli pris former les yeux a la lumiere, 
pour lie. pas le reconnaitre. Jamais die n'a fail 
anouvoir avee Unit de viguour et tanl d’cnsemblc 
le grand levier de la politique; aussi ses e 11‘orts 
out etc couronnes de succes, et elle est parvenue 
a creer une majorile dans le parlement franeais. 
La C huinc <!' ( ition s'esl empressee de proclamcr 
avee joie la victoire de la Seete : « Nous consta- 
tons avee une reelle satisfaction que nous comp- 
tons, an nombre des senateurs et des deputes 
elus, bon nombre de nos freres. Nous les avons 
connus, pour la plupart, comme des francs-ma- 
rons des plus aclifs et des plus devoues a notre 
institution. » M. Oudet, elu, en 1 877, Mai re de Bo- 
san<;on, President du Conseil general et senateur, 
s’empressa de so rendre dans la Logo Sinccrite , 


J. Rhnrtjimcnlo delta. Orrrli, 
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Parfaite Union et Constante Amitie retimes, pour 
reconnaitre qu’il tenait d’elle sa triple investiture: 
« }les Freres, dit-il, je vous remercie de l’honneur 
quo vous me faites aujourd’hui; ily a bicn long- 
temps que je fais partie de votre respectable 
Atelier... Dopuis, grace a votre concours , je suis 
arrive a repr&sonter successivement votre villc, 
votre canton au Conseil general, et votre depar- 
tement au Senat. Ce sont la bien des honneurs 
accumules, et ce sont la aussi bien des charges; 
mais ce sera tin meme temps l’honneur de ma 
vie, el cel lionneur je lc reporte tout entier a 
votre societe. » 

Yoici, d’ailleurs, le programme imp6ratif de la 
Jlaconneric pour toutes les elections politiques : 

« Art. Y\ Un candidat ma?on sera d’abord pro- 
pose par la Loge, dans lc ressort do laquelle se 
fera [’election, a l’adoption du G.\ 0.'. pouretre 
ensuile impose aux F.\ de 1’ obedience. 

« 11. Dans l’election, qu’elle soitnationalo, pro- 
vinciate, municipalc, il n’importc, 1’agreation du 
>G.\ 0.\ sera egalement necessaire, egalement 
reservee. 

« III. Cliaque ma^on jurera d’employer toute 
■son influence pour faire reussir la candidature 
adoptee. 

« IV. L’elu de la Magonnerie sera aslreint a 
faire en Loge utie profession de foi, dont acte 
sera dresse 
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u V. 11 sera invite 5. recourir aux lumibres de 
cette loge ou du G.\ ().*., dans les occurrences 
graves qui peuvent se presenter pendant la du- 
ree de son mandat. 

« VL L’incxeculion de ces engagements l’expo- 
scra a des poines severes, memo a l’exclusion de 
Kordre maQonnique. » 

Ce programme a etc rati fie par le Grand Orient, 
dans line, deliberation solennelle, on les colonnes 
out efe consultees : 

« [/obligation prononcec par le macon donne 
a celui -ci mi caraclero indelebile. En promettant 
de r<».niplir ses obligations, le ma(;on alienc une 
partie de la liberie absolue de ses actions... 

« La Maeonnerie doit lenir les yeux ou verts 
sur ses soldats. Sans cette sanction exercee par la 
Maeonnerie sur se.s membros livres a la vie pu- 
blique, le travail ma<;onnique sera it sterile, le 
devourment de nos freres une dupcrie, et nos 
esperances on l’avenir ne seraient que. des chi- 
meres... 

« Par cos considerations principales, le G.\ 0.’. 
resout sans hesitation la question qui a ete posee, 
ot il decide que non seulement les Logos onllc 
droit, mais le devoir de survciller les acles de la 
vie publique de ceux de lours membros qu’elles 
out fait cntrer dans les fonclions publiqucs, le 
devoir de demander des explications lorsqu’il pa- 
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rait qu’un on plusieurs de ces actes ne tendent pas 
a eclairer la societe du flambeau de la verite. Le 
G.*. 0.*. pense qu’ilfaut etre severe eL inexorable 
envers ceux qui, rebelles aux averlissements, 
poussent la felonie jusqu’a appuyer, dans la vie 
politique, des actes que la Maconnerie combat de 
toutos scs forces comme contraires aux principes 
sur lesquels il no peut etrepermis de transiger... » 

Tel estle programme arrete et sanctions par la 
Magonnerie beige, le 5 janvier 1855. Que tel soit 
aussi lo programme arrete ctmis en pratique par 
ia Franc-Magonnerie frangaise, il me serait fa- 
cile de le d6montrer par des documents et des te- 
moignages; mais qu’avons-nous besoin de de- 
monstration, quand les faits parlent avec. une 
Evidence telle, que quiconque n’a pas le sens de 
la vuc intellectuelle eteinl, peut voir la verite les 
ycux formes? 




CHAPITRE VII 


La Franc-Ma 9 onnerie veut , avant tout , d6truir e l’Eglise 
Catholique, pour pouvoir d6truire toute religion. 


L’enncmi de la Franc-Magonncrie, celui au- 
quel elle a principalemcnt jure une guerre de- 
termination, c’est I’Kglisc catholique. La for- 
mule : Le clericalisme, voild Tmncmil a ete 
inventeo pour tromper les simples; car sous le 
nom de Clericalism p, c’est bienl’Eglise catholique 
qu'oii voue a la haine et a la furcur de la Revo- 
lution. En 1880, a Lille, dans la Loge YEtoilc, 
mi franc-magon, professeur ala Faculte de Rouai, 
disait : « La distinction entre le catholicisme et 
le clericalismc est purement oftlcielle, subtile 
pour les besoins de la tribune; mais ici, cnLoge, 
disons-le hautement pour la verite, le catlioli- 
cisme et le clericalisme ne font qu’un. » La Ma- 
gonnerie sait parfaitement quo si elle parvonait a 
detruire I’Lglise catholique, lc christianisme ne 
lui survivrait pas longtemps, et que le christia- 
nisme une fois disparu, a son lour la croyance 
oil J)ieu ne tarderait pas a disparaitre. Miraheau 
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disait a ses complices : « Pour revolutionner la 
France, il faut commcnccrparla decatholiciser. » 
Bans le congres magonnique tenu a Gaud, le 9 sep- 
tembre 1877, un scctaire vomissait ccs blasphe- 
mes : « Bieu cst renncmi, Dieu est le mcnsong-e, 
Bieu esl. la picrre de vouto du charlatanismc, de 
Ja mytliolog'io rcligieuse invonleo par les mons- 
trueux vampires qu’on appeliepretres. » Un autre 
orateur, tirant la conclusion pratique de cettc 
doctrine impic et execrable, s’ecria : » Les libe- 
raux, nous les vaincrons ou nous les plierons; 
mais ce qui ne pliera jamais, c’est le prdtre, c’cst 
l’Eglise, ce soul les catholiques. II faut done que 
nous les abaltions, que nous continuions a leur 
egardla tradition de 99, dontnoussommes les fils, 
etde la Gommuue, dontnous sommesles freres,et 
qui,quoi(jii’elle n’aitpu mettre en pratique qu’une 
l'aible partie de nos idees, est notre modele. » 

On ne veutpas de TEglisc, parce qu’on ne veut 
pas de Jesus-Chrisl ; on neveutpas dcJesus-Christ, 
parce qu'on ne veut pas de Bieu, on ne veut pas de. 
Bieu, parce qu’on ne veutpas desa morale et de 
sa terrible sanction, l’enfer eternel. La Bete et 
tous ceux qui la suivent, s’ecrient : « Laisse- 
nous ! Faudra-t-il done elemelloment trembler 
devanl lespretres, et recevoir d’eux I’instruction 
qu’il leur plaira de nous donner? La verite, dans 
toute 1’Lurope, est cachee par les fumees do l’en- 

1. Dixerunt Deo : Recede a nobis! Scioitiam riorum tuarum 
nolumus. Job. xxr, 14. 
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censoir; il est temps qu’elle sorte de ce image 
fatal. Nous ne parlerons plus de toi & nos enfants ; 
c’esta eux, lorsqu’ils seront hommes, a savoirsi 
tu es, ct ce que tu es, et ce que tu demandes d’eux. 
Tout ce qui existe nous deplait, parce que ton 
nom est ecritsur toutce qui existe. Nous voulons 
tout detruire, et tout refaire sans toi. Sors de nos 
academies; sors de nos maisons; nous saurons 
bien agir seuls, la raison nous suffit. Laissc- 
nous ! 1 » Yoila comment Joseph de Maistre resu- 
mait les aspirations des francs-ma^ons, qui cou- 
vrircntla France deruines. Ondirait qu'il a ecrit 
ces paroles pour notre epoque. Oui, tout le con- 
flit est la : le catholicisme veut quo F ho mine 
vive on homme, et la pretenduo civilisation mo- 
dcrne patronnee par la Franc-Ma^onnerie veut 
qu’il vive en brute. Pour que l’homme vive en 
brute, il faul rcpousser 1’homme nouveau, 
I’liomme de la justice et de la saintete, Jesus- 
Christ, le chef do l’humanite ; pour repousser 
Jesus-Christ, il faut abattre l’Eglise catholique, 
la gardienne do l’Evangile et des droits de i)ieu. 
Cela exqlique pourquoi la Franc-MaQonnerie, qui 
poursuit rEgliso catholique de toute sa haine, 
laissc tranquille le protestantismo et lui est si 
sympathique. Joseph de Maistre ecrivait, le 
l cr mai 1819 : «La Revolution n’aete qu’une con- 
clusion visible et inevitable des principes poses 


1 . Trincipa gtneratcur des constitutions poUtiqucs, w lxyi . 
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aux xyi e ct xviii® siecles, et maintenant l’etat de 
1’Europo en est tel qu’il laisso craindro encore les 
plus violenlcs convulsions. » Tous les homines 
qui savent lire l’hisloire voient clair comrae la 
lumiere du soleil que raneantissement du respect 
(le l'aulorite et les boulevcrsemenls modernes 
ont lour cause dans les principes do la reforme 
prolestanle. Naguere encore, le papc Leon XIII, 
des le commencement de sa celeb re encyclique 
Diutunmm illud , l’aisait remonter a celte source 
cmpoisounec les desolantes doctrines qui minenfe 
toules les institutions et menacentla societe d’un 
cataelysme. C’est a parlir de la reforme protes- 
taule, que J)ieu a commence a etre banni de la 
politique et des lois, et quo la formule di vine- 
men t inspiree : Non est polestas nisi a Deo a 
ele remplaeee par la formule satanique : Non est 
poteslus nisi a pop ulo. 

Le proteslanlisme a done du boil pour laFranc- 
Maijounerie. Lui aussi est Ills de Porgueil et il a 
ete con<;u dans un actc de revolte ; lui aussi fait de 
r ho mmc unc machine, un rouage, qui est mu fa- 
talemenl par unc force sup6ricurc, puisqu’il nie 
son lib re arbitre. Par la plus flagrante des contra- 
dictions, il introduisit le libreexamon, al’aide du- 
quel la Maconuerie parvient facilement ii detruire 
tous les dogmes et a faire rejetcr le Christ lui- 
meme. Ln 1874, lefrereGonrard, venerable d’une 


1. E nitre am' Rom (tin* > chap, xm, 1. 
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Logo, ecrivait dans la Banhiitte de Leipsick : 
« Quant au protestantisme, qui estrest61amcnta- 
blcment enferme dans lc marecage dela servitude 
a la lettre d’un livre, et qui, prive d’une discipline 
vivante poussanl en avant par le travail de l’es- 
prit, s'est brise et morccle en partis confossion- 
nels sans force, il n’y a plus k en lonir compte 
que comme d’une rubrique statistique. Seule, 
l’organisation si fortement coherente du catholi- 
cisme est encore un factcur actif, capable d’ar- 
relcr par une puissante barriere la formation des 
homines en vue d’unc Ilumanite indepcndantc. » 
Lleurousemont que les hommes ne tirent pas 
toujours les conclusions des principcs qu’ils ad- 
mottent; la rectitude naturclle recule devaut cer- 
laines consequences, surlout si le cceur n’est pas 
totalement perverti. Mais la Franc-MaQonnerie 
est en germc dans le principe fondamental du 
protestantisme, et, avec le protestantisme, tous 
ses eufanls naturels, le socialisme, le commu- 
nisme cl le nihilisiiie y plongent aussi leurs ra- 
cines. Bans son encyclique Quod Apostolici contre 
ces trois monslres, le pape L6ou XIII n'hesite 
pas a faire remonter leur origine a la pretendue 
reforme : « Cette audace d’hommes perlides, 
<[ui menace d’une ruine de plus en plus grande 
la sociele civile et remplil d’inquietudo et d’eflroi 
tous les esprits, prend son origine et sa cause 
dans ces doctrines empoisonnees qui, dans les 
temps anterieurs, repandues comme des germes 
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de corruption au milieu dcs peuplcs, ont produit 
cn lour saison dcs fruits si deleteres. Yous savez 
Ires bion, cn ed'et, venerables F re res , que la 
guerre iicharuec quo les novateurs souleverent, 
a parlir du xvi” siecle, contrc la foi catliolique, et 
qui n’a fait quo grandir do plus ou plus ebaquo 
jour jusqu'a notro epoque, tend h ce but, que, 
touto revelation elanl ecarleo et tout ordre sur- 
uaturel reuverse, il n’y ait plus de place que pour 
les inventions ouplulotlcs divagations de la seule 
raison, etc. » Comme beaucouj) de prolestants, 
aveugles par les pr6juges de leur education, par- 
lugoul les baines de Luther et de Calvin centre 
l’Eglise, ilsdonnentvolontiers la main aux francs- 
maijons et travailient de concert avec eux a abaltre 
cet ennemi comm un. Cette haine est surlout par- 
lagee jiar les proteslants qui uienl la divinile de 
Jesus-Clirist et ferment ce qu’on appelie Ja frac- 
tion liberate du protestanlisme. Une revue ma- 
coimique, la Lalonia , disait, il y a une Lrenlaine 
d'annees, que le protestantisme etait la moilie 
de la Ma<;onncrie. Aussi le nombre des ministres 
proteslants qui font parlie des Logos est consi- 
derable on Allomugne, cn Suisse, on llollande 
et on France i . Aux Elals-Unis, presque tous les- 
ministres episcopaliens et metliodistes font partic 

1. « Dans l alnmnach dcs loges allcmandcs, public a Lcipsick 
pour 1SS0, ou voil Usurer deux puslcurs punui les dirccteurs 
des graudos logos, cl vingt-deux purrni les voudrables des 
logos locales. Le uotubre des paslcurs, simples membres des 
luges, csl bion plus considerable. En ISiil, ou cn coiuptait 
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de laFranc-Magonnerie. Cependant les difiterentes 
confessions qui tiennent fortement au dogme de 
la divinite de Jesus-Christ, interdisent rigourcu- 
scment a leurs mombres de s’aflilior a la Franc- 
Maconnerie, et clles ont forme contro elle, sous 
le nom de parti national chretien , une ligue qui 
combat energiquement pour arreter ses ravages. 

Toutcfois la consanguinite du protestanlisme 
ct de laFranc-Magonnerie n’en est pas moins cer- 
taine, et nous le voyons bien par les sympathies 
reciproques des magons et des prolestants. Le 
gouvernement de la Republique frantjaise a fait 
construire a Paris un edifice, pour y installer la 
faculte protestante de theologie, qui s’est relirde 
do Strasbourg par suite de la perte de 1’ Alsace. 
Au commencement de novembre 1879, un franc- 
macon celebre, en rcmettantl’edifice a la Faculte, 
a prononce un discours, dans lequel, sans la nom- 
mer, ilcouvre ouvertement de mepris l’Egliseca- 
tholique et affirmela consanguinite du protestan- 
tisme et de la Ma<jonnerie : « Cet esprit sectaire, 
cet esprit exclusif et jaloux, qui est le rapctisse- 
ment et, si j’ose le dire, le rachitismc de 1’esprit 
religieux et la caricature de l’Evangile... Entre 
l’Etat et vous, ou serait le disaccord ? Le protes- 
tantisme a ete dans l’histoire moderne la premiere 
forme de la liberte. 

d^jii de trois a qaatre cents; depuis ils sont devcnus plus 
nombreux, inalgre la defense que 1 ’ Attluthensches confercnz a 
fait, en 1-872, a ses membres d’y entrer. » Revue catholique 
des Institutions ct du Droit, oclobrel88l. 


6 



08 


LA FRANC-MAQONNERIE 


« Notre dvangile politique, il est aussi le vdtre ; 
la revolution de 1780, dont noire Republique est 
Jo developpement logique et la conclusion necos- 
saire, aete l’aile on partiepar vous; elle est pour 
vous la dale de I’alTrauchissement defmilif. 

x Nous vous saluons done comme une puis- 
sance amie, comme une all ice necessaire, qui lie 
fora defaul ni a la Republique, ni a la liberie. 
Vous pouvez compter sur nous comme nous 
complons sur vous, assures quo vous etes, mes- 
sieurs, de Irouver aupres de nous, en lout temps, 
non seulcmenl justice mais profonde sympalliie. » 
Le prolestanlismc est done liicn uu achemine- 
menl a la Franc-Maoonncric, el le calliolique dc- 
venu proteslanl est une maliere trbs aple pour 
fabriquer un franc-maQon. I)e la les elTorls de la 
Maro mierie pour implanter le prolestanlismc 
dans les nations catlioliques. Si elle rencontre 
dans une localile quclques proles lants, elle leur 
donne son appui pour les faire arriver aux places 
cl aux lionneurs. 11 est tel chef-lieu do depart- 
ment, oil, depuis quelques anneos, le pasleurpro- 
leslant fait toujourspartieduConscil ddpartemen- 
lal de rinslruclion publique. 11 n’a memo pas lc 
temps d’arriver ii son [>osle, quo dejail estnomme 
membre de ce conseii. El cepcndant, le Departe- 
menl lie compte pas Irois ecoles protestanles : 
ce pasleur a moins d’ouailles dans loiil le Depar- 
tement quo n’en a un cure calliolique dans sa pa- 
roisse. Les prolestanls ne sc monlrcnt pas in- 
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;grats, et ils payentbien de retour la MaQonnerie, 
par la protection qu’ils accordent k ses membres. 
Les francs-maqons savent qu’entro eux etles vrais 
catholiques il y a line opposition essentielle, qu’ils 
no pcuvent pas plus sc concilier ensemble que les 
t6nebres el la lumibre : ils s’efforcent done d’ino- 
culer aux catholiques le virus de 1’heresie ct de les 
transformer en enfants de r6volte. Telle est la 
taclique mise en jeu en Espagne, on France, en 
Ttalie et dans tous les pays catholiques. Dans une 
longue ct magnifiquo encyclique ecritc en 1849, 
de son exil k Gaete, Pie IX denonqait ainsi a l’u- 
nivers catholique cette manceuvro satanique des 
sectaires : « Ces hommes savent et voient par la 
longue experience des sibcles, qu’ils n’ont aucun 
espoir devoir l’Eglise catholique permettre qu’on 
retranche ou qu'on ajoute quoi quece soit au de- 
pot do la foi confi6 a sa garde. C’esl pourquoi ils 
■ont forme le projet d’attirer les peuples italiens 
aux opinions et aux convonticules des protestants ; 
la, pour les tromper, ils leur repetent que lo pro- 
testantisme n’est qu’une forme particulifcro de la 
vraic religion chretienne, oiil’on peut lout aussi 
bien plaire k Dieu que dans l’Eglisc catholique. 
Ils savent tres bien que rien ne peut etre plus 
utile k lour cause impie que le premier principe 
des proteslants, lalibre interpretation des saintes 
Ecritures par le jugement particulier d’un cliacun. 
Car ils comp tent qu’il leur sera plus facile d ’abu- 
ser des saintes Ecritures mal interpretees, d'a- 
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bord, pour r6pandre leurs erreurs, et, ensuite, 
pour pousser dcs hommos enfles de la plus or- 
gueillcuse licence de juger les clioses divines a 
revoquer en doule memo les principes univcrsels 
de la justice etdc l’honnetcte *. » Aussitol quo la 
MaQonncrie a cu arrache Rome au gouverne- 
ment du Pape, elle s’est mise a l’ceuvrc pour lui 
ravir encore 1’aflection des Romains ; ct, pour 
cela, (die n’a rien trouve de mieux que d’eriger 
des temples a 1’heresie etdes ecoles protestantes, 
sous les regards du Pape, sur cctte terre qu’ont 
arrosee de leur sang des millions de martyrs, pour 
confessor la foi calholique! 

Reaucoup de personnos sont trbs surprises de 
voir les pays catlioliques plus agites que les pays 
proleslanls et schismatiques; et les liberaux im- 
puteraient volontiers ces perturbations a la doc- 
trine calholique. Les aveugles! ils ne compren- 
nenl pas que si la Revolution s’est dcchain6e sur 
les nations calholiques avee une furcur non pa- 
reille, c’esl qu’elle y est souflleo par toutes les 
bouches de la Franc-Ma^onncrie. Le Pape ayant 
son siege en Italie, e’est la qu’elle sdvit d’une ma- 
nierc cxccptionnellc, sous le nom de Carbona- 
rhmc ou de Jeunc Italic. La elle revet un carac- 
lere de cruaute qu’explique la fureur qu’allume 
dans son curnr la vue du Vicaire de J6sus-Christ. 
Apres I’llalie, la Franco est le pays oil la Franc- 
MaQonneric fait le plus sentir son action; e’est 
1. Nosiis Nobiicim, 8 dec. 
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logique : la France est la Fille ainee de FISglise, 
ei le Christ l’a choisie, dans son amour, pour 
etendre sonr'egne. A la chute du premier empire, 
la France et l'Europe etaient epouvantecs des de- 
saslres causes par la Revolution; la Magonnerie 
comprit qu’il eut ele imprudent de sc montroret 
de braver l'indignation publiquc. Elle s’envcloppa 
done d un double manleau d’hypocrisie et essaya 
de faire croire qu’elle etait l’amie du christia- 
tianisme : elle reussitsi bien, qu’elle seduisit plu- 
sieurs personnages aux intentions droites. Cela 
explique, jusqu’a un certain point, la bonne foi 
avec laquelle ils donnerent leur nom a la secte 
abominable qui avaitjurela destruction de tout 
ce qu’ils respectaient el aimaient. Je dis jusqu'd 
un certain point; car les papes avaient parle, ils 
avaient lanc6 Fanatheme contre quiconque s’affi- 
lierait a la Franc-Magonneric ; et les catholiques 
qui savaient tout cela, comment pouvaient-ils 
etre pleincment de bonne foi? par quelle illusion 
pouvaient-ils croire qu’ils restaient bons catho- 
liques en se faisant excommunier par le Yicaire 
de Jesus-Christ? Quoi qu’il en soit, la FrancAIa- 
eonnerie cessa pour quelque temps d’attaquer 
ouvertement le christianisme, mais elle continua 
a le miner en secret; car telle est la necessitc de 
sa nature. 

Oil pout en croire un homme qui la connaissait 
le mieux, pour avoir Fun des premiers travaille 
de concert avec Satan a lui donner sa puissante 

6 . 
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organisation : c’est Wcishaupt qui instruit un 
franc-macon illumine qu’il vient d'initior a la 
MaQonnerie secrete dans le grade de Mage : 
« Sonvcnez-vous quo des les premieres invita- 
tions ([ue nous vous avons faites pour vous altircr 
parmi nous, nous avons commence par vous dire 
que, d iins les projets de noire ordre, il n’enlrait 
aucune intenlion con Ire la religion. Souvenez- 
vous que, cette assurance vous a ete donnee de 
nouveau quand vous avez ele admis aux rangs de 
nos novices; qu’elle vous a etc encore repetee 
lors de voire entree a noire Academie universelle. 
Souvenez-vous aussi combien dans ces premiers 
grades nous vous avons parie de morale et de 
verlu; mais combien les etudes que nous vous 
pr eset ivions el les leQous que nous vous donuions 
rendaient la verlu el la morale indepcndanlos de, 
Louie religion; combien, cn vous faisant l’dloge 
de noire religion, nous avons su vous prevenir 
qu’elle, n'elait rien moins que ces mys teres et ce 
culle degenere entre les mains des pro ires. Sou- 
venez-vous avec quel art, avee quel respect si- 
mule nous avons parie du Christ et de son Cvan- 
gile, dans nos grades Illumine majeur , de ( 'hcv fi- 
lter rrossais et d'/i 'poplr ; comment nous avons su, 
dc col Cvangile, fa ire celui de notre raison ; et de, 
la morale, ctdle de la nature; et de la religion, de 
la raison, de la morale, do la nature, faire la 
religion, la morale des droits de VJiomme , de 
l’egalile, de la liberie. Souvenez-vous qu on vous 
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iinsinuant toutes les diverses parties dece systeme, 
nous les avons fait eclore de vous-memc comme 
vos propres opinions. Nous vous avons mis sur 
la voie ; vous avez repondu a nos questions bien 
plus que nous aux votres. Quand nous vous de- 
mandions, par exemple, si les religions des peu- 
ples remplissaient le but pour lequel les homines 
les ont adoptees ; si la religion pure et simple du 
Christ etait cello quo professent aujourd’hui les 
differentes sectes, nous savions asseza quoi nous 
on tenir; mais il fallait savoir a quel point nous 
avions rdussi & faire germer en vous nos senti- 
ments. Nous avons eu bien des prejuges a vaincre 
chez vous, avant de vous persuader que ccttepre- 
tendue religion du Christ n’etait que l’ouvrage 
des pretres, de l’imposture et de la tyrannic. S’il 
en est ainsi de cet Evangile, tant proclame, tant 
admire, que devons-nous penser des autres reli- 
gions? Apprenez done qu’elles ont toutes les 
memos fictions pour origine ; qu’clles sont ega- 
lement toutes fondees sur le mensonge, l’crreur, 
la chimere et l’imposture : Voila notre secret. 

« Les tours et les detours qu’il a fallu prendre, 
les promesses merae qu’il a fallu vous faire, les 
eloges qu’il a fallu donner au Christ et a ses pre- 
tendues ecoles secretes, la fable des francs-ma- 
^ons longtemps en possession de la veritable 
doctrine, et notre illuminisme aujourd’hui seul 
hdritier dc ses mysleres, ne vous etonnent plus 
en ce moment. Si, pour detruire tout christia- 
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nisme, toute religion, nous avons fait semblant 
d’avoir seuls la vraie religion, souvenez-vous que 
la fin legitime les moyens , quo le sage doit prendre 
pour le bien , tons les moyens du mechant pour le 
mal. deux dont nous avons use pour vous deli- 
vrer, ceux que nous prcnons pour delivrer un 
jour le genre liumaiii de toute religion, ne sont 
qu’une pieuse fraude que nous nous resorvons de 
devoiler dans ce grade do Mage ou de Philosophe 
illumine. » (Test grd.ce a tous ces moyens et a 
cctle tactique digne du pere du mensonge, que 
la Franc- Magonnerie a fait une multitude innom- 
brable de dupes et de victimes, et qu’elle a quel- 
quefois penetre jusque dans les confreries catho- 
liques, comme au Bresil, oil il a fallu la vigilance 
et la rigueur de Fie IX et d’eveques ornes de la 
science de Jesus crucilie, pour guerir ces institu- 
tions du venin de la Secte. 

11 ne pout done y avoir aucun doute sur le ca- 
raclere anlireligioux et antisocial de la Franc- 
Magonncrie, sur son but do renverser toute 
autorite, et son dessein d’aneantir, avant tout, 
l’Fgiise catholique, qui est l’appui de toute auto- 
rite legitime. Neanmoins, comme co but est soi- 
gneusetnent cache a la plupart de ses membres, 
ceux qui lironl mes accusations ne manqueront 
pas de crier a la calomnie, et cela peut-etre avec 
la plus grande bonne foi. Ils affirmeront que la 
Franc-Magonnerie n’en veut pas h. la religion, et 
encore moins aux pouvoirs etablis, et que jamais 
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ils n’ont rien vu, ni rien entendu dans les Loges 
qui puisse donner le moindre fondcment a de 
pareilles accusations. C’cst qu’ils sont indigne- 
ment trompes et indignement exploites : les cita- 
lions que j’ai faites jusqu’ici le demonlrent indu- 
bitablement ; neanmoins je liens a l’etablir encore 
avec une telle evidence, quo ceux-la memos qui 
ferment les yeux a la lumiere soient forces d’en 
convenir, h moins que leur intelligence ne soit en 
lethargic complete. 

D’abord, pour les catholiques, lors meme qu’ils 
n’auraient pas d’autres preuves que le temoignage 
de la sainte Eglise de Dieu, ils ne pourraient pas 
coriservcr le moindre doute a cc sujet. Depuis 
Porigino de la Franc-Maqonnerie, tous les papes 
out aflirme que son but est de detruire le Christia- 
nisme ct toute autorite, et, qu’avant tout et par- 
dessus tout, elle fait la guerre a l’Eglise catho- 
lique. En 1738, Clement XII, dans sa constitution 
In emincnti, aflirme que les societes secretes sont 
essentiellement opposees a l’ordre et a la tran- 
quillite des Etats et qu’elles sont un trbs grand 
danger pour le salut des ames. II frappe d’excom- 
munication majcurc les membres de la Franc- 
Maconnerie et tous ceux qui la favorisent; il les 
compare a cos volcurs dont parle Notre-Seigncur, 
qui penetrent dans les maisons sous la peau de 
brebis, et a ces ban des de renards qui devastaient 
autrefois les vignes de la Palestine '. En 1731, 

1. C antique cUs Cantiques , chap, n, lo. 
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Benoit XIV, clans sa constitution Providas Po- 
manontm , recommit a la Franc-Macjonncric le 
memo caraclere do perversite et confirmo toutes 
les peincs porteos conlre elle par son prddeces- 
scur. En ! 821, Pie VII dit quo personne n’ignore 
quo les coups do la socle criminelle do la Franc - 
Mat’onnerie sont surtout dirigds contrc le Sei- 
gneur el conlre son Christ. II confirmo les cen- 
sures porteos par scs predecessours et ordonne, 
sous peine d’cxcommunicalion, a tous ceux qui 
les connaitront, dc denoncer aux eveques les 
francs-macpms et ceux qui auronl parlicipe a 
lours crimes. En 1 82b, Leon XU, dans sa con- 
stitution Quo t/mriora, dit qu’aussilol assis sur la 
chairo do saint Pierre il s’esl applique aeonnailre 
la situation, le nombre c^t la puissance ties societes 
secretes, el il constate, Fame rcmplic d’amer- 
tume, combien lour audace s’est accrue avee 
leur nombre. (Vest a olios qu’il attribuc tous les 
boulovorsemenls qui out eu lieu en Europe, et 
il ajoulo qu’ellos sont la cause do toutes les for- 
midables tempotes qui ont presquo partout 
assailli l'Eglise. Si la doctrine et les lois de 
PEglise sont altaquees avec la derniere impu- 


dence; si la (lignite do l’Eglise cst trainee dans la 


bone; si la paix et le boiiheur auxquels elle a 
droit, sont, non seulement troubles, mais con- 
verses, (out cola vient des societes secretes. Il 
condamne ensuite, sous les memos peines (]uc 
ses predecessours, et defend a perpetuite toutes 
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les societes secretes qui existent et celles qui 
pourront surgiral’avenir. En 1832, GregoireXVI, 
a la vuc dcs ravages des societes secretes, disait, 
dans son cncyclique Mirari vos : « Nous sommes 
vraimuut a l’heure de la puissance dcs tenebres, 
qui cril)lo comme le froment les fils d’eloction. 
Vraimcnt la terrc pleure ct se dissout... infectee 
par scs habitants, parce qu’ils ont transgresse 
les lois, change le droit, rompu 1’ alliance eter- 
nelle. » Pie IX a renouvele tous les anathemes 
porles par ses predecesseurs contre les societes 
secretes. Pendant son long ct immortal pontificat, 
il n’a cesse de denoncer a l’univers leurs trames 
diaboliques , d’exhorter, de prier, de conjurer 
les eveques et les princes de les combattre et de 
preserver les peuples de lours pieges. Dans une 
allocution prononcee lc 23 septembre 1863, il 
s'eleve avec une sainte vehemence « contre cette 
Societe perverse vulgairement appelee magonni- 
que, qui, contenue d’abord dans les tenebres et 
Pobscurite, a fini par sc faire jour ensuitc pour 
la ruiue commune de la religion et de la societ6 
lmmaine... Nous exhortons fortemont les fideles 
a se tenir en garde contre les discours perfides 
des sectaires, qui, sous un exterieur honnete, 
soul enllammes d’une haine ardente contre la 
religion du Christ et l’autorite legitime, et qui 
n’ont qu’unc penseo unique, comme ils n'ont 
qu’un but unique, aneantir tous les droits divins 
et humains. Qu’ils sachent bien que les affilies 
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de ces sectcs sont comme les loups que le Christ 
Notre-Seigneur a prod it devoir venir couverts de 
peaux do brebis, pour dovorer le troupeau ; qu’ils 
sachenl qu’il fauL lcs metlre au noinbre de ceux 
dout I'Apdlre nous a lellement interdit la societe 
ot l’abord, qu’il a exprcssement defondu de lour 
dire memo Ave! Salut ! » A peine eleve au pon- 
tilical supreme, Leon XIII s’empresse de faire 
connailro au monde la peslc mortelle quo les 
socieles secretes out glissee dans les parlies les 
plus inlimes do la societe humaine, el qui lui 
fait courir les plus grands dangers. Quelques 
mois apres, voyanl que le lleau continuait ses 
ravages avoc la memo intensite, Leon XIII pu- 
blia son encyclique Quod A postolici 1 conlre les 
abominables sectes des socialistes, des commu- 
nists et des nihilistes, qui sont sorties de la 
Franc- Magonncrie. Le Pape dit quo ces homines 
sont « assurement ceux que dosigncnl les divines 
I’icrituri's : I Is souillent la chair , meprisent le pou- 
voir ct hlasphrmrnt la majesle 2 . Us ne laissent 
intact on enlier rien de ce qui a etc sagement 
etabli par les lois divines et liumainos pour la 
securite et riionneur de la vie. » Le 21 fe- 
vrier 1882, en faisant ses rccommandations aux 
predicatours du careme dans la ville de Home, 
le Pape leur dit : « L’incredulite et la corruption, 
qui sont lcs principales sources de lout desordre 

1. 18 ilecomLrc 1878. 

2. Jude, chap. v. 
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civil et moral, ne dbrivent plus seulement, au- 
jourd’hui, de l’ignorance ct de l’entrainement 
des passions, mais, remarquez-lo bien, trbs chcrs 
ills, elles sont plulot le fruit de la guerre impla- 
cable ctferoce que les sectes ont declaree a Jesus- 
Christ et it son Eglise, dans le but impie, si 
c’btait possible, de la delruire et de l’aneantir. 
Aujourd’liui, en efl'et, c’est par un dessoin re- 
ilechi, avec une resolution forme et arrbtee, et 
a l’aide do tous les moyens, que Ton attaque les 
veriles de la foi, que l’on propage les plus cou- 
pables doctrines, que Ton fomente les plus vils 
appctits. La presse, la science, l’liistoiro, la poli- 
tique, les associations et raeme les inventions les 
plus belles du genie humain se changent, dans la 
main des impies, en instruments de corruption. » 
Apres de tels temoignages, qui pourrait revo- 
quer en doute les projets sataniques de la Franc- 
MaQonneric? Depuis plus d’un siecle, Celui qui a 
la mission sublime et sacree de dissiper les t6nb- 
bres de l’erreur, de faire briller la verile, de nour- 
rir tous les hommos du pain de la parole de vie 
et de les preserver du poison des fausses doctrines, 
de defendre les brebis de Jesus-Ghrist contre la 
dent du loup, le Pape avertit, a temps, a contre 
temps, et, lui, qui est investi d'un ministbre de 
mansubtude et de misericorde, il est contraint par 
le devoir de sa charge de frapper de son glaive 
spirituel, non seulement les francs-magons, mais 
encore tous ceux qui les favorisent ; comment, 

7 
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apres cela, doutor que la Franc-Ma<jonnerie nc 
soil creee, organis^e^dirigec ct poussec par Satan 
conlro ITlglise do Diou ct I’ordro social? 

D’aillcurs, disent Jospapcs Pic VII ct Leon XII, 
pour elablirla porversile dc la Socle diabolique, 
nous n’avons pas bcsoin dcrccourir aux conjec- 
tures olaux arguments. Les livres imprimis par 
les francs-ma<pms cux-memes, dans lesquels sent 
deceits les rites employes dans les convents, sur- 
tout pour les grades superieurs; lours eatecliis- 
mes 1 , lours statuts, et d’aulrcs documents au- 
thenliques (les plus certains; les depositions faites 
devant les juges par les mombres qui ont aban- 
donee la Socle, demontrent clair comme le jour 
que le but do la Franc-Mu conncrie est de renvor- 


ser loutc autorile et, surtout, de detruire 1’Eglise 2 . 


Satan sait parfailement que seiile, lagardionne 
de la verile et de la verlu, I'Eglise catholiquc est 


le grand obstacle a i’etablissement dc son regne 


dans le monde; e’est pourquoi il emploie lous scs 


1. « Poslremo, ut umne isrroris periculuni efficaeius arceatur 
damnamus ct proscribimus ouuk’S carbonarioriim, nt aiunt, 
caloehismos ct lihros qui Inis a carbouariis describuulur qu;e 
in eorum coimuitibus gori soicnt, coruni eliaiu statu la, codi- 
ces ac lib ros onmes ad eorum dcfcnsionciu exaratos, sive 
typis cmIUos, sive maimsoriptos, et quibusemnque iidclibus 
sub cadem puma nmjoris exeommunicatiouis eodem modo 
reservatie probibemus nicmoratos libros, vrl eoruin aliqueni 
lotfcre, aut retinere, ac mandamus, ut illos vel loconun Ordina- 
riis, vel aliis ad quos eosdem recipiendi jus perLiuct, omnino 
trndant. » Pius VII, const. Ecclesia tiJesu . 

2. Constitution Eccb'siam a Jcsu , § v, et constit. Quo gra - 
oiora, § x. 
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efforts et toute sa fureur a la faire mepriser. Dfcs 
le commcncoment de son pontifical, Leon XIII 
porta ses regards attrist 6 s sur le spectacle des 
mauxqui accablcnt partout lc genre humain, et, 
apres les avoir enumeres, il dit : « Ces maux, telle 
esl notro conviction, out leur principale cause 
dans lc mepris cl le renvorsement de l’augustc et 
sainte autorite de 1 ’Eglise, qui gouverne les 
homines au 110m de Dieu, et qui ala mission de 
venger et de soutenir toute autoritd legitime. 
Les ennemis de Tordre public le savent tres bien; 
aussi, pour ruincr la societe, u’ont-ils pas trouve 
de moycu plus sur que la guerre acharnee contre 
I’Eglise et contre Dieu. Ils suscitent contre elle 
J’cnvio et la baine par de hontcuscs calomnies : 
ils Ja representent comme l’enncmie de la vraie 
civilisation ; ils portent tous les jours de nouveaux 
coups- k sa force et k son autorite ; ils veulent 
abattre cnfui le pouvoir supreme du Pontife Ro- 
main, etabli pour defendre et affirmer ici-bas les 
rbgles etcrnelles et immuables du bien et de la 
justice. De la sont sorties les lois qui ebranlent la 
constitution divine de l’Eglise catholique, etqui, 
a noire grande douleur, regissent aujourd’hui la 
plupart des nations. De la aussi ont decoule, et le 
mepris du pouvoir episcopal, et les entravos mises 
a l’excrcice du ministere ecclesiastiquo, et la dis- 
persion des communautes religieuses, el la vente 
it l’encan des biens qui servaient ^ entretenir les 
minislres de l'Eglisc et les pauvres. De la encore 
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il est resulte que les institutions publiques con- 
sacrees a la charity et a la bienfaisance ont et6 



la esL nee celte liberte eifreuee et perverse de 
tout enseigner et de tout publier, tandis qu’au 
conlraire on viole et on opprime de toutes ma- 
nieres le droit que possede 1’Eglise. d’instruire et 
d’elever lajeunesse. On n’avait pas d’autrebut en 
usurpanl la principaule civile que la divine pro- 
vidence avail accordee depuis bien des siecles au 
Ponlife Domain, alin qu’il put exercer librement 
et sans entraves, pour le salut eternel des Ames, 
le pouvoir quo Jesus-Christ lui a confere » 
Mais qu’est-il besoin, aujourd’hui, de temoi- 
gnages? JIabemus ream con (llcnlnn. L’accuse non 
seulement nc nie pas les fails, il les avoue; non 
seulement il les avoue, il s’en fait gloire. Depuis 
que la Ma^onnerie se croit sure du Iriompho, elle 
ne cherche plus meme un abri dans les tenkbres 
de scs conciliabules secrets, mais elle marche 
avec audace en plein jour, annonce hardiment, 
dans ses journaux, ses criminels projets, et cliante 
deja victoiro. lei, je n’aique l’embarras du clioix, 
carles aveux de la Magonnerio sont si nombreux, 
qu’on eu formcrait une bibliolhequc. Je me con- 
tente done de quelques citations prises au hasard. 
Le26 decembre 18C4, dans un congres de toutes 
les Loges beiges tenu a Anvers, Van Ilumbeeck, 


1. Encyclique Jnscrulibili Dei co?isilio y 21 avril 1878. 
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Venerable de laLoge Les amis de V union et du pro- 
gress a dit : « On a reproche a la Revolution dc 
creusor un gouffre. Co n'est pas vrai ; la Revo- 
lution n’a pas creuse de gouffre ; elle a creus6 une 
fosse, clle l’a creusee pour y descendre lo cadavre 
du pass6. Co qui cst vrai de la Revolution est vrai 
de la Maqonnerie, dont la Revolution n’a iHe que 
la formule profane. Oui, un cadavre cst sur le 
monde ; il barre la route du prog-res : ce cadavre 
du passe, pour rappcler par son nom carrement, 
sans periphrases, e’est le catholicisme. » — Le 
Bulletin maqonnique de La grande Log e symboli- 
que ecossaise , creee et elablic a Paris avec l’au- 
torisation de M. Lepere, cn date du 12 fevrier 1880, 
disait, quelquc temps apres : « II s’agit d’unir les 
francs-magons de la France et du monde entier 
dans une action commune contre Jos menecs 
clericales. » Le Bulletin declare ce qu’il faut en- 
tendre par metiees clericales : « La Franc- Macon- 
neric et l’Eglise sont des puissances contraires 
qui ont toujours et6 en lutte depuis des siecles. 
L’une doit ndeessairement detruire l’aiitre. Long- 
temps on a pu croire que le catholicisme rempor- 
tcrait la victoire ; aujourd’hui le resultat n’est 
plus douteux. L’Eglise, redoutable encore, s’agite 
dans les convulsions de l’agonie; mais, malgre sa 
force apparentc, elle est condamnee a perdre peu 
a peu toute influence sur les societes humaincs. 
Deji on peut prevoir le temps oil elle rentrera 
dans les ten^bres, d’ou elle n’aurait jamais du 
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sortir, pour faire place aux idecs dc la Revolu- 
tion, donfc le triomphe assurera le regne de la 
justice sur la terre. » — Quelqucs jours aupara- 
van l, uii eelebre franc-magon avail deja dil dans 
la Logo V Esperance : « Magonnerie et callioli- 
cisim* s’exolueul mutuellement. Supposer uiie 
Magonnerie chrelienne serait supposer un cercle 
carre, un carre rond. » — Dans un discours pro- 
nonce < *n luge el reproduil par la C Inline d' Union, 
numero de septembre el oclobre 1881 , un orateur 
a dil : « Ales freres, oil Irouverez-vous pour les 
homines fails, pour les esprils mfirs, line pareille 
ecole de progres, une semblable diffusion de lu- 
miere? Sera-ce renseignement religieux, les 
logons donnees par les membres des culles divers 
dans lours chaires respeclives qu’on pourra dou- 
liercomme ['equivalent de la Franc-Alagoiiiierie? 
All! ici. tons les sentiments intimes, loules les 
consciences protesleront contre une telle assimi- 
lation Les temples catholiques, on protes- 

lanls, on israelites! les religions! mais, mes 
freres, e’est contre eux prdcisemeut, c'esl contre 
loeuvre sacerdolale de lous les temps et de tous 
les pays quo la Franc -Magonnerie s’est foudee ; 
c'esl contre eux qu’elle livre cos combats secu- 
laires qui out fait gagner au progres, refugie sous 
nos baiinieros, tout cet espace de champ et de 
soleil oil il se deploie et s’elend aujourd’hui. » 

11 est done troisfois evident que la Franc-AIa- 
gonnerie a pour but la destruction de toute reli- 
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gion. Si nSglise catholique venait k 6tre chassSe 
des lois, des institutions, de la soci6te, do par- 
lout; si elle ron trait dans les catacombes, la 
Franc-Magonnerie dirig erait ses coups contre les 
secies heretiques qui conservent la divinit6 de 
Jesus-Christou une religion revelec quelconque, 
protcstantc ou juive, n’importe. Ensuite arriverait 
la destruction de la croyauce en T)ieu. Deja le 
franc-magon Diderot avait dit : « L’atheisme est 
le seul sysleme qui puissc conduire rhomme a la 
liberte; » ot, de nos jours, le c61ebre Blanqui a 
proclame que « la Revolution ne fait qu’un seul 
corps avec Fatheisme ». Au congres de Liege, 
Tidon ct Gasse ont defini la Revolution : Une hitte 
entre rhomme et Dieu, le triomphe de rhomme sur 
Dieu. Au mois d’avril dernier, le journal la J\e- 
puhliqne maconnique recommandait chaudement 
a ses lecteurs un petit livre public par un franc- 
magon, avec ce litre : Dieu, mild I'ennemi! «Pour 
notre part, dit ce journal, nous f6licitons vivement 
l'auteur. II a fait 111 un bon livre, auquel la ques- 
tion rcligieuse actuellement en discussion dans 
les chambres donne un interet tout particulier. » 
Le lectcuraura probablement vu plusieurs fois, 
peut-etre sans l’observer, cettc monche vibrante , 
que le naluraliste appelle ichneumon. Elle est 
armeo d’une longue tarierc, aumoycn delaquelle 
elle depose ses ceufs dans le corps des insectes. 
Ges germcs, une fois eclos dans Je corps de l’ani- 
mal, vivent de sa substance; mais, par I’efTct de 
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l’instinct le plus merveilleux, ils n’attaquent d’a- 
bord que le tissu le plus riche, et respectent les 
organes essentials it la vie ; aussi la viclime con- 
tinue h. vivre on portant les monstres qui lui ron- 
gont les Danes. Mais quand le tissu ad ipoux est 
duvore el quo J’aniraal entre dans le soinmeil le- 
thargique qui doitle melamorphoserellui donner 
des ailes, les larves de I'ichneumon se jeltent sur 
les muscles el tonics les parties solides, qu’ellcs 
devoreut completcmcnt, ne laissanl que I’enve- 
loppe de I’animal avecunpeu de poussifcreau fond 
de ce lineeul, se metnmorphoseut et s’envolent 
pour recommoncor ailleurs leur oeuvre de des- 
truction. Telle est l’imago fulele de la Franc-Ma- 
Qonnoric : ses ad epics, sous los diHorenls noms 
de nihilistcs, d'inlernalionalistes, de socialistes, 
de radieaux, etc., apres avoir devore le surnaturel 
dans 1 es soci 6 les, s'altaq u e n t anx veri I es n alu relies , 
et, dans leur uuivre de destruction, ils n’epargncnt 
ni Timmorlalitc de I’ame, ni 1’existence de Dieu, 
ni rien dece qui conslitue la base de la raison. La 
Maconncric ne s’arretera quo quand elle aura 
d6vore tout ce qui fail la grandeur de I'homme, 
pulverise toutes les institutions, lout aneanti. Le 
propre de la bonle est de se repandreetde donner 
Loire; et (juand la bonle est la puissance inlinio, 
son propre est de feconder le neant et d’en faire 
sorlir le inonde avec toutes ses beanies. Le propre 
de lahainc est de divisor, de delniirc. do faire le 
neant. Satan rearie dans ce lieu ou habile une 
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sempiternelle horreu ? % et il pousse la MaQonnerie 
a renverser tout ordre, afiu que le monde moral 
devicnnc une image de l’empire des lenebres. 
Satan est l’esprit m^chant, dont la volont6 est 
obstineedans le mal, etil pousse la Magonnerie a 
detruire tout bien moral. Satan est le pere du 
mensongc, et il pousse la Maconnerie a detruire 
tou to verile. Il va plus loin. Au-dessous de la 
bonte et de la verile, se trouvc l’etro : Satan s’at- 
taque a lui, s’acharne contro sa substance, taut 
qu’il reste on elle un vestige de Dieu. Pendant 
qu’ily aura un grain de poussiere pour redirc la 
bonte de Dieu et chanter sa gloire, la furcur de 
Satan ne desarmera pas : voila pourquoiil pousse 
la Maconnerie au nihilisme, qui est le terme ctle 
couronnement de tous ses efforts. Mais, commc 
il ne lui a pas ete donne de detruire 1' oeuvre de 
Dieu, ni meme de faire rentrer une seulc mo- 
lecule dans le neant, ni de detourncr de sa route 
un seul de ces astres qui font l’harmonie des 
cioux, il s’en prend au libre arbitre de l'homme, 
afin que, par ce moyen, il substitue son regne a 
cclui de Dieu. Detroner Dieu, le chasser de l’in- 
telligence et du coeur de l’homme, le chasser de 
la famille, le chasser des lois, des constitutions, 
le chasser de parlout, le chasser du monde, comme 
Jesus-Christ a chasse le Prince des tenebres, tel 
est l’entreprisc de Satan et P oeuvre de la Franc- 
Maconncrie. Et cette oeuvre si crimiuellc, si hor- 
rible et si monstruouse, qu’elle eut paru impos- 



LA FRANC-MAQONNERIE 


U8 

sible a nos ancetres, tant elle est oppos^e k ]a 
nature et a la raison, s’execute avec fureur ct 
marc he do succes cn succes. Quand saint Paul 
disail : 11 faut </a'il y ait des heresies, a fin (ju'on 
deeourre ceux dent, re vous <pii sunt epronves, pou- 
vait-on croire qu’un jour s’etablirail ot regnera’it 
l’heresie des heresies, I’atheismc? Pouvail-on 
ci’nire qu'apres dix-neuf siecles de chrislianisme, 
les eveqnes de la catliolicile scraient appeles k 
Rome, pour defendre, centre les ravages de la 
Franc-Ma<;otinerie, la premiere de Louies les ve- 
rites, la base de l'ordre social et de la raison, 
rexislenee de Dieu? Ah! Jespaiens et lessauvages 
qu’evangelisenl les apolres du Chris t out du 
elre etrangemenl surpris cn voyatit les vicaires- 
aposloliques quitter Ieurs missions, traverser les 
oceans el so rend re dans Jo pays de la civilisation, 
au centre de 1’Europe, pour delinir qu’il y a un 
Dieu vrai. createur des clioses visibles et invisi- 
bles, et trapper d’anathemo ceux qui no rougis- 
sent pas d’affinner qu’il n’exisle rien en dehors 
dela maliere Le concile du Vatican, plus dura- 
ble que les fameuses pyramides d’Egypte, est un 
monument qui redira alous les siecles la guerre 
scelerale el sacrilege faite a la religion et a Dieu 
par la Frane-Maconneric. Afin qu’il fut impossi- 
ble de se jneprendre sur cc caractere du concile 
du Vatican, la Synagogue de Satan, la Franc- 

1. Yoyex les doux premiers canons du cuucile du Vatican. 
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Magonnerie, par une permission de Dieu, se riu- 
nit a Naples, et v tint ses assises, qu’clle-mSme 
appela si bien V Anti- Concilc ; car ces deux assem- 
blies n’etaient pas moins opposees que le Christ 
et l’Anteclirist. Or, dans I’Anti-Concile, unfranc- 
magon frangais, qui est devenu un personnage 
politique important, M. Andrieux, aujourd’hui 
ambassadeur de la Republique frangaise aupres 
du roi d’Kspagne, a vote cette motion : « Consi- 
derant que l'idie de Dieu ostia source etle soutien 
do tout despotismo et de toute iniquite; conside- 
rant que la religion catholique est la plus complete 
et la plus terrible personnificalion de cette idie, 
quo l’ensemble de ses dogmes est la negation 
meme de la societe, les libres-penseurs do Paris 
assument l’obligation de travaillcr it l’abolilion 
prompte et radicale du catholicisme, a son anean- 
tissemenlpar tous les moyens, y compris la force 
revolutionnaire. » 

Les pontons, les deportations, les noyades et 
la guillotine ont appris a nos pbres ce qu’il faut 
entendre par la force revolutionnaire. La destruc- 
tion des monuments de Paris par le petrole et le 
massacre des Stages disent assez que la violence 
de cette force revolutionnaire , loin de s’affaiblir, 
n’a fait que s’accroilre avec le temps. Dans son 
numero du 14 octobre 1874, l 'Ami du peuple , 
organe de l’ Internationale, qui n’est qu’une frac- 
tion avancee de la Magonnerie, disait : « Marat a 
demande cent mille teles, vous les avez prises a 
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sa place. Nous, nous ne vous les dcmanderons 
pas : mais, si lc salut dc l’humanit6 et do la Re- 
volution l’exigc, nous vous les arracherous. » Un 
sectaire disait, le l pr mars 1875 : « Ltemarquez, 
citoyens, quo toutos les insurrections triomphan- 
tcs de la grande Revolution sont cellos oil J’on a 
hnmole les coupables. Et cellos ou le peuple n’a 
fait (pie mcnacer, les republicains ont ete egorg6s. 
Enlin, faire du moderanlisme dans une insurrec- 
tion, c’estde rimbecillite, de la decadence etdela 
traliison. Rappelons-nous quo nulle institution 
nouvelle ne pout etro solido et durable qu’autanl 
que ses ennemis seront aneantis. » 

Sansdoute, el je me plais a le red ire, tous les 
francs-ma^ons ne partagonl pas cos sentiments, 
el plusieurs abhorrent 1’elFusion du sang liumain ; 
mais que tel suit 1’esprit de la Franc-Ma<;onnorie, 
il esl inalheureusomcnt impossible d'en douter. 
Quelque revoltant que soil le mcurtro medite et 
organise sur one vaste echelle, on n’estpas sur- 
pris, quand on la commit, de le trouver au nora- 
bre des moyens qu’elle emploie pour renverscr 
ceux qui font obstacle a ses desseins. L’etonne- 
ment cesse quand on considere quo I'bomme, 
dans la voie du mal comme dans la voie du bicn, 
n’a pas de limites. L’elonnement cesse surtout, 
quand on se rappello quo la Franc-Mmjonncrio 
esl inspiree et poussee j»ar celui qui esl parvenu 
& mcttrc au eceur des multitudes une passion, un 
ciilhousiasmc frenetiquc pour les atroces combats 
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des gladiateurs et le spectacle des chr6tiens jet6s 
aux b6tes fauves dans les arfcnes de l’Empire ro- 
main; inspiree et poussSe par celui qui est par- 
venu & se faire dresser, dans tout l’univers, des 
autels, sur lesquels le sang humain a coule par 
torrents, et coule encore la ou la croix de J6sus 
n’a pas 6t6 arbor6o. Homicide dks le commence- 
ment, Satan le sera jusqu’Si la fin. D’ailleurs, 
comment douter de celte soif de sang humain, 
lorsqu’on voit ce qui se passe et que Ton entend 
ce qui se dit? Je ne citcrai qu’un fait. Le 22 sep- 
tenibro 1 878, les sections avancees dela Franc-Ma- 
gonnerie felerentranniversaire de l’institution de 
la guillotine. II y eut, a Paris seulement, plus de 
mille banquets, dans lesquels dclata l’enthou- 
siasme des convives pour Dan ton, Robespierre, 
Saint-Just, Marat, Gambon et les autres mons- 
tres qui out epouvanl6 la Convention elle-meme 
par le nombre et le cynisme de leurs atrocites. 
Fouquier-Tinvillc, le procurcur de Danton et de 
Robespierre pres le Tribunal r^volutionnaire, 
dressait avec une joie f^roce la liste des bons a 
guillotmcr , et il y mettait l’empressement que 
met la charity & distribuer des bons de pain pour 
soulager la misbre despauvres. Cambon s’ecriait : 
« Voulez-vous faire face a vos affaires? Guilloli- 
nez, guillotinez, et puis guillolinez ! » Carrier, le 
monstre, auteur des noyades de Nantes, disait 
froidement : « II est d6montr6 que la France ne 
peut nourrir tous ses habitants, il est necessaire 
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de so defaire de l’exc6dent de cette population r 
sans quoi il ne peut exister une r^publique ; il faut 
commencer par los pretres, les nobles, les mar- 
chantls, los banquiers, les n6gociants, etc. ; aiicun 
de ccs hommos-la no pout aimer laRepublique. » 



CIIAPITRE YIII 


Un chapitre des Paroles cVun croyant , par l’abb6 de 
La Mennais , quand il 6tait croyant. 


« C’elait dans nne nuit sombre; un ciel sans 
astres pcsait sur la terre, comme un couvercle 
dc marbre noir sur un tombcau. 

« Et rien ne troublait lc silence de cette nuit, 
si co n’est un bruit etrange, comme d’un leger 
battcmcnt d’ailes, que de fois a autre on entendait 
au-dessus des campagnes et dcs cites. 

« Et al ors les tenebres s’epaississaient, et cha- 
cun sentait son amc se scrrer, etle frisson courir 
dans scs veines. 

« Et dans une salle tendue de noir et eclairee 
d'uue lampe rougeatre, sept liommes degoulants 
et torriblos etaient assis sur sept sieges de fer. 
Us avaient ecrit sur le front les sept peches mor- 
tels : cliaque front portait d’abord un dcs sept 
peches mortels, et aussi les sept peches mortels 
reunis. L’coil liumain ne pouvait distingucr si 
c’etaienl des demons on des liommes possedes du 
demon. 
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« Et au milieu de la salle s’elevait un trone 
compose d’ossements liumains, et au pied du 
trone, en guise d’cscabeau, elait un crucifix ren- 
verse ; et dcvanl le trone, unc table d’ebene, et 
sur la table, un vase plain de sang’ rouge et ecu- 
meux, et un crane humain. 

« Et les sept liommes paraissaient pensifs et 
du fond de son orbite creux, lour ocil de temps en 
en temps laissait ecliapper des etincelles d’un 
feu livide. 

« El 1’un d’eux s’etant leve s’approcba du trone 
en cluincelant et mil hi pied sur le crucifix. 

« En ce moment ses membres tremblerent, et 
il sembla pres de defaillir. Les aulres le regar- 
daient immobiles; ils lie lirent pas le moindre 
mouvement; mais je ne sais quoi passa sur leur 
front, el un sourire qui n’est pas de l'liomme 
conlracta Jeurs levres. 

« Et celui qui avait semble pres de defaillir 
etendit la main, saisit le vase plein de sang, en 
versa dans le crane et le but. 

« Et cette boisson parut le fortifier. 

« Et dressant la tete, ce cri sortitde sa poitrine 
commo un sourd ralement : 

« Maudil soil le Christ, qui nous a enleve la 
liberte de la chair et la liberie du peehe I 

« Et les six aulres liommes sc leverent tons 
ensemble, el tons ensemble pousserent le memo 
cri : 
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« Oui, maudit soit le Christ qui nous a enlev6 
la liberie de la chair et la liberty du peche ! 

« Aprbs quoi s’etant rassis sur lours sifcges de 
fer, le premier dit : 

« Mes freres, quo ferons-nous pour recouvrer 
noire liberte, etpour detruire lerfegne du Christ? 
Lk oil il regne, nous nepouvons r£gner, et noire 
cause est la meme, parce qu’un peche est Tallin 
de tons les p6ches. Que chacun propose ce qui 
lui semblera bon. 

« Yoici pour moi le conseil que je donne. 
Avant que le Christ vint, qui cst-ce qui nous ge- 
nait dans nos convoitises et nos luxures? Sa re- 
ligion nous a ravi la liberte. Reconquerons la 
liberty, et abolissons la religion du Christ. 

« Et tous r^pondirent : II est vrai. Abolissons 
la religion du Christ. 

« Et un second s’avanga vers le tr6ne, pritle 
crane humain, y versa du sang, le bul, et dit en- 
suite : 

« Pour abolir la religion du Christ, il faut 
enlcver aux hommes la vraie science, parce que 
la vraie science conduit d’elle-meme a la doctrine 
de J6sus-Christ. Yantons done le prix des scien- 
ces, recommandons la diffusion des lumi&res, 
multiplions les methodes d’enseignement, mais 
confions les £coles aux maitres de l’iirfquit^, 
inondons la terre de livres impies et mensongers. 
C’cst ainsi que nous pourrons abolir la vraie 
science. 
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« Et tous repondirent : II cst vrai. Abolissons 
lavraic science. 

« Et ayant fait ce qu’avaicnt fait les deux pre- 
miers, im troisieme dit : 

« Eorsquc nous aurons aboli ]a religion du 
Christ et corrompu les sources do la vraie science, 
nous aurons fait beaucoup, mais il nous reslera 
quelque chose encore a faire. 

« .11 I’aut repandre cliez chaquc peuple les er- 
reurs, les vices et les desordres de tous les peu- 
ples. Pour eeia, il l'aul briser les barrieres natu- 
relles qui separenl mi peuple d im autre peuple; 
facililer les communications et le commerce, cn- 
lever a cliaque nation scs usages etses continues, 
prechor le. progres de la civilisation; nous pro- 
pagerons ainsi, au milieu de cliaque peuple, les 
vices de lous les peuples, nous ferons du monde 
enticr nil seid pays, du genre humain un seul 
cloaque, de lous les peuples un seul peuple. 

<( Et tous repondirent : Il cst vrai. Faisons du 
monde enfier un seul cloaque, de tous les peuples 
un peuple seul. 

« Et ayaul bu le sang, un quatrieme dit : 

« Nous avons noire interel, et les princes out 
aussi le lour; el il no lour convienl pas quo l’im- 
piele el Ferreur prevalent au milieu des peuples. 
11s pourraienl done s’armer contre nous, et de- 
feudre la religion du Christ, puisque la religion 
du Christ esl la plus solide base des (roues. 
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« 11 faut done exciter la rdvolte et la propager 
dans toutes lqs contrSes de la terre. 

« Alors les princes p6riront sous les poignards, 
ou ils seront forces de s’exiler et d’errer dans le 
mondo; ils seront impuissants contre nous, et ils 
no ddfendront pas la religion du Christ. 

« Et tous repondirent : II est vrai. Propageons 
la revolle dans toutes les contrees de la terre. 

« Et un cinquieme, ayant bu le sang, dit : 

« Pendant que l’epee de la justice sera tran - 
chante, les revolutions seront impossibles, et les 
peuples u’oseront pas se jouer avee le bourroau. 
11 faut precher la mitigation des peines; il faut 
affaiblir les peines par les douceurs de la mis6ri- 
corde ; il faut assurer l’impunite a tous les crimes 
et otcr le Lranchant & l’epee de la justice. 

« Et tous repondirent : Otons le tranchant a Te- 
p6e de la justice. 

« Et un sixieme dit : 

« Je reconnais l'utilite de vos propositions; 
mais pour arracher la probite du coeur des hom- 
mes, il faut les enivrer de volupte. 

« Multiplions les jouissances du corps ; accor- 
dons aux artisans des plaisirs sensuels le nom 
et les couronnes de la vertu ; pervertissons le 
jugement, et par la nous pervertirons le coeur de 
riiomme. 

« Et tous repondirent : Il est vrai. Perverlis- 
sons par la volupte le jugement et le coeur de 
riiomme. 
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« Alors le septifeme ayant, comme les autres, 
bu dans le crAno humain, parla de la sorte, les 
pieds sur le crucifix : 

« IMus de Christ; mort A l’infAme, et guerre 
ctemelie entre lui et nous. 

« Mais comment detacher de lui les pcuples? 
Pendant qu’il y aura des temples, des autels et 
des prelres du Christ, vain espoir. 

« Ecoulez-moi : Al)attons les temples, dissi- 
pons le palrimoine de I’aulel et persecutons les 
prelres. 

« Et il n’y aura plus persoime qui souticnnc 
les droils du Christ, et rien qui le rappello au 
souvenir des peuplcs. 

« Et le pouple sera un troupeau sans pasteur; 
il suivra noire voix et nous rcgnerons sur les 
temples aballus et sur les peuples depraves. 

« Et lous repondircnt : II est vrai. Ahattons les 
temples, dissipons le patrimoine des autels et 
persecutons les prelres. 

« Et lout a coup la lampe qui eclairait la salle, 
s’etcignit, i*t les sept homines se separerent dans 
les tenehres. 

« El il ful dit it un juste, qui en ce moment 
vcilhiil et priait devant la croix : Le conseil de 
1’impie perira. Adore, souHrc, espere. » 

Cette scene, si lugubre et si efi’rayante est une 
peinlure lidele de la Franc*Ma<;onnorio; el le y 
apparalt avec son instinct feroce et son horreur 
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de la lumiere. Son but, qui est le rfegne de la 
chair sur l’esprit, le regne de Satan sur les 
mines du regne de Dieu, y est nettement declare ; 
et, quoique ecrite, il y a cinquante ans, les moyens 
que la Magonnerie emploie pour arriver a ses 
fins y sont si Lien definis, qu’on la dirait ecrite 
d’hier : la perversion de l’education sous le nom 
de science; la perversion de la justice, sous le 
nom de reforme de la magistrature ; la corruption 
des mceurs et de la famille, sous le nom de liber te 
de la prcsse et des thedtres; le renversement de 
toute autorite, sous le nom de souverainete du 
peuple; la destruction de la patrie, sous le nom 
d 'Internationale ou de republique universelle ; la 
destruction des pretres et des congregations re- 
ligieuses, sous le nom de guerre aa clericalisme , 
tout y est parfailement dramatise. 

Dans les chapitres precedents, le lecteur a vu 
le but final de la Magonnerie, la destruction de 
toute religion, et comment elle renverse les sou- 
verains et les dynasties, et fagonne elle-meme 
des instruments de puissance, qu’elle brise k son 
gre des qu’ils ne se pretent plus a ses desseins; 
Je vais maintenant aborder les autres parties du 
tableau. 




CHAPITRE IX 


X,a Franc - Magonnerie veut l’an6antissement 
du clergd catholique. 


La Franc-Magonnerie a porte l’arret de mort 
contre lc clerg'6 catholique, et c’est naturel ; c’est 
aussi naturel, qu’il est naturel aux loups de hair 
les bergers qui gardent les troupeaux. Le pro- 
phete Zacharie a bien decrit l’effet desastreux de 
la privation du pastour, quand il s’est eerie : 0 
epee a deux tranchants , revcille-toi ; viens contre 
mon pasteur , contre I'homme qui se tient attache d 
moi, dit le Seigneur des armees ; frappe le pasteur, 
et les brebis seront dispersees 1 . L’Evangile nous 
montre les apotres eux-memes abandonnant I4che- 
ment le Pasteur supreme, quand ils le virent gar- 
rotte corame lc plus grand criminel ; et ccpendant 
ils avaient 6te formes k son 6cole, et ils se 
croyaient assez forts, assez intrepides pour affron- 
ter tous les tourments et mourir avec iui 2 . 
L’autorite est a la society ce que l’&me est au 

1. Zacharie, ch, xm, 7. 

2. S. Mettldeu , ch. xxvi, 31 et suiv. 
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corps ; elle cst comme sa forme substantielle, son 
principo d’unite et de vie. Si l’autorili disparait, 
le corps social p6rit ct so dissout. Or, pour con- 
stituer 1'Lglise, Jesus-ChrisLadonne soil autorile 
aux Apolrcs ct a leurs successours ; c’cst a eux 
qu'il a dit : Toute puissance m'a etc donnee dans le 
cicl ct sue la lerre. Allcz done , ensciqnez toutes les 
nations , les baptisant an nom du Pere , et du Fils , 
ct du Sainl-Espril : leur apprenant a / /order tout 
ce que je vous ai commando ; et void que je suis 
avec vous , tons les jours, jusqutt la consommation 
du siede Les successours des Apolrcs, lo Pape 
el los bveques soul la forme do l’Eglise, le prin- 
cipc do son unite, do savie ol de sa force. Satan 
le sail bien, lui, qui, depuis dix-ncuf sieeles, 
livre au elerge les plus formidables combats; lui, 
qui, toujours vaincu par cello puissance, revient 
sans oesse a l’allaque. Voilci pourquoi il a mis 
dans la main do la MaQonnerie lepee a deux tran- 
chants de la calomnic et de la persecution. S’il 
reussil a frapper l’homme qui adhere d Bleu, le 
pretre de Jesus-Ghrist, e’en est fait du troupoau ; 
los brebis soront dispersees et facilement devo- 
rees., 

Mais quo la Franc-Ma<;onnerie gradue sa haino, 
ct qu’avant tout olio travaillo & detruire la Pa- 
pauld, c’esl encore tres naturol. Lo Pape est, dans 
I’Eglise mililanlo, le lieutenant de Jesus-Ghrist, 


1. £>. MutUtieu , chap, xxvui, 30. 
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qui lui a confie la mission de sauver tous les 
hommes. Le Pape est le fondement sur lequel 
repose l’edifioo de l’Eglise contre laquelle esl 
dechainee toute la fureur de l’enfer; il est le chef 
de l’armee d’Israel qui combat contrc les legions 
de Satan. II est done tres naturel que la Revo- 
lution l’ait pris pour point de mire et qu’elle l’at- 
taque avec le plus grand acliarnement, puisque, 
commc l’a franchement declare un journal ma- 
Qonnique, le but final de la revolution est de faire 
prevaloir les portes de I'enfer *. Le moyen le plus 
expeditif de renverser un Edifice est d’en faire 
sauter le fondement; le moyen le plus sur de 
vaincre une armee est de tuer le general qui la 
commande. Yoila l’expli cation de la guerre im- 
placable faite au Souverain Pontife, de toutes les 
attaques dirigbes contre son pouvoir spirituel, de 
renvahissement de ses Etats, de Toccupalion de 
Rome, de toutes ces violcnles et sacrileges spo- 
liations que fletrit la conscience honnete, parce 
qu’elles ne foulenl pas moins aux pieds les droits 
de la justice que ceux de la religion. Le pape 
Gregoire XYI denonQait deja en 1832 le caractbre 
de cette guerre faite a la chaire de saint Pierre 
par les societes seerbtes 1 2 ; mais, depuis, quelle 

1. « Lo scope fiuale della Rcvoluzione h il far prevalere le 
porte d’inferuo. » Il Din/to. 

2. « Vexatur acerriinu Ilomanahffic Nostra beatissuni Petri Sc- 
des, in qua posuit Christus Ecclesiae firmamentum ; et vincula 
unitatis in dies inngis labcfactautur, abrumpuntur. Diviua 
Ecclesi® auctoritas oppuguatur, ipsiusque juribus convulsis, 

8 
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recrudescence do furcur dans cette guerre jur6e 
au chef de l’Eglise ! L’enneini croit qu’il cst inu- 
tile de deguiscr son plan, ct de loutcs parts il 
pousse des cris de mort contrc la Papaule. Deja 
Ouinel disail : « II cst n6cessaire que le catho- 
licismc lombo; vous devez reunir les intentions, 
les forces, les volonles dispersees vers l’unique 
point qui estle centre, 1’Eglise romainc. » II ajou- 
tait que tons les moyens sont bons pour rendre 
absoluirient el. maleriellement impossible l’exer- 
<'ice du catholicisme, ct lui oter pour loujours 
toule esperance de jamais plus rcnaitre Dansle 
rongres de, Liege, le ciloyen Tridnn s’ecriail : 
« La Revolution u’a rie.n etabli de durable, parce 
qu’a Rome, dans le. palais des papes, il y a mi 
centre de reaction que nous devons assaillir et 
delruire. Le catholicisme cst le grand adversairo 
de la Revolution. Il appartient a la Revolution de 
le reduire au ueant. » Dans sa Federation repu- 
blkainr, Joseph Ferrari dit : «• L ’Europe a declare 
et intime a Rome lino guerre de religion, nous lie 
pourrous pas avail cer d’un pas sans renverser la 
croix. » Etienne de Rorai a ecrit dans le bulletin 
oflici(d de la Frane-Ma^onnerie : « La Maqonnerie 
aura la gloire de vaincrc l’hydrc terrible de la 
Papaule et de planter sur sa lombe le drapeau 


sflbstcrnilur ipsa terrenis rationibns, nc per summain inju- 
riaui odio populormn sithjicilur, in turpem redacla scrvilutem. 
Dcbita opisc.opis ohediculia infringitnr, corumque jura concul- 
caulur. » lincycl. Mirari vox. 

1. Introduction aux wuvres dc Uarnxu 
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sdculaire, verite et amour. » Peu de temps avant 
l’entree de l’armde piemontaise dans Rome, Albert 
Mario disait : « L’Eglise desarmben’cstpas l’Eglise 
mortc ; il cst necessaire de la decapiter a Rome. » 
Tel cst aujourd’huilo cri de toute la Charbonncrie 
et de laMagonnerie. Taxil, envoys a Rome, pour 
Fapolheose de Garibaldi, comme del6gu6 de la 
Ligue anticlericale de Paris, a pu, sans etre in- 
quiete, debitor publiqucment et a diverses reprises 
toules les infamies contre Pie IX et Leon XIII ; 
entre aulres, il a dit : « L’ltalie doit se ruer contre 
le Vatican, le detruire et cn vomir le Pape et ses 
noirs satellites *. » Alberto Mario terminait ainsi 
un article do la Leg a della democrazia : « Le cor- 
tege de dimanche (apotheoso de Garibaldi, 1 J juin 
1882) est renterremenl de laPapaute. Le Vatican 
n’a rien vu et rien compris, mais il vorra et com- 
prcndra bient6t. » En eflct, un congrbs de Lous 
les Francs-Magons du monde est convoque a 
Rome, pour porter les derniers coups a la Pa- 


1. Or rhomine qui outrage ainsi le Pape et lc clergS est tel- 
lement ignoble, qu’il vient d’etre reni6 ct couspu6par les siens. 
Yoici ce ([u’on lit dans le Heceil, journal radical : « Le sieur 
Leo Taxil, rondatmio pour vol par los tribunaux..., a etc exe- 
cute liicr duns une grande reunion publique, tenue dans la 
salle du casino des Fleurs, 219, rue de Chareuton, sous la pre- 
sidence du citoyeu Jules ltoche, depnt6, et on les citoyfcns 
Laguerrc et Gauivet, confercnciers, aux applandissements de 
toute la salle, ont signale l’indignite du sieur Leo Taxil. 

« Les groupes do la libre-pensee 6taient depuis longlemps 
rdilies sur le compto du sieur Leo Taxil, qui expluite siinulla- 
neraeut la pornographic et la libre-pensee. >< 

Cit6 par le Muiule du 9 aodt 1882. 
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paute. Ce congres doit sc tenir au mois de sep- 
tembrc; et, afin dc rend re l’outrage plus san- 
glant pour la majesle du pontilicat supreme et 
dc soulcvcr toutes lesplus vilcs passions, la Secte 
a resol u dc faire transporter alors a Romo le corps 
do Garibaldi et de lui faire des funeraillos qui 
mellront en fermentation les revolutionnaircs 
agglomeres dans la ville sainte. Dans son ency- 
elique I'Jlsi A'o.s', Leon XIII s’cxpi iine ainsi sur ce 
congres satanique : « Rome, la plus auguste des 
cites clirelionncs, est cxposec et ouverte k tons 
les ennemis de I’Gglise, etsouillee par de profanes 
nouveautes, par des ecoles el des temples qui y 
sont eriges a I’heresie. On dit memo qu’elle va 
recevoir, cello amide, les deputes et les chefs de 
la secte la plus acharnee conlre le catholicisme, 
qui s’v sontdonne rendez-vouspourune solonnelle 
assemblee. La raison du choix de ce lieu est assez 
manifesto : ils veulent parceltc impudente injure 
assouvir leur Inline contre FEglise, et approcher 
de plus pres lours torches incendiaires du pon- 
tifical remain, enrattaquantdansson siege racme. 
II ti’esl nullemenla doulcr querKgliseremportera 
un jour la vicloire et echappera aux incudes des 
homines impies; il est cepondant certain et de- 
mo litre que lours machinations ne tendent a rien 
moins qu'a attcindre tout le corps de I’Eglise 
avec sou chef, et, s'il etait possible, a detruiro 
la religion. » 

Deja la lMaQouneric avait cru renverser l’Eglise, 
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si elle parvenait k 6ter au Pape son pouvoir tem- 
porel et tous les appuis humains. G’est l’erreur 
de Satan qui attribuait la simplicity et la droiture 
du saint liomme Job, sa crainte de Dieu et son 
horreur du peche, aux prosp6rites terrestres, et 
ci la protection speciale que Dieu etendait sur lui 
Parundeces jugements insondablesde lasagesse 
infinie, Dieu a permis a la Magonnerie de se 
dechainer sur la Papaute avec toutelarage et tout 
racharncment de Satan sur Job : elle a tout ose, 
et, jusqu’ici, tout lui a rkussi. Les deux puissances 
catholiques, l’Autriche et la France, qui prote- 
geaient Je Saint-Siege contre la Revolution, se 
sont retirees ; le pouvoir temporel a ele renverse ; 
le Grand Orient s’est installe ostensiblement dans 
son lidtel de la rue della Valle; les ecoles ont cessk 
d’etre catholiques ; les ordres religieux sont 
disperses, et leurs maisons ont et£ transformSes 
en casernes, en ecuries, etc. ; lePape, abandonnk 
de tous les gouvernemonts, cst entierement livre 
a la puissance des tenebres , qui dispose contre lui 
de tous les moyens humains : et cependant le Pape 
est toujours debout au milieu des ruines, terrifiant 
la MaQonnerie par sa majestk et sa force invin- 
cible. Le 2 octobre 1879, le journal magonnique 
1 ’ Opinione s’ecriait, dans son article V Anniversaire 
du plebiscite : « Que sommes-nous venus faire 
ici, k Rome, sinon detruire la religion et la 
foi ? Et n’ayant pas jusqu’ici reussi dans cet en- 
treprise, qui etait notre unique but, n’avons-nous 

8 . 
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pas jusqu’ici perdu notre temps? » C’est l’6ton- 
nemenl qu’a du 6prouvcr Satan quand il a vu 
Job frappd de la maniere la plus horrible, aban- 
doning do tous, calomnie par ses amis, outrage 
par sa femme, benir neanmoins le saint nom de- 
Diou. L'Eglise sait qu’elle doit etre persecutee r 
broyee, Coulee auxpieds, comme son divin epoux, 
et que, comme lui encore, cllo doit, a certaines 
epoques de sa duree, etre livree a la puissance 
des Leuehres. Mais le Dieu qui a defendu a Satan 
de toucher a la vie de Job, est avec I’Eglise tous 
les jours jusqu’a la consommalion des sieclcs, 
et les portes de l’enfer ue prevaudront pas centre 
elle. 

J’ai demon Ire, dans deux lellres pastorales, la 
faussele des pro toxics de la guerre faite au clerge 
catholique, sous le nom do Clericalisme , et j’ai 
fail voir les vrais motifs de cette guerre. Je ne 
referai done pas ici cette demonstration. Mais r 
depuis la publication de mes leltres, il y a cu re- 
crudescence dans cette guerre a mort declareo au 
clerge. La Franc-Magonnerie a cree uu nouveau 
plan de campagne et mis en jeu de nouvclles 
machines pour arriver plus vile et plus suremenl 
u rextermi nation du clerge. S’etant apergue que 
les pretres noyes dans leur saug renaissent comme 
le grain de froinent jete dans la terre et produisent 
une riche moisson de nouveaux pretres, elle a 
resolu de les ecraser sous le mepris et de les* 
eloulfer dans la boue. Si un prelre commet unc 
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faute qui deshonore son sacerdoce, la Franc- 
Magonnerie l’a vite flairee ; elle accourt et se 
jette sur cette pAture avec plus d’avidite que les 
liecrophoros sur les cadavres ; elle tourne et rc- 
tourne la faute, passe sous silence ce qui l’attenue,. 
Famplifie, lexagere, la fait raconter par tous les 
journaux a ses gages et commenter dans les caba- 
rets, les chemins de fer, etc. ; et, par la mauvaise 
foi la plus insigne et la plus noire injustice, elle 
generalise les fautes individuellcs, et en fait une 
boue immondc, dont elle s’efTorce de couvrir tous 
les pretros et l’Eglise catholique elle-meme, 
FEglise catholique qui verse des larmes ameres 
pour des crimes qu’ellefletrit lapremiere, etqu’elle 
voudrait pouvoir laver dans son sang. Afin que 
pas une de ces fautes lie lui 6chappe, la Franc- 
Magonnerie a forme une societe, sous le nom 
d 'Union dcmocratiqae de propaganda anticlericale \ 
avec la mission speciale de guetter les fautes de la 
vie privee des pretres catholiques ; et cette societe 
a ete reconnue par le gouvernement comme ceuvre 
d’utilite jmblique. Elle a un comite d’honneur et 
un comile d’action. A la tete du premier se trou- 
venl trois il lustres francs-magons, parmi les- 
quels est celui qui a trouve la celebre formule : 
Le cUncalhme , voild I'enncmi! A la tete du 
second se trouvent aussi trois francs-macons, 
mais trois francs-macons choisis parmi ceux qui 
ont contre le clerge catholique la haine la plus 
furieuse. Pour diffamer le pretre, la Secte dia- 
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bolique ne reculc devant rien : quand elle ne 
decouvre pas de fautes, elle en invcnte. Elle se 
plait surtout a couvrir do fange ce qu’il y a de 
phis pur et de plus saint. Ne vicnt-clle pas de 
faire circuler uri livre immonde, dans lequel elle 
entasse Soules les infamies sur la figure si pure, 
si belle,, si grande et si sainte de Pie IX? Romans, 
journaux , chansons, photographies, tout cst 
employe pour repandre la calomnic sur le clerge 
et lui atlirer l’insulte et l’outrage. l)es eerivains 
sont oceupes a faire passer le pretre pour le mons- 
Irueux assemblage, de tons les vices : ils le repre- 
sentenl comme un etre paresscux, immoral, 
hypocrite ; comme un charlatan (jui abuse de la 
simplicile des femmes et des onfants. Cela se dit 
et se reptble, tous les jours, dans des milliers de 
journaux et de livres, qui sont repandus partout 
et inondent la France. On n’en voit presquc pas 
d’autres dans certaines vitrines el dans les bi- 
bliotheques des gares ; Timmense majorite des 
cabarets t;l des cafes nercQoivent que les journaux 
qui altaquent le pretre. Faut-il s’etonner, apres 
cela, que 1’ouvrier, trompe indignement par ces 
lectures, insulle et menace le pretre, et passe 
quelquefois de la menace a la violence? Aujour- 
d’hui, dans noire siecle de civilisation cldc liberty, 
il est telle et telle rue de nos grandes vi lies de 
France que le pretre nepeut plus parcourir, sans 
etre assailli par des obseeniles et d<*s blasphemes ; 
et, spectacle qui brise le coeur ! on voit les enfants 
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le poursuivre de leurs hu6es et se faire une prou- 
esse de cette infamie. La Matjonnerie est par- 
venue a faire maudire et maltraiter par le peuple 
le pretre, l’liomme de Dieu et du peuple, a faire 
bafouer et conspuer par la jeunesse le pretre, 
l’ami et le protecteur de la jeunesse. Les choses 
sont arrivees k ce point quo, dans plusieurs villos, 
i'l certaines houres, le pretre est oblige de rester 
chez lui, de so cachcr comme un malfaileur, et 
d’cnvier la condition du missionnaire au milieu 
des barbares et des sauvages, tandis que les polis- 
sons, les libertins, les filles publiques parcourcnt 
les rues la tete levee, sans 6tre exposes alamoin- 
dre insulte. Si cette situation faite au pretre de 
certaines villes vient a se generaliscr, la Franc- 
Magonnerie n’aura plus besoin de la guillotine 
pour cxtirper ce qu’elle appelle la lepre du. cleri- 
cal is?nc ; la source des vocations sacerdotales 
tarira. Saus avoir une grandeur d’amc extraor- 
dinaire etun caractere exceptionnellement trempe, 
on peut affronter les privations, les souffrances, 
la mort memo ; cela se rencontre a peu prbs chez 
tous nos soldats, sanscn excepler les plus timides. 
Mais, ce que nos soldats meme les plus braves 
n’alfrontcraient pas, c’est le mepris, el surtout le 
mepris continuel. Pour embrasser une carriere ou 
Ton n’a en perspective que le mepris et 1’outrage, 
il faut tout rheroisme des vertus chretienncs, il 
faut la folio de la croix. Or, cet heroism e et cet 
amour passionne lie se rcncontrent pas chez les 
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jeunes gons dont se recrutera l’armdo sacer- 
dotalo ; c’est an noviciat, a l’ombre des autols, 
qu’ils acquieront la force d’endurer la persecu- 
tion (‘l do supporter le mepris pour lc 110m de 
Jesus. 

Coniine le mepris du prelro cst Join encore de 
so generalise!’, la Frauc-Maeonncrie a recours a 
un autre expedient pour tarir la source du clerge, 
c’esl de fa ire Je vide dans les seminaires en fai- 
sant passer dans les casernes tous les aspirants a 
Fetat ccclesiaslique. A coup sur, c’est un des 
moyens les plus radicaux de privcr de prelres r 
aprfes un certain nombrc d’annecs, la plupart des 
paroisses. Cela esl aussi certain, aussi evident, 
qu’il esl certain et evident qu’on dossbohe unc 
riviere on empechant les torrents do versor lours 
eaux dans son lit. Quo tel soit le projet de la 
Franc-Maconnerie, qui pourrait on douter, apres 
tout co qui s'est (lit et tout ce qui s’est fait? It 
suflit d’ouvrir les ycux a la lumiere pour voir cola 
clair commo le soldi en plein midi. Si la Franc- 
Maqonnerie parvient a realism’ son plan, la dis- 
pense sera entiercmontabolie, ct les seminaristcs, 
au lieu d’etudier la philosophic ct la theologic, 
iront, pendant trois ans, qualre ans, ou cinq ans,. 
(Hudier Fail de luer les liommes. Lies jusqu’a 
quarante ans par la Joi militaire, ils seronl appoles 
commo les au Ires soldals aux oxcrcices de Farmee,. 
ct, eu cas do guerre, les vicaircs et les cures seronl 
forces do quitter lours paroisses pour rejoiudre 
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9eurs regiments ; l’6v6que lui-m6me, s’il n’a pas 
quaranteans, sera oblige departir, et d’echanger 
sa crossc pastorale avec la crosse du fusil et sa 
mitre avec le casque du soldat. On a eu l’impu- 
dencc de dire que quatre ans de sejour dans la 
caserne eprouveront les vocations et les rendront 
plus solides. Mais il cn sera de celle epreuve 
comme de certains remedes tres violenls qui tuent 
presque tons les malades : quelques vocations 
•des plus affermios pourront peut-elro 6chapper 
au naufrage, mais ce sera le petit nombre ; et 
encore, comme on a tout lieu de lc craindre, la 
Franc-MaQonnerio prolitera de la presence des 
seminaristes & la caserne pour exercer sur eux 
son action d61etkre, et l’on peut affirmer que les 
epaves echappecs du naufrage seront tres rares. 
Du moins cos tres rares vocations seronl-elles plus 
fortes? Jo ne lc peusc pas. Les constitutions 
(robustes, qui ne succombent pas sous les attcintes 
prolongees des remedes violents, en sont nean- 
•moins quelqucfois profond^ment alter6es. Los 
tres rares seminaristes qui auront le courage, 
npres le s6jour dans la garnison, de venir com- 
mence!* a vingt-cinq ou vingt-six ans les cours de 
philosophic et de theologie, auraiont 6te plus 
solides encore, s’ils avaient affermi leur vocation 
en reveteat Tarmure de Dieu dans les exerciccs 
de piete et en trempant lour &me dans l’amour de 
Jesus-Christ. Laplupart de ceux qui resteront en 
route scraient devenus de bons pretres, s’ils 
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n’avaicnt pas 6te exposes trop tot aux grands 
dangers. II en est du combat spirituel comme de 
la guerre : pour resisler a une armee excrcdc 
et savainment organisee, il faut des soldals rum- 
pus au metier des armes, cl les vieilles troupes 
sonl les meilleures. Le gendral qui Jancerait des 
consents conlre des soldals qui ont brave le feu 
des balailles, les enverrait a une defaite presque 
cerlaine. Ces memos consents, qui scroiit taillds 
en pieces on mis en deroute, se seraienl batlus 
avec bravoure, si, par 1’exercicc, ils etaient devc- 
nus dc vrais soldals, et ils auraientpeul-etre force 
la victoire a se ranger sous lour drapeau. Quo de 
seminaristes qui, proteges dans leur faiblessc a 
l’abri des autols, soul devenus des apolres intre- 
pides, et qui auraient etc renvorses par la violence 
do la tempete, s’ils n’avaient auparavant ad'ermi 
leur verlu dans le noviciat sacerdotal ! Les enne- 
mis de la religion le savent tres bien, et il faut 
qu’ils complenl bcaucoup sur la stupidite d’un 
certain public, pour lui jeler a la face cette san- 
glanlc ironic, que X abolition de la dispense, nr. sera 
pas nuisible d la religion. 

Jamais le noviciat sacerdotal faitdans la retraite 
du seminaire n’a etc plus necessaire qu’aujour- 
d’hui. La science et la verlu ont toujours ete les 
deux ornomenls indispensables au pretre, pour 
qu’il soil la lumiere du mondo et le sel de la 
terre; mais aujourd’hui des raisons speciales 
exigent du pretre une science plus grande et une 
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vertu plus forte que dans les temps ordinaires. 
« De graves raisons, communes & tous les temps, 
dit le pape Leon XIII, demandent que les pretres 
soient ornes de grandes et fortes vertus ; toute- 
fois, les temps ou nous vivons exigent plus encore. 
En etTet, la defense dela foi catholique, qui revient 
surtout aux pretres et qui est aujourd’hui si neces- 
sairc, reclame line doctrine qui ne soit point vul- 
gaire ni mediocre, mais eminente et varibe; une 
doctrine qui n’embrassepasseulement les sciences 
sacrees, mais aussi les sciences philosophiques, 
et qui soit riche de toutes les dbcouvertes physi- 
ques et historiques. II faut deraciner les nom- 
breuses erreurs de ceux qui sapent chacun des 
fondements dela sagesse chreticnne; et souvent 
il faut lutlcr avec des adversaires tres prepares, 
opini&tres dans la controverse, qui empruntent 
perfidement des armes & toutes les branches de 
la science. — De meme aussi, vu la profondeur 
et- I’btcndue de la corruption qui rbgne aujour- 
d’hui, les pretres ont besoin d’un surcroit tout 
particulier de Constance et de vertu. Ils ne peu- 
vent pas bviter le commerce des homines : au 
contraire, les devoirs de leur charge les forcent k 
etre en relations intimes avec les peuples, et cela 
au milieu des villes, ou il n’est presque pas de 
passion qui n’ait libro car fibre et ne se livre aux 
exces les plus effrenes. De la, on comprend que 
la vertu du clergd doit avoir, en ce temps, une 
trempe asscz forte pour rester ellc-memc inebran- 

9 
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lable et vaincre les seductions des passions, sans 
recevoir aucuno atteinte do la contagion des 
exemples l . » 

1. Encycliquc Etsi Nos, 13 fev. 1882. 



CHAPITRE X 


La Franc -Maconnerie veut l’an^antissement 
des congregations religieuses. 


A cote de la grande armee du clerge seculier, 
sous le meme drapeau, sous l’etendard de la 
croix, se trouvent les troupes d’elite des congre- 
g'ations religieuses. Aussi la Frauc-MaQonnerie 
leur a vou6 la meme liaine et les a comprises 
dans le meme serment demort. C’est meme contre 
les congregations qu’elle commence ses attaques; 
et cela est tout naturel : l’avant-garde do Tarm^e 
est expos6e a recevoir les premiers coups de 
l’ennemi. D’ailleurs, il faut bien manager les 
transitions et tromper les simples, en affirmant 
sur tous les tons qu’on n’en veut pas a la religion, 
ni meme au clerg6 s£culier, qui est plus indis- 
pensable pour administrer les sacrements et fairo 
les cer6monies du culte. WeishaupL disait deja, 
il y a plus d’un sibcle : « Si un regent croyait 
venir & bout de faire supprimer les maisons reli- 
gieuses et d’appliquer leurs biens & notre propre 
objet, ces sortes de projets seraient particuliere- 
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ment bien vus des sup6rieurs » Ici encore, je 
pourrais npporter de nomhrenx documents et 
produire Jes avcux et les menaces de la Franc- 
Maeonneric; mais a quoi bon? Qui pent encore 
ignorer aujourd’hui la haine particuliere de la 
Maqounerie pour toutes les congregations reli- 
giouses? Le bruit de la guerre determination 
qu elle leur fait n’est-il pas arrive jusqu’aux chau- 
mieres les plus reculecs de nos Alpes ! Celui qui, 
a la vue de ce qui s'est fait et en face de ce qui se 
prepare, essayerait de revoquer en doute les des- 
seins homicides de la Maqonnerie a l’egard des 
congregations roligieuses, pourrait, a bon droit, 
etre considere comme un stupide. Un projet de 
loi sur les associations a dte presente a la Chambre 
des deputes par M. Waldeck-llousseau, ancien 
minislre de I’lnterieur. La liberte de s’associer v 
cst accordec & lous, excepte aux congregations 
roligieuses. L’article 3 porte que « loute contra- 
vention ayant pour but ou pour resultat, soit au 
moyon de voeux, soit par nil engagement quel- 
conquig d’emporter renonciation partielle ou 
totale du libre exercice des droits attaches a la 
personne, ou de subordonnor cet exercice a l’au- 
toritd d’unc tierce personne, est illicite comme 
contraire a l’ordre public ». L’article 4 du projet 
ddcrete l’amende, qui pout s’elever a deux mille 
francs, et la prison, qui peut etre de six mois, 
contre ceux qui violeront l’article 3. 

Le projet declare done illicites et contraires a 
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l’ordre public toutes les associations des personnes 
qui se reunissent pour mettre en pratique les 
conseils evangeliques. Ah! je congois que, dans 
son impuissance de reprimer tous les desordros, 
la loi ne forme pas certaines maisons dites de 
tolerance; mais que Ton poussat 1'impudente 
audace jusqu’a vouloir s’armer de la loi, afin de 
fletrir comme crimincls et perturhateurs de l’or- 
dre public ceux qui veulent s’enfermer dans une 
maison pour y prier, j’aimais a croire cela impos- 
sible dans notre siecle de civilisation et de liberte. 
Et cependant, e’est une triste realite! L’horrible 
drame de Barabbas absous et de Jesus condamne 
se reproduit chez un peuple chretien ! Les filles 
qui veulent trafiquer de leur honneur sont libres 
de s’enfermer dans une maison de prostitution, d’y 
prendre des engagements que reprouvent l’Evan- 
gile et la loi naturelle, et d’y abdiquer lour libre 
arbitre en se livrant a la volonte du chef de Tin- 
fame entreprise. La loi civile lc leur permet; bien 
plus, si ces malheureuses creatures l’appellent & 
leur secours, elle lour prete main-forte contre 
ceux qui essayeraient de les empecher de sc livrer 
a 1’esclavage le plus ignoble. Et la Maconnerie 
veut que cettc meme loi fletrisse et frappe ceux 
qui essayeront do s’associcr pour pratiquer dans 
leur perfection les trois vertus de pauvrete, de 
chastete et d’obeissance ! Et les journaux aux 
gages de la Magonnerie se sont empresses d'ap- 
plaudir a Tinfame projet liberticide et de qualifier 
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crimes les trois vceux de religion ! crime, le voeu 
de pauvreto! crime, le vccu de chastete! crime, 
le vceu d’obeissanee ! De par la Franc-Magonnerie, 
il est done trois fois crimiucl, le rcligieux qui 
immole les trois concupiscences pour faire regner 
dans son cieur les trois vertus les plus clieres & 
J6sus-Clirisl! De par la Franc-Magonnerie, clle 
est trois fois criminelle et perturbatrice de I’ordre 
public, la sueur de charite qui se degage des liens 
lerrestres pour embrasser toutes les immolations 
et se livrer sans reserve a soulager les miseres 
de I'lmmauile! Les Juifs out fait passer Jesus 
pour mi porLurbalour de l’ordre public, et ils Font 
mis au nombro des scelerats les plus insignesj 
main ils no lu i on t pas fait un crime d’etre le mo- 
dele de la pauvrele, de lapuroLe etde I’obeissance, 
et memo il ne paraitpas qu’ils en aient cu la pensee. 
Satan n’a pas use la lour inspirer, et il a reserve 
cette infamie a la Magonncrie. Pour 1’inspirer, il 
lui fallait former une societe de malediction qui 
appoint Ir mal bien, et le lien mill : qui domidt les 
tenvbres pour lu lumiere , et la lumiere pour les tene- 
bres : qui don nut Hamer pour le dou.r , et le doux 
pour Hunter Cette societe maudite, calquee sur 
Teufel*, Satan est parvenu a la fagonner, e’est la 
Magonnerie. Comme je J’ai dit, il lui a donne sa 
deruiere perfection en faisant inserer dans son 

1. V.r qui dici/is malum bonum , <-t bon urn malum : ponentes 
tenchra* hn'em^ et hienn te.nettrns ; pn nmlm amarwn in dufee r 
el dulce in mnartm . Isniiv v, 20. 
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symbole, comme article fondamental, cet execrable 
blaspheme : Dien, c'est le mail Guerre & Lieu ! La 
Magonnorie ne descendra pas plusbas ; elle touche 
le fond de l’abime ; et vbcut-elle des milliers de 
siecles, une eternity, clle ne progressera plus 
dans la voie du blaspheme, car on n’entend rien 
de pire dans I’enfer que ce cri : Lieu, c'est lemal! 
Guerre a Lieu! 

Chez Ions les peuples, barbares ou civilises, la 
Yierge a etc un objet de veneration. Les Romains 
donnaient a la Yestale la premibre place dans les 
spectacles, un licteur la prbebdait, les faisceaux 
des prbteurs et des consuls s’abaissaient devant 
elle, et le condamnb & mort, qui se trouvait par 
hasard sur son passage, etait renvoyb absous. 
Qu’etait la Yestale paienne en comparaison de la 
Yestale chretienne ? Qu’etait ce feu saerb de Vesta 
confie a la garde de la Yestale, en comparaison 
du feu divin qui doit scul et toujours consumer 
le co3ur de la religieuse? Une ombre, moins qu’une 
ombre. Aussi le paien et le mahometan vbne- 
rent la scour de charite et toutes les religieuses de 
l’Eglise catholique : ils les regardent comme des 
etres surnaturels ct des apparitions celestes. C’est 
en Europe, c’est dans la France couverte de leurs 
bienfaits, que la vie divine des religieuses est 
regardee comme un pbril social ; c’est la que se 
trouvent des hommes qui poussent l’impudence 
de leur audacc sacrilege jusqu’b. tenter de faire 
qualifier par la loi de debt punissable d’amende 
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et de prison le triple lien sacr6 qui les rend fortes 
pour tousles hero'ismes de la vcrtu ! De lui-meme, 
l’homme est incapable d’une telle monslruosite : 
pour me tiro en avail t un pareil projel, il fallait 
{'inspiration de l’esprit infernal; l’cmpreinte do 
sa prill'e (ist sur le papier qui le renferme. 

Quantiles Juifs eurent faitcrucifier le Sauveur, 
leur haine parut assouvic, eL ils n’inquielferent ni 
Zachee, ni Simon le Leprcux, ni le mailrc du 
Cenacle, ni aucun do ceux qui lui avaient do 11116 
l’hospitalilc. Ce progres dans la haine 6 Lai l encore 
reserve a la Maeonneric. Kile ne se contente pas 
de mettre h morl les congregations rcligicuses, 
mais elle vent encore Lraduire derail i les tribu- 
naux el faire condamner a I’amende el a la prison 
tout individu qui aura accorde ou consenli l’usago 
de sa maisou ou de soil apparlement, cn tout 011 
en parlie, pour la reunion des niembres d'une 
congregation. Telle est la teneur de l'article 4 du 
projet. Etpour tromper ceux qui ont de la peine a 
croirc a la noirccur de scs intentions, la Magon- 
nerie a soin dc les couvrir du masque de la 
liberie, commc si la consecration a Dieu ne se 
faisait pas par l’actc le plus librc et le plus saint; 
comme si le religieux et la religicuso etaient 
relenus con l re leur gre dans l’asile de la paix 
et de la priere; comme si les liens dans lesquels 
ils so soul engages, etaient des chaincs de for, 
et non le joug le plus suave du Sauveur! Et ce 
soht des francs-inagons qui vicnnent persecutor 
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les congrSganistes au nom de la liberte, eux qui 
ont lie leur volonte par d’horribles serments et 
qui ont fait de leur personne un rouage de l'im- 
mense machine infcrnale que fait mouvoir Satan! 
A cette dcmandc : Qu’est-ce que le revolution- 
naire ? le Catechism? revolutionnaire de Bakounine 
rApond : « C’est un hommo qui n’est plus maitre 
de lui. II no doit avoir ui interets, ni affaires, ni 
sentiments, ni proprietes pro pres : il a a s'iden- 
tifier avec un interct unique, avec une seule 
pensee et une scule passion, la Revolution; 
il n’a qu’un but et qu’unc science, la destruction. 
C’cst pour cc but, et uniquement pour ce but, 
qu’il eludie la mecanique, la physique, la chimie 
et quelquefois la medecine. C’est dans la meme 
vue qu’il respecte les hommes, les sentiments 
naturels, les divers degres et les conditions de 
l’ordre social. Il meprise et deteste la morale ac- 
tuelle. Pour lui, la morale est tout ce qui coopbre 
au triomplie de la Revolution, ettoutee qui l’em- 
peche est immoralite et sce!6ratesse. Entre lui ct 
la societe, c’est un duel a mort, continu, impla- 
cable. » 

Contractes par l’actc le plus libre, les engage- 
ments du religieux et de lareligieuso sont encore 
gardes par les actcs du libre arbilre. Ce ne sont 
pas les murs de la cloture qui retiennent dans le 
couvent la sainte lille qui s’est donnee a I)ieu, 
mais sa conscience; et, si elle veutvioler ses ser- 
ments, elle no sera pas arretee par lapoinle d’un 

9. 



154 LA FRANC-MAQONNERIE 

poignard, comme il arrive quelquefois aux mem- 
bres de la Magonnerie qui essayent de se sous- 
traire a son joug tyranniquo. La Congregation 
elle-memc ouvrirales portes de la maison k celle 
qui n’y trouvo pas son bonheur, parce que, dans 
ee sejour, on ne vent pas d’autre contrainte que 
celle de la droite conscience, pas d’autre sacrifice 
que le sacrifice volontaire, pas d’autre offrande 
que celle que Dieu aime, 1 ’ offrande faite avec 
joie. Le franc-magon qui refuse, au 110m de la 
liberie, le droit dissociation aux congregations 
religieuses, eelui-la ou il blaspheme ce qu’il 
ignore, ou il traile avec la plus amere ironic et la 
plus i’eroce cruaule ce qu’il y a de plus respectable 
et de plus sacre. 



CHAPITRE XI 


La Franc-Maconnerie veut Tenseignement ath6e. 


Dans la guerre d’ extermination qu’elle a juree 
aux congregations religieuses, la Magonnerie 
procedc avec methode ; au besoin, elle fait un 
choix, si les cireonstances ne lui sont pas com- 
pletement favorables. Afin de tromper les sim- 
ples, elle concentre ses efforts contre certaines 
congregations, etlaisseles autres tranquilles. Ses 
premiers coups sont toujours pour les congrega- 
tions vouees a l’education de la jeunesse, et 
parmi celles-la, sa haine a encore fait un choix; 
elle distingue les congregations vouees a l’edu- 
cation des enfants des hautes classes, qui doivent 
un jour exercer les emplois les plus importants 
et occuper les premieres places de l’Etat. Aussi 
son premier exploit, apres sa formation, a ete 
do faire supprimer la celebre Compagnie de 
Jesus. 

Sans doute, la Compagnie de Jesus a bien d’au- 
tres litres a la fureur de Satan. Le nom de Jesus, 
qu'elle portc, l’a rendue le point de mire de tou- 
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tes les persecutions. Le Seigneur a fait (Telle, 
comme de saint Paul , un vase d' election pour 
porter son nom devant les gen tils, les mis et les 
cn fonts d' Israel. Aussi, comme a saint Paul, le 
Seigneur lid a montre comlncn il faut quelle 
souffre pour son nom 1 . Le demon ne peut lui 
pardonner d’avoir dedommagd TEglisc des pertes 
causdes par Thdresio, cn arborant la croix en 
Amdrique, cn Chine et au Japon; il s'entlamme 
de colere, (juand il la voit toujours rangee comme 
un rempart autour du Saint-Siege pour enddfen- 
dre les prerogatives divines. Et, toutefois, au- 
cune de ces raisons n’estle motif principal de la 
liaine touLe parliculiere quo la Ma^onneric lui a 
a jurde. Les Jdsuites sent maitres passes cn fait 
d’education, et ils formaienl dans leurs denies 
ceux qui devaient plus tard exercer les profes- 
sions liberales, ceux qui devaient etre a la tele 
de Pawnee, de la magistrature, de i’adminis- 
tralion, en un mot, qui devaient gouverncr la 
soeietd. Des 1 604, ils linrcnt les principales 
dcoles de France, dcsquelles sortirent la plupart 
des hommes qui firent le grand sidcle de 
Louis XIV. La Franc-Maconncric, a peine orga- 
nisde, so mit a Ptcuvre pour les andantir; elle 
parvint a gagner a sa cause le jansdnisme et la 
magistrature, la noblesse et les minislrcs, et lit 
un siege en regie autour du faible Louis XV. Les 


i. Aclcs des ApolrcSj chap. lx. 13 et IG. 
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Jdsuites, dit Proyart, « ytaient fort 61oiga6s de 
soupQonner 1’orage dej& formy et pr£t k fondre 
sur eux, lorsqu’en 1752, un membre do leur so- 
ciety, le P. RafFay, professeur de philosophic k 
AncOne, fit part a scs superieurs de la singularity 
suivante. Un seigneur anglais, franc-magon des 
plus hauts grades, qui voyageait en Italie, ayant 
fait la connaissance de ce religieux sous le rapport 
d’homme do lettres, et paraissant l’avoir pris en 
parti culi ere affection, lui dit en confidence quc, 
jeune et libre encore, il ferait bien de songer k 
se procurer un dtat, parce qu’avant peu, et sure- 
ment avant vingt ans, sa society serait detruite. 
Le jysuite, ytonny de ce ton d’assurance, demanda 
au donneur d’avis en punition de quel crime son 
ordre aurait a subir un pareil sort? « Ce n’est 
« pas,repritlefranc-ma<jon, que nous n’estimions 
« bien des individus de votre corps; mais l’esprit 
« qui famine contrarie nos vues philantropiques 
« sur le genre humain. En assujettissant, au nom 
« de Dicu, tous les chrytions a un pape, et tous 
« les hommes & des rois, vous tenez l’univers a 
« la chaine. Yous passerez les premiers : aprbs 
« vous les dospotes auront leur tour. » Onze ans 
apres, en 1763, Louis XY portaitl’ydit de fevrier 
qui abolissait la Compagnie de Jesus en France*. 

1. Le Dauphin, invit6 A formuler dans le conseil du Hoi, son 
opinion sur le projet de suppression, l’Ainit cn digne ills de 
saint Louis : « L'affuire que nous traitons est bien amncte... 
J'en conviens; mais nous voyons aussi dans quel sens, et par 
quelles granges mauteuvres. Elle est Lien avancee! etce doit 
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Dans son ouvrage De la destruction des Je suites, 
d’ Alembert rev6Ia au public la conjuration do la 
Secto magonnique et declara que ses efforts 
avaient du se porter d’abord contre les Je- 
suites, qui etaient les Grenadiers du fanatisme. 
Voltaire ne put contonir sa joio, il s’ecria : 
« La lumiere s’est tellement repandue qu’une 
revolution eclatera immanquablement a la pre- 
miere occasion ct alors ce sera un beau lapage... 
Je veux voir la lorre delivree des chimeres ca- 
tholiquos... La religion chretiennc est une in- 
fdme, line hydro abominable, unmonslre qu’ilfaut 
quo cent mille mains invisibles percent... II faut 
que les philosophes c.ourent b*s rues pour la de- 
tmire 1 . » On sail comment le pape Clement XIV, 
subissant la pression des cours de France, d'Es- 
pague, de Portugal, de Naples et d’Aulriche, qui 
s’etaient faitos les instruments aveugles de la Ma- 
Connerie, abolit la Compagnie de Jesus en 1773 2 . 

etre la le plus grand sujet de noire otonnement, que, dans une 
affaire d’Klat, la magistrature se soit arroge I'initiative sur le 
chef supreme de I’Ctat, el qu’elle ait porte l’oubli de ses de- 
voirs jusqu’a prociider au niepris des ordres du Hoi. Ce Lien de 
la paix, cidto tranquillite publiquo dont on nous parle, et que 
je crois dosirer aulnut que personne, ils sont dans le respect 
pour la justice, et ne sont que la. Non, ce ne sera pas dans ce 
couseil, je respere, que la passion des oppressours deviendra 
le crime des opprimes. Je declare, en consequence, quo, ni m 
honneuv , ni rn cause. ienve. , je ne puis opiner pour rexlinetion de 
cette suciete d’hommes precieux, aussi utile au nuiiutien de la 
religion parmi nous, que necessuire a reducation de la jeu- 
nesse. » 

1. Lettres de mars 1763 et du 14 dec. 1764. 

2. « Quund ou songe que cet ordre l£gislateur (Compagnie de 
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Les ecoles franc-maconniques remplacfcrent 
celles des Jesuites, et de ces nouvelles ecoles sor- 
tironl Camille Desmoulins, Marie-Joseph Che- 
nier, Danton, Robespierre etla plupart des mons- 
Ires de la Terreur qui guillotineront le petit- 
fils do Louis XV, le roi de France Louis XVI; 
e’est aussi de la que sortiront la plupart des dve- 
quesintrus, Audrein de Quimper, Parian d’ Arras,. 
Dumonchel de Nimcs, Desbois d’Amiens, etc. 
La Maconncrie remplaga la religion et devint le 
docteur de la jeunesse; elle lui apprit que les 
vcrlus comme les vices ne sont que des prejuges, 
que la seulo regie des devoirs est le plaisir, que 
l’enfer et les supplices de l’autre vie ne sont que 

JSsus), qui regnait an Paraguay par l’ascendant unique des 
vertus et des talents, sans jamais s'6carter de la plus humble 
soumissiou cuvers l’autorit6 legitime memo la plus 6gar6e; que 
cot ordre, tlis-je, veuait en meme temps affronter dans nos 
prisons, dans nos lidpitaux, dans nos lazarets, tout ce que la 
misfire, la maladie et le desespoir ont de pins hidenx et de 
plus repoussant; quo ces m£mes homines qui couraient. au 
premier appol, se toucher sur la paille a cdt6 de I’indigence, 
n’avaieut pas l’air etranger daus les cercles les plus polis; 
qu’ils allaient sur les echafiiuds dire les dernieres paroles aux vic- 
times do la justice Immaine. et que de ces th6Atres d'horreur, 
ils s’elaue.aient daus les chaires pour y tonuer devant les rois ; 
qu'ils tenaicut le pinceau ii la Chine, le telescope dans nos 
observatoires, la lyre d’Orph6d au milieu des sauvages, et 
qu'ils avaient tleve tout le siecle de Louis XIV; lorsqu’on 
songe enfin qu’unc detestable coalition de miuistres pervers, 
de magistrals on d61ire et d’ignobles sectaires, a pu, de nos 
jours, detruire cette mcrveilleuse institution et s’en applaudir, 
on croit voir cc foil qui mettait gloriousement le pied sur une 
montre, on lui disant : Je t'empdchcrai bien de faire du bruit. 
Mais, qu’esl-ce done que je dis? Un fou n’est pus coupable. » 
(Joseph de Maistre, Principe ffenerateur des constitutions i>oli~ 
tiques, u° xxxvi.) 
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des fantomes, que 1’hommc n’a pas d’ame, ou 
que, s’il cn a uno, cllc meurt avcc lc corps, etc. 
Les paisibles sanctuaircs oii Ja jeunosse sc for- 
mail a la vertu cn memo temps qu’elle acquerait 
la science, furent organises d’apres le regime 
militaire, el resscmblerent a dcs arenes do gla- 
dialcurs. II en sorlit une jeunosse indomplee, qui 
nc rcspirait quo desordre el combats*. EL voilci 
cc quo la MaQ.oime.rio nous prepare encore an- 
jourd’hui. Le lecleur me pardonnera cotte petite 
digression, parce qu’elle jotte un grand jour sur 
la situation urtucllo do la France, ot sur les dcs- 
seius que nourrit la Franc-M aeon nor io en acca- 
paraut ton to rinstruction do la jeunosse. 11 est 
facile do voir qu’il n’y a rien do. ttoneemt softs le 
del : memo but, memo plan, memes moyens, 
memos procedes, sauf un progres dans la bruta- 
lile, le mensonge et I’hypocrisio. Dans la stance 
dcs depulds du 10 juillet 1882, M. Madior de 
Montjau proposa de declarer radicalement inca- 
pables d’eiiseigner Jes membres du clergd et des 
congregations, a moins qu’ils n’aient deja deux 
ans d’aposlasie. Puis so lournant vers les mem- 
bres du Gouveriiement et de la Commission, il 
lour dit : « Au fond, vous et moi nous avons le 
memo programme ; nous voulons egalement 
proscrire les religieux el les prelres, seulement 
vous, majorile, vous enveloppez vos projets dhy- 


Proyart, Louis XVI detrvne avant d'etre partie. 
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pocrites declarations de neutrality ; moi, au con- 
traire, je dis tout haut ce que je pense, et je le 
dis saus ambages et sans reticence. » 

On l’a dit, et la Magonnerio le sait bicn, l’ave- 
nir appartiont & celui qui a en son pouvoir T6du- 
cation de la jeunesse. Le moyen le plus efficace, 
le plus expdditif et le plus universelpour dechris- 
tianiser la society et la plonger dans la fangc du 
materialisme, est de s’emparer de la jeunesse et 
de lui inoculcr lc virus de l’impiete et du vice. 
Cela est aussi clair qu’il est clair qu’on finit par 
empoisonner toutes les eaux du ruisseau en em- 
poisonnant sa source; il faut, pour cela, juste 
le temps necessaire k Tecoulement des eaux 
qui sont dkjk hors de la source au moment oil 
le poison y est jety. Voilk pourquoi la Magon- 
nerie a tout mis en oeuvre, afin de s’emparer 
de Pinstruction et de l’dducation. Son mot 
d'ordre est la separation de la religion de 1 educa- 
tion. A. ceux qui congoivent quelques craintes sur 
les consequences do cette separation, elle a soin 
d’aflirmerlapurete de ses intentions. La religion! 
jamais elle ne l’attaquera et no permetlra qu’on 
1’allaque ; au contraire, elle la respecto tant qu’elle 
veut la ramener dans I’eglise etl’v enfermer; car, 
partout aillcurs, elle est deplacde, c’est le seul 
lieu qui convienne k sa dignity et a sa saintete. Et 
cette iufkme hypocrisie reussit, tant est grand 
le nombre de ceux qui ont des oreilleset n'enten- 
dent pas, des ycux et ne voient pas, une intelli- 
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gence ct ne comprennent pas! Un philosophe 
anglais. Bacon a formule cet axiome : La religion 
est laminate qui cmpec/ie la science de sc corrom- 
pre. (le preservalif line fois ecarte, rinstruction 
do la jiMinosso sc corrompt bien plus vite encore 
quo la science. C/est pourquoi la Magonnerie 
ecarte In religion de l’educatiou et veut la detruire, 
comma las inscctes, qui ne se repaissent quo de 
chairs putreliecs, fuient par instinct les etres vi- 
vanls c! no cherchent quo dcs eadavres. Certai- 
nomciil plusieurs francs-magons sont, ice sujet, 
dans I'illusion, car dans 1 cur camp les dupes for- 
menl le plus grand nombre. Aussi, je lo declare 
de nouveau, mes altaques sont dirigees conlrelcs 
doctrines et les systfemes, et non contre les per- 
soimes. Or, je I’aflirmc de loule J’energie de mon 
c\me, el je voudrais que ma voix put se faire en- 
tendre parlout, la Magonnerie n’a d’autre but, 
dans la separation de la religion de l’education, 
que dc detruire la religion elle-memo, pour faire 
une generation impie et materialiste, perverse et 
corrompue. 

Ce but n’est plus une chose secrete; depuis 
longtemps les francs-magons Font affirm^ dans 
leurs discours et lours journaux. Lc 19 juillet 1 867, 
le franc-magon Massot disait dans la Logo Hicn- 
faisance et Prof/res dc Boulogne : ((Par rinstruc- 
tion, les femmes parviendront a secouer le joug 
clerical et a se debarrasser des superstitions qui 
les cmpechent de s’occuper d’une occupation en 
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rapport avec l’esprit moderne. Pour n’en douner 
qu’une preuvc, quelle est la femme anglaise, 
allemande on americaine qui, aux questions reli- 
gieuses quo pcuvent leur adrcsser leurs enfants : 
Qui est-cc qui a crec la monde? Existe-t-on api'es 
la mart ? osera repondre qu’clle n’en sait rien ot 
que personnc n'en sait rien? Eh bien, cette au- 
dace, la femme frangaise instruite 1’aiirait 1 . » II 
y a queiques mois, un franc-magon bien connu 
par sa liaine do la religion et de Dieu, et par les 
mesures odieuses qu’il a proposes pour rendro 
esclave du despotisme s6culieiTEgliso de Jesus- 
Chrisl haranguait des instituleurs convoques a 
uno reunion politique, et leur tenait ce langage : 
« Je puis vous dire pour ce qui est do l’enseignc- 
ment religieux — et personne ne me dementira 
— qu’il est 1’ecole de l’imbecillitG, qu’il est l’ecole 
du fanatisme; qu’il est l’6cole de l’antipatriotis- 
me; qu'il est l’ecole de l’immoralitd. » Plus de 
trois cents instituleurs d^legues par leurs confre- 
res etaient la, etils accueillirent cet ignoble lan- 
gage par des applaudissemcnts redoubles ! Mon- 
sieur Gambetla, qui presidait la reunion, n’eut 
que des eloges pourl’orateur. Je pourrais multi- 
plier les citations, mais, do nouveau, a quoi bon? 
Je ne m'attarderai pas meme a parler de I’ocuvre 
du Sou das Ecoles , ni do la Lirjue de la Libre-Pen- 
see a , ni d’autres moyens infcrnaux employes a 

1. he montfc maronnitjur, aout 1867. 

2. Lc frnnr mayon Mace, Tun des criSateurs de la Lirjue de- 
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chasser Dieu do l’ecoleet de l’&mede la jeunesse. 
Qui ne voit quo, pour atteindre sou but, laFranc- 
MaQonuorie no reculera dovant rien? S’il faut 
employer la tyrannic brutale contre l 1 auto rite du 
pure et de la mere de famille, elle l’emploiera; s’il 
faut outragor les sentiments de la nature, elle les 
oulragera; s’il faut violer les droits les plus saci*6s 
de la conscience, elle les violera; s’il faut j>i6tiner 
sur la liberie, elle pietinera sur la liberte. Aux 
cris ct aux gemissements desvictimes elle repon- 
dra pas le ricanement, l’amcnde et la prison. 
Fille de colui qui est homicide des le commen- 
cement, (die ignore la commiseration aussi bien 
que la justice; dans son emur, il n’y a de place 
quo pour la haiue ct la cruaule. Si elle prevaut 
chez nous, nous vorrons bieutot les diets natu- 
rels de son systemo ddletero. Lo journal de Mos- 
cou constatait en ecs termes les diets de l’ensei- 
gncment maqonniquc on llussie : « Ce n’ost pas 
sans la plus profonde amcrtume et sans les appre- 
hensions les plus serialises qu’on son go a notre 
jeunesse. A douzo ans, I’enfaut a cesse de croire 
en Dieu, a la famille, a l’Ktal; a quatorze ans, il 
s'exorce a la protestation pratique; a quinze ans, 
il est un conspiralour ; a seize ans, il est peul-etre 
ddjii uncrimincl; a dix-sept ans, il clot son bilan, 

/'ensniy ae went, a dit: « Loin de renier In contours dns Lnges, 
jc l’avais inroqur, I'ddamd mump, par la raison lull I c nalurclle 
ipie r<i',uvre du la J.i^ue est Lien reellcment la misc p.u prati- 
que des principes prodames dans les Logos. » 
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en se brulantla cervelle. Telle est, h61as ! l’histoire 
trop souvent repetee denos enfants. » Le journal 
anglais Morning-Post , qui, certes, ne peut pas 
etre soupQonne declericalisme, apprecie laportee 
de la loi de \' Instruction gratuite, laique et obli- 
gatoire : « II est indubitable que la nouvelle loi 
sur l’education, qui vient d’etre impos6e k la 
legislature frangaise, est la tentative la plus vaste 
et la plus ehontee qui ait etefaite depuis les temps 
de la persecution paienne, pour obtonir l’aposta- 
sie forcec d’un peuple chr6tien. Le nouveau pa- 
ganisme desespere de convaincre I’intelligence 
des liommes et des femmes deja faits. II prefere 
porter une loi en vertu de laquelle les enfants de 
tout le pays, sans egard pour la religion des pa- 
rents, seront saisis au nom de l’Etat et forces de 
recevoir une sorte d’instruction scolaire, specia- 
lemenl imaginee pour les elever, non seulement 
dans l’ignorance, mais dans la haine des iddes 
fondamentales de la religion. » Pour connaitre ce 
qu’est cette loi, dans la pensee de la Magonnerie, 
il suffit de savoir comment elle l’apprecie elle- 
meme. Au Senat, le president de la commission, 
M. Schcelcher, a dit : « Je voterai la loi, parce que 
je suis athee. » Certaines potions veneneuses 
manifestent assez leurs propri6t6s d61etkres, et 
ceux qui ont tant so it peu la connaissance des 
poisons, no s’y meprennent pas : la couleur, l’o- 
deur, la saveur, tout concourt k les faire regarder 
comme des substances dangereuses. Gependant 
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les pcrsonnes simples ou inexperimentees pour- 
raienl s’y meprendre, el la prudence vent qu'on y 
melle l'etiquette : Poison. II esl asscz difficile de 
se meprendre sur I’osprit de la Maconncrie tou- 
cluml la loi de V fust ruction Imrjuc, ymtuile cl 
obl'njatoirc, et, avec mi pcu de clairvoyance, oil 
s'apen;.oil vile quo c’est pour (die un breuvagc 
suture d'atheisme, prepare a la jeunesse fran- 
(piise ; mais il elail lion qu’il portal soil etiquette. 
Celui qui avait assiste a sa manipulation, qui y 
avaiL pris une. grande part, et qui conuaissait le 
mieiixsa nature, avail qualile pour lo caracleri- 
ser, In i donner son nom et I’inipriinor sur son 
front : Loi alhc.c. (Vest bien ce que la Mayonnc- 
ric a etilondu laire, quoiqu’olle le nie, quand le 
besoin do la cause I’exige. 

Le journal la llcpublique francaise disail, il y a 
quelques mois : « Quand nous aurons applique 
cette loi, e’en sera fail du clericalisme, nous 
pourrons sans peril dechirer le Concordat, sepa- 
rer I’Eglise de I’ Elat elmepriscr les vaiiies ct tar- 
dives coleresdu Clerge. » La Repitblu/uc francaise 
a (lit vrai : quand fesprit de cette loi sera infuse 
a la generation qui arrive, le Concordat n’aura 
plus sa raison d’etre ct Lombera de lui-memc. 
Contrat bilateral, il est appuye sur le l’ape et sur 
la France chrelienne; or, la France chrelienne 
aura disparu, et sur ses ruines, il y aura une 
France impie, malarial is to, athde, une France 
qui fera liorrcur aux paiens cux-memes, a moins 
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que la Providence ne lui applique pas les rigueurs 
de sa justice, et que, dans sa misSricorde infinie, 
elle ne la relfeve par un de ces coups qui brisent 
les efforts de Satan et deconcertent tous ses plans. 

Dans son encyclique Mirari vos, le pape Gr6- 
goire XVI signalait au monde le caractere d’im- 
pi6te el do corruption que la Magonncrie elait d6j& 
alors parvcnuo a donner a la science de certaines 
ecoles : « Dans les academies et les gymnases re- 
tentisscnt de la manierc la plus horrible de nou- 
vcllcs et monstrueuses opinions, par lesquelles 
on n’attaquc plus d’une maniere occulle ct cachee 
la foi catliolique, mais on lui fait publiquement 
. une guerre effroyable et criminelle. L’esprit des 
jeunes gens unefois corrompuparrenseignement 
et l’exemple des professours, la destruction de la 
religion et la perversion des mccurs ont fait les 
prog-res les plus 6tendus et les plus affrcux. Par 
suite, lefrein de la tressainte religion, par laquelle 
lesEtats se tiennent debout ct la vertu cl la force 
du pouvoir sont affermies, 6tant rejcte, Nous 
voyons la mine de l’ordre public, l’effondrement 
des pouvoirs, et le renversemcnt de toute autoritd 
legitime faire do rapides progrfes ‘. » La Magonne- 
rio a marclie a pas de geant dans cette voio de 
demolitions clde mines universelles ; aujourd’hui 
elle est arrivee sa derni'ere 6tape, aux 6coles 
populaires. Elle les veut toutes, les ecoles de 


1. « Personant horrendum in modum, etc., § v. 
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filles aussi bien que celles des gargons, elle en- 
tend en etre la seule maitresse, et maitresse ab- 
solute. Elle pretend qu’elle a le droit de leur im- 
poser so ii programme, sesinstituteurs, samethode, 
son esprit, en un mot, de lcs fagonncr et de les 
diriger, comme le potier travaille l’argile k sa 
guise et lui donne la forme qu’il veut; car elle 
entend que les 6coles soient sa propriete, sa 
chose. 



CIIAPITRE XII 


La Franc-Magonnerie veut l’an6antissement de la morale 

et de la justice. 


La famillc oppose une forte barriere aux projets 
de la Franc-MaQonnerie. Tant qu’elle conservera 
son unite et sa saintete, il sera difficile & la Secte 
diabolique de realiser completement ses projets 
d’atheisme etde demoralisation dans la jeunesse. 
Elle a done resolu de detruire la famillo et d’en 
corrompro les elements pour s’en faire des in- 
struments dans son oeuvre de destruction. Dejci 
en 1830, un maQon dos plus hauts grades, qui 
signait sous le pseudonyme de Piccolo-Tigre, 
dcrivait : « L’essenticl est d’isoler l’homme de sa 
famille et de lui en faire perdre les mceurs. II 
aime les longues causeries du cafe, l’oisivet6 du 
spectacle : entrainez-le, soutirez-le, apprenez-lui 
discretement a s’ennuyerde ses travaux journa- 
liers. Par ce moyen, apres 1’avoir s6pare de sa 
femme etde ses enfants etlui avoir montre combien 
sontpdnibles tous les devoirs, vous lui inculquez 
le desir d’une autre existence. Quand vous aurez 

io 
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insinue dans quolqucs times lc degout de la famille 
et do la religion, laissez tomber certains mots qui 
provoquoronl le desir d’etre affilie a la Logo la 
plus voisinc... J’cntcndais dernieremeut un do 
nos amis rire d’une maniere philosophiquc do 
nos projets el nous dire : Pour detruirc lc calholi- 
cismc , il jmit commence)' par supprimer la femme. 
Le mot cst vrai dans un sens; mais, puisquo nous 
nc pouvons supprimer la femme, corrom pons-1 a... 
Le meilleur poignard pour frapper l’Eglisc au 
emur, o’esl la corruption. A Tieuvre done 
jusqu’a la fin. » Dans tine reunion de francs- 
maqons lenue ii Londres en I800,un orateur s’e- 
cria : « Ouanl a la famille, nous la repoussons de 
toutos nos forces, au nora de remancipation du 
genre bumain. C’est a la famille que nous devons 
l’esclavage de la femme. L ’enfant appartient a la 
societe et non a ses parents; a la societe de Fin- 
striiire, de lYdevor, d’en faire un ciloyen... Nier 
la fami 1 1 e , c’esl affirm or l’i ndepend ance de I’ll omm»e 
dbs le bcrceau, c’est arracher la femme & l’cscla- 
vage oil I’ont jelce les pretres et line civilisation 
pourrie. » ITn autre seclaire a dil, en 1870, ii 
rifotel de Yille de Paris : « La famille, c’est Fob- 
stacle; olio cst ii detruire, si Ton veul arrivor a 
donner it lous utie education 6gale et revolution- 
naire. Puisque nous abolissonsl’heredile, Fenfant 
n’est plus l’h6ritage du pbre et de la mere, il ap- 
partient a l’Klat. » L’eveque d’un grand diocbsc 
de France 6crivait Fan passti : « Dans le mariage 
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magonnique, — que nous avons vu pratiquer & 
l’ile Maurice, il y a vingt ans, — le V6n6rable 
dcmande au premier surveillant devant los con- 
joints : Que penscz-vous de I'indissolubilite da 
mariage? R. Elle est contraire aux iois de la na- 
ture ct de la raison. Quel doit elre le correct! f? li. 
Le divorce. » 

Le divorce, oui, la Macon u eric le desire et elle 
prcndra tous les moyens pour le faire de- 
creler; elle a une haine partieuliere du lien du 
mariage, parce que c’est Dieu qui l’a forme. 
Cepcndant plusieurs francs-magons hesilcnl 
encore devant les redoutables consequences du 
divorce ; l’abimo de desordre qu’il est de nature 
a causer dans la societe les fait reculer d’elfroi. 
L’an passe, un projet de 1 *i pour retablir le di- 
vorce a ete propose et discute dans la Chambre 
des Deputes, et c’est uu franc-maron des plus 
illuslres qui Pa fait rejeter. « Quoi! s’ecria-t-il, 
vous vous proposez de fonder cello forme de 
gouvernement nouvelle qui a besoili, pour ainsi 
dire, afin d’etre definitivement assise, de l’assen- 
timent quotidien de la population tout entiere, 
et vous voulez encore vous livrer a une experi- 
mentation sur l’unique molecule sociale qui vous 
reste, sur la fainille 1 . » Les circonslances etaien 4 
inopportunes pour voter une pareilleloi; les elec- 
tions approchaient, et il fallait menageries popu- 


1. AI. lirirfsou. Seance du 9 fi'jv. 1881. 
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Jations, qui sont oppos6es au divorce. Aussitflt 
!es Elections faitcs, la Magonnerie a repris son 
projel, qui deja a 6le pris on consideration el vote 
par Ja Eliambre des Deputes. Plusieurs do ceux 
qui, Pan passe, out rejeld la loi, 1’ont trouvec 
bonne cello anuee, et I’ont voice. L’orateur qui 
voyait la Uepublique miso dans le plus grand 
‘danger par la loi du divorce n’a pas eu unc parole 
k dire cello annee; et si la .Wagon norie croil les 
circonstauces favorables, elle agira do tonics ses 
forces pour la faire voter par le Senat; et l' unique 
molecule soriu/e qui. rente <) la lUqmhlique, sera dis- 
souto. ISiliilisle par tendance naturelle, la Ma- 
gonnerie esl porter a renverser Louies les insti- 
tutions soriales; il fan l qu'elle eleigue les seuli- 
nients les plus nobles, qu’elle aneunlisse lamorale 
elle-menio, et qu’elle lasso le ndanl pariout. Dans 
son ( ' atheehinme rcvolulionnuirc, Dakounine s’e- 
crie : Vivent In chaos et la dcsUuclion! Vive la 
mort! place a ravenir! » 

En 1821 , le pape Pie VIT denongait en cos 
tenues rimmoralile de la Frano-Magonnerie : 
« 11 est egaleineni demunlre par les documents 
qtie les preceples de morale donnes par la societe 
<les Carbonari sont criminels, Lien qu’elle ait 
i'audace de se van ter d’exiger de ses meinbres 
qu'ils praliquent la charite et tout genre de ver- 
tus, el qu’ils s’abstiennent de tout vice. Oui, elle 
favorise avec la derniere impudence les passions 
honleuses, elle enseigne qu’il est pennis de luer 
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ceux qui out manqu6 k leurs engagements de 
garder le secret... C’est des principes et des pre- 
ceptes de cette societe que sont venus en Italie 
les forfaits commis par les Carbonari, forfaits 
qui ont plonge dans l’aftliction les gens honnetes 
et pieux l . » C’est dans un document public, 
destine a Lout l’uuivers catholique et a toutes les 
generations, que le Vicaire de Jesus-Christ accuse 
la Charbonnerie d’etre une ecole d’immoralit6, et 
il l’affirme, parcc ce qu’il en a en mains des 
preuves nombreuses et irrefragobles. Les aveux 
et les pratiques des scctaires eux-memes sont 
venus depuis confirmer les affirmations du Pape. 
La Maqonnerie a port6 la sape jusqu’fr la base de 
la morale et a detruit les deux vertus cardinales 
de temperance et de justice. Yoici l’abrege de sa 
morale, d’apres un document de 1759, ecrit par 
im franc-maqon convert! : 

« Kufin appelc par Dieu k me convertir, et vrai- 
ment repentant du malque j’ai fait, moi N. N. de- 
clare d’avoir jure, observe etfait jurer d’observer 
a deux cents persormes environ les articles sui- 
vants, apres avoir renonce a la religion catholique 
depuis vingt-cinq ans. 

« 1. Nos per nos. C’est- a-dire, nous francs- 
maQons nous vivons exclusivement pour notre 
interet et notre bieu. 

« 2. Nullus super nos. G’est-a-dire, personne 
ne doit nous commander. 

1. Coustit. Ecclesinui Jrsu. 


10 . 
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« 3. Quxcumque, ubicumque , quandocumque 
comrde, bibe , la} tare. C’est-a-dire, mange de tout, 
parlout el oil quelque temps quo ce soit, bois et 
diverlis-loi, sans t’inquieter ni de la no urn lure,, 
ni du temps, ni des autrcs choses defendues. 

« i. ('urn quocumque et quacumque conjunge 
et. disju/u/e, dummodo convenias simul. C’csl-a- 
dire, conlracte mariage ot romps ton mariago, 
comme lu I'enlendras, pourvu quo cela sc fasse 
par uti accord mutuel. 

« 5. Da necessarin ad victum,vcstitum et volup- 
tatcs su/natis noslris imligonis . C’est-a-dire, donne 
ce qui test necessaire pour la nourriture, le vete- 
ment el le libertinage anosfreres reconnus comme 
tels aver les signcs convenus. 

« f>. U.rorcm, filios, filius, servos , ancillas, cum 
a.liis (umvenientes non impedias. C’est-a-dire, 
n’empeclie pas le libertinage de ta femme, de tes 
fils, de les lilies, de tes serviteurs et de tes ser- 
vantes. 

« 7. Xcquc aliorum libcrtciti , etsl contraria vo- 
Icntium resiste. C’cst-a-dirc, qu’il no faut pas 
resistor a la liberty des aulres, meme quand ils 
veulenl des choses contraires. 

« 8. Xi/til cst quod sit nwlum , et occasio volun- 
taria into. C’est-a-dire, il n’y a lien qui soit mal r 
et, a plus forte raison, J’occasion volontairc n’est 
pas mauvaise. 

« 0. Bonum necarc qui volunl prxesse nobis. 
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G*est-a-dire, c’est une bonne chose de tuer ceux 
qui veulent nous commander. 

« 10. Morimur et vivimas et iterum semper. 
C'est-a-dire, nous mourons et nous vivons tou- 
jours par le moyen de la metempsycose. 

« 11. Possumus omnia faccre quae volwmis absque 
evi etiam culpa . C’est-&-dire, nous pouvons tou- 
jours faire cc qui nous plait, sans danger de 
peclier, meme legerement. 

« 12. Ergo semper liberi sumus. C’cst-a-dire, 
done nous sommes toujours libres. » 

Le document se termine ainsi: « Je deteste 
tous ces articles et je reviens a Dieu ; c’est pour- 
quoi je prio et supplie de faire prier pour ceux 
que j’ai seduits, ne pouvant plus leur parler 
sans un grave danger. » 

Dans son instruction permanente pour les ini- 
ties, imprimee en 1819, la Haute K^eitalienne dit : 
« Lereve des societes secretes s’accomplira, par la 
plus simple des raisons, c’est qu’il est base sur 
les passions de l’homme. Dressons toutes nos 
batteries; Hattons toutes les passions, les plus 
mauvaises, comme les plus genereuses. » L’un 
des chefs de la Maqonnerie occulte donne cette 
instruction : « Le catholicisme n’a pas plus peur 
d’un stylet bien acere que la monarchie ; mais ces 
deux bases do Tordre social peuvent crouler sous 
la corruption; ne nous lassons done pas de cor- 
rompre, ne faisons done pas de martyrs, mais 
popularisons le vice dans les multitudes. Qu’elles 
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Je respircnt par lcs cinq sens, qu’elles lc boivent, 
qu’olles s’en saturent. Faites des occurs vicieux, 
et vous n'aurcz plus de catholiques. C'est la cor- 
ruption cn grand que nous avons entreprise, la 
corruption du peuple par le clerge, ct du clerge 
par nous, la corruption qui doit nous conduire 
a mollre un jour l’Eglise au tombeau ’. »> L’une 
des plus grandes celebrites de la Maijonneric, 
Ragon dil : « En fait de purcte, la Maijonnerie ne 
reconnait que la proprete physique. II n’y a pas 
d’autre souilluro pour 1’homme que la malpro- 
prete maleriollo. » Avec de telles maximes, il n’y 
a done qu a imiler Pilate et a se laver les mains 
pour clre innocent et immacule, eul-on commis 
les plus ahominables forfaits. L’aposlat Raynal, 
le protege de la Secle philosophique elTundcs 
redaeteurs de rEncyclopedie, ecrivait : « Toute 
morale repose sur deux principes : desirdo jouir, 
liberte de jouir... L’autorite patornelle ne sort 
qu’a produire la hainc dans le cceur des enfants.. . 
IJuand done viendra cet ange exterminateur qui 
me lira lout au niveau? » II voulait qu’on erigedt 
la prostitution en culle et en vertu, et il ne cou- 
naissait pas d’aulres crimes que de professer la 
religion chretiennc et d’honorcr les rois, qu’il 
appelait botes ferooes. Ses desirs ne larderent pas 
a s’accomplir : La Maijonnerie rcndil un culte 
public a la prostitution en plaeant sur les aulcls 


1. Leltrc do Vendicc ii Nuliius. 
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les prostitutes, qu’elleappela Deesses de la Raison, 
et l’Ange exterminateur nivela tout et coupa les 
letes qui gtnaient la Magonnerie. Aujourd’hui, 
la fine fleur de la Charbonnerie consacre toutes 
ses forces a propager l’dpicurismc. Lc pretre 
apostat Trezza, de Verone, dans son Lucrcce , 
chap, de la resignation, dit : « La liberation tpi- 
curienne des jougs de la vie et des folles terreurs 
d’outre-tombe, cree ce nouvel etat de rhomme 
qui, ayant enfin conscience de soi et ayanl en- 
leve les obstacles du mcnsonge, se recueille dans 
le temple serein de l’esprit d'oii il contemple la 
lutte douloureusc des etres... L’tpicurisme , par 
lui-meme, n’est pas une science nouvelle, mais 
un nouveau salut... I16te de dessus la raison cette 
couverture de plomb qui l’ecrase depuis tant de 
siecles... II no met aucune contrainte, et il lui 
somblcrait une folied’arracher les fruits de Venus 
encore acerbes, mais il les cueilleseulcmentquand 
la malurile les detache do l’arbre... L’epicurisme 
est tout ; c’cst l’heritier de 1’evolution scientifique 
de l’antiquite... L’epicurisme a ete l’heritier de 
la conscience j»olitique » — Do Gubernatis 
dit : « Lo squelctte de toutes les civilisations pas- 
sees, presenteset futures, se reduitkcetleformule: 
Joair et fnirc jouir... Le type ideal de la perfec- 
tion humainc consiste a bannir la douleur d«;s 
sensations et a communiquer a tous les homines 


1. Extrait de la Civilta cattolica, 17 d6r. 1881, p. 6.86 ct 688. 
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n&s sous lo soleil le plus grand nombre possible 
de plaisirs. Tout le reste cst le reve d'une ombre.. . 
La morale est l’art du plaisir juslemcnt applique 
au bien-elre de Lous... L’immoralite est l’abus de 
cot art... La religion est la sanclifieation de hart 
du plaisir... Lamoraloctlareligion coil sacrentl’art 
el Ja science du plaisir... 11 fautrenverscr avec le 
Christ el la conscience les barrieres del’ ignorance' 
et de l iinposlure 2 .» Dans son Decalor/o di Epicuro , 
lememe DeGuboruatis dit : «La religion du passe 
a dit a rhonune : Tuseras d'autant plus grand que 
tu sou ff rims darauku/e ; et elle a dit & la femme : 
Tu eu fouler as area douleur; mais la religion de 
haven ir, quiadejnessayedefaireenfanteriafemme 
sans douleur, dira a Illumine : Ta religion, e’est 
lajoic; ta morale, e’est la joie desautres ; la dou- 
leur est une fautc et une erreur; Prom e thee veut 
elrc venge par Promethde... A une religion fon- 
dee sur le sacrilice et surla douleur nous devons 
opposer une religion qui recherche le plaisir sur 
les plus haules eimes de l’ideal, ctqui le recherche 
pour nous et pour lous. D’uiio douleur person- 
nelle, j’en ai du remords comme d’un debt. » 
Consequents avec eux-mdmes, les partisans de ce- 
systeme regarden t les (illes publiques et les lieux 
de debauelie comme les plus puissants instru- 
ments de Ja morale, parcc que les prostitueos- 
procurent du plaisir aux autres ! 


1 . FLsiolnyia del piucere. 
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La justice, cette autre vertu cardinale, qui est 
la premiere et la plus essentielle condition de 
Vhonnete homme, les principes de la Ma<jonncrie 
ne la rcspectent pas plus que lachastet£, puisque 
ces principes renfermcnt le communisme comme 
•consequence rigourcuse. Quand la Secto domino 
dans un pays, elle ne manque pas de recourir 
aux mesures les plus odieusement iniques, pour 
spolicr les congregations religieuses et 1'Eglise. 
Une des premieres choses qu’elle fit, quand elle 
triompha avcc la Revolution, futde s’emparer de 
•toils les biens du clerg^, des fabriques et des 
ordres religieux; elle no rospecta pas m&me les 
biens des hospices, qui 6taient Ie patrimoino des 
pauvros. Aujourd’hui, elle veut la separation de 
I’Eglisc et do l’Etat, mais elle entend afFranchir 
l’Etat de l’obligation qu’il a contracteo, par une 
•convention solonnelle, de pourvoir anx besoins 
du culte, en drhange des biens qu’il avail voles 
a 1’Egliso pendant la Revolution. Cela ne suffit 
pas : il faut. encore que l’^Etat s’empare du petit pa- 
trimoino que la charity chr6tienne areconstitue k 
1’Eglise. Ce n’est pas encore assez pour la Ma§on- 
rie : il faut que 1’Eglise soit, au prealable, de- 
pouill6e de ses Edifices religieux, de ses presby- 
tbres, de ses ornements et de ses vases sacres, 
de ses cloches, cn un mot, de tout son mobilier, 
et qu’elle soit mise dans un etat de nudite com- 
plete, avec defense aux communes do loucr les 
eglises pour l’usage du culte. Les communes 
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pourront les louer & ceux qui voudront en faire 
des magasins a foin, ou des entrepots d’immon- 
dices, mais, de par la loi, il lour sera rigoureu- 
semenl inlerdit de les louer pour en faire des lieux 
de prierc. On croit rover on cnlendant de parodies 
clioscs; el cependanl c’esl la realite, realite la- 
mentable et humiliante pour notre patriel Un 
projet qui contient lout cc programme de la 
spoliation la plus odieuso ct la plus feroce a ete 
depose, il y a quelques mois, par le depute 
M. Jules Boche. 

Comma la magislralure francaise, gardienne 
de la justice, fait obstacle aux projets de spolia- 
tion, la Magonnerie a enlrepris de la transformer 
a son image el ressemblance. Elio veul quo la 
magislralure soit dans ses mains, qu’elle rende 
desscnleiieesconformesasesddsirselasesprojels, 
el qu’elle se fassc l’instrumont docile de ses iniqui- 
tes. Le Grand Orient de Bruxelles disait, dans une 
circulaire : « Engagez, autant que possible, les pro- 
ces devant les tribunaux devant lesquels les vene- 
rables freres sont assures de la mujorite. » Mais, 
comme il n’est pas toujours facile de trouver ces 
tribunaux-lii, toule la presso aux gages de la 
Magonnerie a regu le mot d’ordre d'allaquer la 
magislralure. En Franco, l’assaut lui est Jivre 
avec une violence iuouio; on veut la je ter dans 
le discredit, I’ccraser sous Ic m6pris, afin d’avoir 
unpretcxle delamellrede e6te, etd’en fagonner 
une autre qui rende des services ct non des arrets. 
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Aucune injure ne lui a 6t6 6pargn6e, a ce point 
qu’un homme qui, certes, n’est pas un clerical , 
M. Ribot, indigne autant qu’afflige de cet achar- 
nement & ravaierla magistrature franQaise, a dit 
en plein parlement 1 : « Je ne crois pas que dans 
aucun pays, ni a aucune 6poquo, on ait vu ce 
spectacle d’une des grandes institutions de l’Etat, 
d’une des forces spciales, livree pendant une an- 
nee, non seulement aux attaques les plus vives 
etlos plus injusles, mais aussi, jepuis dire, a tous 
les outrages. » Et ce spectacle inoui dans l'his- 
toirc des peuples a continue et continue encore ! 
Dans son quatrifeme livre des Dialogues, Platon 
dit « qu’il faut bien prendre garde a qui l’on con- 
fiera l’Etat; car il est arrive des milliors de fois, 
qu’apres avoir combattu pour s’emparer du pou- 
voir, les vainqueurs ont tellement tout garde 
pour eux, qu’ils n’ont conlie aucun emploi aux 
vaincus et a leurs descendants, de crainte que 
le souvenir de leurs malheurs ne les portdt & se 
soulevor. Eh bien, nous nioiis que ces republi- 
ques soienl des republiques, et nous ne pensons 
pas qu’elles soient justes, les lois qui ne sont 
pas faites pour le bien commun de tous les ci- 
toyens. Quant a ceux qui font des lois par esprit 
de parti, ils no sont pas des eitoyens, mais des 
seditieux, et ce qu’ils appellent leurs droits est 
indigne do ce nom 2 . » Qu’eut done pense le phi- 

1. Cliambre <les Deputes. s6aace du li novembre 1SS0. 

2. .1 then. Cuusidcru. If, 7. 


II 
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losoplie pa'icn, de la Magonnerie on train de faire 
fabriquer des lois qui, non soulement nc se- 
raientpas pour l’utilite dc tous les citoyens, mais 
qui sernient directemcnt contre les droits de 
oertaincs classes de citoyens, et n’auraient pas 
d’aulro hut que de les depouiller? Ces lois-la, 
dit Liceron, ne merilent pas plus le 110m de lois 
(juo les eomplots des larrons. Mais il y a quelque 
chose do plus raonstrueux encore, e’est de vouloir 
fouler aux pieds touto justice, d’enlever tout re- 
eours a Fopprime, et, pour realiser ce dessein, de 
transformer en instruments d'iniquite et d 1 oppres- 
sion les ^ardions nes de la justice et do tous les 
droits. Kh bien, la Magonncrie loin de reculer 
devant eette entrepriso si criminelle, la poursuit 
avec Facharuement qu’elle met a delruirc le 
Christian ismo. Que colte noble et coura^euse 
magislrature de France mo permelte de la saluer 
en passant. II manquait un lleuron h sa couronne 
de fdoire, et elle vient dc l’y altacher; clle a ete 
ju.nee di^ne de soullrir la persecution pour la jus- 
tice. llonneur a elle ! 

Mais an meins la Magonnerie respectera-t-elle 
les hieus de la reputation, qui sou f plus precieux 
et plus sacres qua ccux de la fortune! Loin de 
la! La calonmie est son arme de predilection, et 
(die on use con I re lous ceux qui font obstacle & 
ses projels. Voici co que disait la llaulv Vente 
ilalienne, dans ses instructions secretes : « Les 
pretres sont conlianls, montrez-los soupgonneux 
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et perfides. La multitude a eu, de tout temps, 
line extreme propension pour les contre-verites : 

trompez-la, ello aime a etre trompee Ecrasez 

1’ennemi, quelqu’il soit; ecrasez le puissant h. 
force de medisances et de calomnies. » 

Voil& ce que la Magonnerie fait des deux pivots 
de la morale, de la temperance et de la justice. 
C’esl monstrueux, mais logique. Quand on a 6te 
a 1'homme ses esperancos immortelles et qu’on 
resscrre toute sa destin^e entre deux n6ants, le 
neant de son origine et le neant de sa fin, il faut 
bien qu’il divinise la chair et ne reconnaisse plus 
d’autre regie morale que sa passion. Celadevient 
surlout ineluctable quand 1’homme s’est livrd 
pieds et mains lies a celui qui a place le siege de 
sa force dans la racine des passions ignominieu- 
ses : Fortitude in lumbis ejus et virtns illiiis in um- 
bilico vcntris ejus l . Quand on a pour J6sus-Christ, 
la Justice eternelle, une haine qui va jusqu’au 
paroxysme de la rage; quand on en est venu ci 
ecarter Diou, la source, la base et la rkgle supreme 
de tout droit, et a prof6rer, comme cri de guerre, 
cet horrible blaspheme : Dicu, c'est le mail il faut 
bien quo la justice soit detruite, et que la force 
brutale domine le droit, comme le vice prend la 
place de la vertu, et le mensonge l’empire de la 
verite. « Kien , dit le pape Leon XIII, de plus 
efficace que leurs doctrines ( des francs-magons ) 


1 . Job. xsxx, 11 . 
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pour allumer dans les ames des flammes violentes, 
ct attiser lcs passions les plus pernicicuses. En 
elfet, dans le domaine do la connaissanco el de la 
science, ils repudient la lumierc celeste de la 
foi : or, ce flambeau eleint, l’esprit liumain est 
d’ordinaire cnlraine dans l’crreur, no distingue 
plus le \ rai, et vient facilement sombre r dans les 
bas foil ds d’un abject et liontcux malerialisme. 
E11 maliere de mceurs, ils rejettent dedaigneuse- 
ment reternellc et immuable raison, el meprisent 
Dieu, souverain legislalcur et supreme vengeur; 
ces fondemenls enleves, il ne reste plus aux lois 
de sanction convenable, et la regie de la vie ne 
rcleve plus quo de la volonle et du caprice des 
hommes. Dans la societe, laJiberle sans mesure, 
qu’ilsproncnt et poursuivent, engendre la licence : 
la licence est suivie du renversemenl de l’ordre, 
le plus grand et le plus funesle lleau de la chose 
publique. De fait, on n’a pas vu de societe plus 
hideuse elplus miserable, quo celle oil de pareillcs 
doctrines et de tels hommes out pu prevaloir quel- 
([ue temps, Si de r 6 cents cxemples n'eii faisaicnl 
foi, on se refuscrait a croire que des hommes, 
transportes par la furour du crime et de 1 ’audace, 
aient pu se precipiter dans de si grands cxces, et, 
rctenaut par derision le 110m de liberte, se livrer 
a des saturnales de mcurlres et d’incendies » 

Oh ! je le sais, ces consequences, lous les francs- 


I . Encycl. Eisi N«.«. 
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magons ne les veulent pas; ilen est m&me qui 
les ont en abomination. C’est quo, pour l’hon- 
neur de l’humanitS, il n’est pas possible a rhommo 
do detruire, j usque dans leurs racines, tousles 
principes de rectitude quo Dicu a mis a la base de 
sa nature intellectuelle. Plusieurs francs-magons 
conservent mome dans leur cceur un reste de cette 
bonte et de cette compassion que le Createur y a 
repandues en le fagonnant. Aprfcs avoir vu les 
horreurs de la Commune de Paris, un homme 
qui avail occupy l’une des hautes dignifces de la 
Franc-Magonnerie, 6crivait, en 1872, a un journal 
catholique : « Yous ne me connaitrez jamais per- 
sonnellemcnt... II arrive aujourd’hui que parmi 
nous, francs-magons,' beaucoup se Irouvent, sinon 
completement, au moins en quelque chose, dans 
ma situation d’esprit. Plusieurs, memo des gra- 
des 61eves, n’avaient pas soupgonn6 que la Secte 
a laquelle ils promettaient de renverser les mo- 
narchies et l’Eglise catholique cxigerait un jour 
Vemploi des moyens sauvages de la Commune, et 
s’appliquerait k. d6passer 1’Internafionale... Us 
s’apergoivent avec terreur que la politique, la 
diplomatic et la fortune sont devenues le partage 
de la canaille p6trolienne... Dieu tiro le bien du 
mal, et la Franc-Maconnerie, telle qu’on l’a con- 
nue, puissante, formidable par ses ramifications 
immenses, s'6tendant des sommets du pouvoir 
aux £choppes do l’artisan, cette Franc-Magon- 
ncrie va disparaitre. Elle sera remplacec par des 



180 


LA FRANC-MA<;ONNERIE 


associations de brutes et d’impics, qui passeront 
sur le corps de la socidle, lui feront des plaies 
horribles et se noieront dans le sang- qu’elles 
auronl versd, avec leur propre sang. » 



CHAPITRE XIII 


X.a Franc-Maconnerie anfeantit la patrie. 


II est, pour tous les peuples, une chose sacr6e, 
plus sacree que la liberte, plus precieuse que la 
vie, c’est la patrie. Ce mot resume ce que l’homme 
a dc plus cher : « Tout F amour qu’on a pour soi- 
meme, pour sa famille et pour ses amis, dit Bos- 
suct 1 , sc reunit dans l’amour qu’on a pour sa 
patrie, ou noire bonheur et celui de nos families 
ct de nos amis cst renferme. » Carla patrie, c’est 
la societe des choses divines et humaines; c’est 
Je pays, c’est le repos et la surete de la vie, c’est 
!la gloire, c’est la douce religion. Oui, la religion, 
qui cnnoblit, sanctifie et divinise tout ce qu’elle 
touche, donnc une force toute particuliere a l’a- 
mour dc la patrie ; elle le revet de la verlu d’en 
Haut, parce qu’elle est le lien qui rattache la patrie 
de la terre a la patrie du ciel. La patrie est done 
■cc que nous devons le plus aimer ici bas, plus 

i. Poh'tir/un dc I'Ecriturc salute, liv. I. a. 6. Saint Augustin 
enseigne la metiie chose, dans son traite du Libre arbitre , 
Jiv. 1, N. 32. 
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meme que nos parents i . Fut-elle ingrate et injuste 
envcrs nous, nous dcvrions encore, ci 1’excmple 
do Jesus-Christ, lui consorver loute noire affection 
el vcrscr des larmes ameres et abondantes sur ses 
malheurs ; car « il n’y a plus do joie pour un bon 
ciloycn quand sa patrie est ruinee 2 . » Une des 
plus grandes recompenses que le senat romain 
put aocorder a un citoyen etait de declarer qu’il 
avait bi.cn merite de la patrie. Saint Augustin, 
dans sa lcltre CHI (aillcurs CCLTII), rapporte 
1’ opinion de Nectaire, qui soulenait quo ceux qui 
out bien merite de la patrie out une place a part 
et plus elev6c dans le ciel et qu’ils habilcnt da- 
vanlage avecDieu 3 .. Par centre, le crime de lbse- 
patrie a ele appele parricide par toutes les nations ; 
c’cst un parricide si monstrueux qu’il renferme 
<‘u lui seul la malice et la noirceur de tous les 
autrcs crimes : rhomicide, le parricide, le sa- 
crilege, en un mot, tous les forfaits et toutes les 
sceleratesscs, dit saint Augustin, sont contenus 
dans le parricide de la patrie \ Aussi, les seditieux 

1. << Quanta sit chnritas patriae, qunninm nnsti, prndereo; 
sola est enim qme parentum jure vineat affectum. » Saint Au- 
gustin, Epitrc 90, uilleursSOl. 

2. Bossuet, ibid . 

3. « Bene ineritis viris, doctissimi homines fernnt, post obi- 
tum corporis in roe lo domicilium pncparari, ut promotio quoe- 
dam ud supernam (civitatcm) praestetur liis omnibus qui bene 
de geuitalibns urbilms meruerunt; ct hi inagis cum Deo habi- 
tent, qui salutem dedisse, aut consiliis, aut opcribus, patriee 
doceantur. » Epist. cm, N. 2. 

4. « Qui mile m non putant, ista prolmliter posse persuaderi, 
legant orationem Calilime apud Sallustium de Itrl/o Calilinario , 
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qui n’aiment pas leur pays, qui y fomentent des 
divisions, sont l’ex§cration du genre humain; 
Dieu a tellement ce crime en horrcur, qu’il le 
ch&tie d’une maniere toute particuliere ; autrefois 
il entr’onvrit, sous les pieds des r6voltes Core, 
Dathan et Abiron, la terre, qui les devora avec 
leur ten te et toutce qui leur appartenait *. Ilvoulut 
marquer par la que la terre elle-memc ne peut 
supporter l’ennemi de la patrie, ni rien de ce qui 
lui appartient. 

Or, la Magonnerie ne reculo pas devant le par- 
ricide de la patrie. Si elle est une barrifere qui se 
dresse devant ses attentats, elle la renverse : 
perisse la patrie, pourvu que la Magonnerie se 
fortilie et s’etendo ! Si 1' amour de la patrie para- 
lyse le bras du franc-magon, ou seulcmcnt le fait 
hgsiter devant certains forfaits execrables, la 
Magonnerie s’efTorcc d’eteindre dans son cceur 
I’amour de la patrie. Mais, comme cet amour est 
inextinguible de sa nature et ne peut disparaitre 
qu’avec la patrie elle-meme, la Magonnerie detruit 
la patrie. Nihiliste, elle fait le neant de la patrie, 
comme de la religion, de la familie et de la mo- 
rale. Pour justifier cette tres grave accusation, j’ai 
raven de la Magonnerie, et, ce qui est plus demons- 
tratif encore, j’ai le temoignage de ses oeuvres. 

Unhomme qui connaissaitparfaitementTesprit 

(jua patricc parricidium , rpio uno coQtinentiir omnia scelera, 
persuasit. m S. August., Contra Acadvmico v, lib. Ill, N. 36. 

1. N ombres, chap, xvi, 28 et suiv. 

H. 
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de la Maconnorie et qui a ttt son principal orga- 
nisatcur, Weishaupt (lit : « Tout cc quo nous 
elisions contre les despoles et les tyrans, n’etait 
quo pour vous amencr 5, cc que uous avons k 
vous dire du peuple lui-meme, dc scs lois ct dc sa 
tyrannie. Ccs gouvernoments democratiques no 
sont pas plus dans la nature que les autres gou- 
vcrneinents. Si vous nous demandez comment les 
liommes vivront desormais sans lois et sans ma- 
gislratures, sans autorites constitutes, reunis dans 
lours villes, la reponso est aiste. Laisscz lk vos 
villes et vos villages et brulcz vos maisons. Sous 
la vie patriarcale, les homines batissaicnt-ils ties 
villes, ties maisons, des villages? Ils etaient 
egaux et libres; la torre etait a eux ; ellc etait 
egalemenl a Lous, el ils vivaient egalemenl par- 
tout. Leur pa trie etait le monde et non pas 1 ’An- 
gie terre on I’Kspagnc, rAIlemagno ou la France. 
C’tlail loute la terre ot non pas un royaumo ou 
■une republique dans un coin do la terre. Soyez 
egaux et libros, et vous scrcz cosmopolites ou 
■citoyens du monde. Sachez apprtcior I’egalitt, 
la liberie, et vous ne craindrez pas de voir bruler 
Rome, Vienne, Paris, Londrcs, Constantinople, 
et ces villes quclconquos, ccs bourgs et ces vil- 
lages, que vous appelez voire patrie. Prerc ct 
ami, tel est le grand secret que nous vous reser- 
vions pour ces mysleres '. » 

1. Neuvietno jiarlic du code Illumine, classe dcs frauds mys- 
tores : Le iluye ct I'llmnuie-Uui. 



ET LES MOYENS POUR ARRETER SES RAVAGES. 191 

Un franc-magon des hauls grades, Venizier a 
tenu ce discours dans une reunion de Londres, 
en 1869 : « Quant a la patrie, nous la repudions, 
parce que nous n’acceptons pas que l’on puisse 
faire 6gorger dcs hommes au nora des nationality. 
Tous les travailleurs, tous les proletaires sont 
freres; rennemi, c’est la society telle qu’elle est 
organisSe. » 

Voici un echantillon d’un discours prononce 
par lo Grand elu de la Carbonara : « Diminuez, 
retranchez cet amour de la patrie, detruiscz ccs 
communes, ces provinces, cet esprit de famille, 
ce localisme en un mot; que les hommes de 
nouveau apprennent & se connaitre et a s’aimer 
comme hommes. » 

Lessing, que la Maqonnerie estime heaucoup, 
ecrivait : « La societe civile ne saurait unir les 
hommes en corps sans les repartir, ni les r6partir 
sans occasionner do profondes scissions entre 
eux. . . De la le droit de reagir contre de scmblables 
separations ; pour cet effet, il serait grandement 
a desirer qu’il y eftt dans chaque Etat des liommes 
depouillesdesprejugesdenationalite qui sachent 
bien a quelle limitc le patriotisme cesse d’etre 
une vcrlu... des hommes que la grandeur civiquc 
n'aveugle pas. » 

L’un des secretaires du Grand Orient de France, 
•ecrivait naguere : « La France regeneree n’a pas 
encore alteint le degre de perfection que com- 
mandent les doctrines de la Franc-Ma<;onnerie... 
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La patrie do lous les hommes, c’est l’univers. » 
L ’ Italic do Rome, du 16 octobre 1879, dit, 
dans son article de fond : « Co qui etonno dans 
les doctrines professdes aujourd’hui par les ora- 
teurs radicaux de tous lesEtats de l’Europe, c’est 
la perversion complete des sentiments patrio- 
liques. Lespliilosophcs et les philanthropes (c’est- 
a-dire les francs-magons) qui demandaicnt inge- 
nument une alliance univcrselle dcs peuples, 
dtaienl, certes, bion loin do s’imagincr quo lours 
roves innocents auraient produit tant de crimi- 
nellcs extravagances. La notion de patrie est 
main tenant tout a fail supprimee comme un vieux 
rdaclionnaire. Lc radical isme met de cote les con- 
siddrationspolitiques, L’intdret general, la legalite : 
il n’a pas de convictions, mais seulement des 
convoitiscs. Uno France ddmembrec, mais dans 
lours mains, est lour iddal. Et c’est la meme chose 
dcs intcrnalionalistcs d’ltalie et d’Allemagno. Ils 
se moquent du principc de la nationalite et des 
passions patriotiques ; les institutions librcs ne 
leur imporlenl nullement : ce qu’il leur faut, 
c'est une catastrophe qui renouvelle la society de 
maniere a pouvoir realiscr leurs roves insenses. » 
Qu’avons-nous vu on 1871? La France 6tait 
sous le coup des plus epouvantables desastros; 
les arm des prussiennes campaicnt encore prds de 
sa capilale; la patrie, broyde par la doulour ot 
rhumiJialion, pleurait la pcrlc de scs enfants, de 
ses provinces ct de ses ciladelles. C’est alors que 
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la Commune de Paris alluma la guerre la plus 
fratricide, la plus barbare, la plus f6roce. Les 
soldats de la patrie qui avaient 6chappe a la mi- 
traille prussienne ct resiste aux privations de la 
captivite, tomberent frappes par les balles ou 
brules par le p6trole des communards. Les plus 
beaux monuments, qu’avaient respectes les bom- 
bes de l’enncmi, la Commune les fit llamber. Ne 
respectant pas plus la vie des citoyens que les 
richesses nationales, ello massacra les otages. Et 
celte monstrueuse Commune a ete solennellement 
approuvee, felicitee et applaudie par dix mille 
francs-macons, qui organiserent, a cet effet, la 
plus odieuse demonstration. 

Et cette ann6e memo, en 1882, le 30 mars, que 
s’est-il passe? L’ltalie a celebre, en hahie de la 
France , le sixieme centenaire des Yepres sici- 
liennes, de cette horrible boucherie qui souille 
rhistoire de la Sicile de la tache la plus hideuse. 
Unit mille Fram;ais desarmes et pris a l’improvistc 
sont massacres ; ni la faiblesse, ni l’innocence, 
rien n’est epargne : enfants, femmes, vieillards, 
tout ce qui tombe sous la main desbourreaux est 
immole; les assassins poussent la fureur jusqu’a 
eventrer des femmes enceintes pour faire perir 
le fruit de leur sein. Et e’est rilalie qui celebre 
un tel anniversaire ! L’ltalie, pour laquelle, il y a 
vingt-trois ans seulement, la France a depense 
ses tresors et verse le sang de cinquante mille de 
ses enfants ! 0 reconnaissance, tu es un fardeau 
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bien lourd a porter ! Toute Ame honnete a ete r6- 
voltec do cotie noire ingratitude, toute Ame fran- 
<jaise, qui a une fibre de patriotisme, a frenii d'in- 
dignalion. Mais il s’est trouve des journaux fran- 
(jais — non, pas framjais, mais rediges on France 
par des sujets de la France — qui sent restes 
froids et desinteresses devant un pareil spectacle, 
parce quo la France si cruellcment frappee par les 
Vepres siciliennes etait alors monarch i que. Ils 
n'ontpas rougid’en faire l’aveu. On a bien essaye 
•de dormer le change ct de faire croire que la 
•demonstration sicilieune n’avait rien de hlessant 
pour la France, parce qu’elle 6taitfaite pour pro- 
tester centre l’occnpation de l’ltaliepar I’elrangcr 
et principalement centre la 1‘apaute. Mais il n’y 
a que ceux qui veulenl etre dupes qui puissent 
accej)ler une telle explication. Les Siciliens out 
massacre les Francais pour meltre File sous la 
domination des Aragonais, et, aussitot aprfes le 
massacre, ils eleverent l’etendard de saint Fierro 
et invoquerent la mhite Kgli.se romai.ne /tour pro - 
tec trice Aussi, les journaux ailemands e.td’autres 
qui no sont rien moins que sympathiques a la 

1. Dana une majjnitique lettre on repouse a l'ailresso des 
eveques do Sidle, le pape. Leon XIII demontre par les docu- 
ments et les fails les plus irrefra^ables que les accusations 
portees centre les papes toucliaut [’occupation de la Sicile par 
des e tranters, ne sont tpie d’infaines ealomnies poor soulever 
la liaine des pcuples conl.ro les snuveraius pontifes, ct par 
suit^ coil tiu k la Papautc elle-memo. .le. rewrite de. no pouvoir 
pas reproduire cette let I re ; mais les journaux catboliques 
l*o ut reproduito, et lc leeleur pourra fucilemcnt sc la procurer. 
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France, ont bien saisi le caractfere de la fete anni- 
versaire, et ils l’ont bldm6e. 

II y a quelques semaines, mourait un Italien 
qui, toute sa vie, a eu dans le coBur la haine de 
la France et l’a couverte de mepris. Le lectcur voit 
que je veux parler de Garibaldi, qni a baigne plu- 
sieurs fois ses chemises rouges dans le sang 1 fran- 
<jais. Eh bien, la Magonnerie frangaise a porte le 
deuil do cclte mort, et elle s’est fait repr^senter 
aux funerailles. Pour justilior les ridicules de- 
monstrations faites en France, kl’occasion de la 
mort do Garibaldi, on a dit qu’il etait venu au 
socours do la France dans ses malhcurs, et qu’il 
avait mis son epee ill son service, alors qu’elle 
etait abandonnee de tout lc monde. Or, tout 
dabord, rintervention de Garibaldi a ete la plus 
grande des humiliations de la France; onsuite, 
elle a ete unc des causes de ses desaslres. Les 
faits ct les documents officiels sont la, et ils de- 
montrent clair comme le jour que l’ep6e de Gari- 
baldi, qui a eoute fort eher h, la France, n’a ete 
pour elle qu’un baton pourri. II commandait trente 
millc homines, et il pouvait choisir ses positions 
ct s’y fortilior; la France comptait sur lui pour 
arreter Manteuffel qui venait a marches forces 
de la Normandie, tourner l’armee de Bourhaki. 
Si peu qu’il eut serieusement agi, il aurait pu 
arreter, au moins quelque temps, lc general prus- 
sien ct donner ainsi a Bourbaki le temps de forcer 
les lignes de Wcrder. Mais le ruse Prussien amuse 
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Garibaldi avec quelques bataillons, pendant que 
lout le corps d’arm^e passe, a la barbe du famcux 
condoltiere, sans qu’il s’en apergoive, a travcrs 
de longs «.‘t dlroils defiles, dans lesqucls il ne 
rencontre pas le moindre obstacle, ct jetlc en 
Suisse notre malheurcuse arm6e de l’Est. Les 
soldats de Garibaldi dtaient des pillards plus re- 
doulables aux Frangais que les Prussiens; ils 
jetaient partout la terreur, mangeaient 1’argenl 
do la France et ne sc battaient guero. Oil n’a qu’a 
rolirc les journaux de 1'dpoque et les depechcs 
officiellcs de personnages qui ne peuvent pas etre 
soupgonnes de parlialite, de M. Freycinet, minis- 
tre de la guerre, et de M. Challemcl-Lacour, 
prefet de Lyon. Aussi le rapport de, la commission 
dYnquele suiTarmeo de Garibaldi conclut ainsi : 
« Si le general Garibaldi avait 6te nn general 
frangais, nous aurions 6te conlraints de vous 
demander que ce rapport et les pieces qui le jus- 
tifient fussent renvoyes au minis tre do la guerre, 
alin d’examiner si le general Garibaldi ne devait 
pas el re Iraduit devant un conseil de guerre pour 
v repondre de saconduite comnieayant abandonne 
a reunemi, de propos delibere et sans combat, 
des positions qu’il avail regu mission de defendre, 
et comme ayanl par la occasionne la perle d’une 
armeo frangaisc el amene un desaslre militaire 
qui n’aura de comparable dans Thisloire que les 
desastres de Sedan el de Melz. » 

Garibaldi a avoue publiquemenl avoir desire le 
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triomphe des Prussiens. A l’anniversairc des 
Yepres siciliennes, il a accepts la pr6sidence 
d’honneur de cette demonstration anti-frangaisc, 
et il 6crivait encore : « L’AUemagne a rendu un 
grand service a l’humanite en abaissant la 
France. » 

Son intervention dans la guerre contro la 
Prussc n’est done pas la raison des demonstra- 
tions qu’a failes la Magonneric pour honorcr 
sa memoire. La vraie raison a ete articulee par 
M. Madier de Montjau : Garibaldi etait un libre 
penseur. Garibaldi 6tait la personnification du 
carbonarisme et l’incarnation de la haine de Satan 

t 

contre l’Eglise et son chef. Avec cela, qu’importe 
a la Magonneric que Garibaldi ait ct6 l’ennemi de 
la France et qu’il l’ait couverte de boue? Il a ap- 
pele la Papaute le chancre de l' Italic, et epuise 
tons les termes les plus ignobles du vocabulaire 
pour outrager le christianisme ; il a done bien 
merits de la Franc-Magonnerie, et e’est k bon 
droit qu’ellc fait son apotheoso et porte son 
deuil. 

Le 11 juin, la democratic alhee et socialistc de 
Paris se reunit dans le grand Cirque d'Hiver, pour 
faire 1'apotlieoso de Garibaldi. La, M. Madier de 
Montjau, apres avoir vante ses exploits mili- 
laires, s’esl eerie : « 11 a combattu le Pape! Eh 
bien. e'est procisemcnt pour cela que nous Jui 
serons eterncllement et profondement reconnais- 
sanls. » Ces paroles sont accueillies par un ton- 
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nerre d’applaudissements et par lc cri : A bets la 
Papaute! Madicrdo Montjau reprend : « Si Gari- 
baldi donna Jo premier coup an cliei supreme do 
la catholieite, nous, nous lui donnerons le d<;r— 
nicr. Nous sonimos encore laminorite, mais bien- 
L6L brillera le jour oil nous dechirerons le contrat 
qui nous lie a la Papaute! Bienlot nous no ver- 
rons plus colic chose monslrueuse : un ambas- 
sadeur do la Kepublique frangaise aupres du 
Pape. » Nouveau lonnerre do longs applaudisc- 
menls. 

Dans les dornieres antiees do la republique 
romaine, un patricien, digue ancclre do la Magon- 
ncrie, Catilina avail ourdi um* conjuration pour 
s’emparer du pouvoir. Fnergiquemenl resolu a 
ensevelir sa palrio sous ses ruincs, il avail medite 
et arrele I’incendie do Home et le massacre des 
ciloyens. Ciceron deroubj devanl le Senal le plan 
do Gatilina et la chainc des crimes donl sc com- 
posait sa vie enliere. Lorsqu’il arrive au plus 
abominable, au projet do detruire la patrie, l’o- 
ratcur remain personnilie la patrie et met dans 
sa bouche un lan gage quo la France pout, a juste 
tit re, tenir aujourd’liui ii la Maconnerie, on sub- 
stiluaut son noin a celui do Gatilina : « Main- 
tenant la patrie elle-meme, la patrie, noire mere 
commune ii tons, te bait et to crainl : el depins 
long temps elle sail quo tu t’occupes uniquement 
a trainer son parricide. No craindras-tu pas son 
aulorile ? ne to soumettras-lu pas it son jugement? 
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ne redouteras-tu pas sa force? Avec-toi, Magon- 
nerie, la patrie silencieuse agit et parlo ainsi : 
Depuis tant d’annties, il n’est aucun crime que 
tu n’aies commis, aucune infamie a iaquelle tu 
n’aies participe; pour toi seule cst dcmeure im- 
puni et sans poursuitos le massacre d’un grand 
nombre de citoyens, le supplice et 1’enlevemcul 
de tes compactions ; tu as pu non seulcmcnt me- 
priscr lcs lois et les enqu6tcs, mais encore les 
eluder et y eehapper. Toutes ces choses, bien 
qu’elles aient ete inlolerables, je les ai cependant 
supportfics comme j’ai pu. Mais maintenant etre 
tout ontibre en proie a la crainle a cause de toi 
seule, trembler a lamoindre menace de la Magon- 
nei’io, ne voir ourdir contre moi aucun complot 
dcvant lequel recule la sceleratesse, je ne dois 
plus le supporter. Pars done, et 6te-moi cette 
crainte, alin quo je n’en sois pas ecrasee, si elle 
cst fondee, ou qu’au moins j’en sois delivrec, si 
elle est fausse '. » 


1. / r0 Cattfinnire, N° 7. 




CHAPITRE XIV 


Extension prodigieuse et affreux ravages de la Franc* 
Maconnerie. Perspicacity et sollicitude des Papes, 
et aveuglement des Souverains. 


La Franc-Magonnerie, comme le Demon, cst 
interessee a ce que Ton croie qu’elle n’existe pas, 
et, pendant longtemps, elle a pris les plusgrandes 
precautions pour se dissimulcr. Aujourd’hui en- 
core elle n’ose pas se montrer partout a visage 
decouvert; il lui faut un masque pour cacher la 
perfidie de ses desseins et la monstruosite des 
moyens qu’elle met en jeu. Toujours cette bete 
feroce a bcsoin de se montrer sous la peau de 
brebis. Et, prodige de fascination! elle est parve- 
nu e a se glissor partout, a tout ebranler et tout 
miner, sans que ceux qui avaient la mission de 
l’ecraser, aient connu la perversite de sa nature, 
ni meme soupgonne l’atrocite de ses projets. Le 
protestant Starck publia, peu apresla Revolution 
frangaise, un livro intitule Triomphe de la philo- 
sophic, ou il demontre que la Magonnerie est une 
conjuration formelle contre la religion etl’Etat,et 
il renferme toule la conclusion de l’ouvrage dans 
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cette epigraphe : Et nunc , Rages, intelligite. Et 
maintcnant , 6 Hois , comprene z. Et los Hois ne 
comprirenl pas! el lcs princes, et los nobles, et 
los bourgeois no comprirent pas! On lour dit que 
la Magonnerie etait Irks inoffensive, quo ce n’etait 
quhine sneiete de bionfaisanco et do socours mu- 
tuels : et rois, princes, nobles ot bourgeois don- 
nerenl dans le panneau et se firent sottoment les 
]u*olecteurs de la Magonnerie. Louis XV parait 
avoir soupgonne le danger; car, en voyant les 
niesures des francs-maqons, conuus alors sotis le 
nom de philnsopkes, il dit : « Les pbilosophes 
perdrcml laMonarchic,ieplains monsuccesseur. » 
Jl aurait mieux fait de museler 1<? monstro que 
de plaindre son successeur; o'dlait son devoir le 
plus rigoureux. Mais Louis XV etait knerve par 
les plus abominables debauches, et il laissafaire. 
Quo dis-je, il laissa fairc? par une lache et cri- 
minelle condesccndance , il fit servir l’autorite 
qu’il avail rogue de Dieu a Fexeculion des projets 
de la Magonnerie : il abolit les Jesuitos dans ses 
Etals, et joignil ses efforts a ceux des Bourbons 
d'Espagne, el de Naples et du roi de Portugal pour 
faire violence an Pape et le contraindre d’abolir 
dans lemonde la colbbre Compagnie do Jesus, qui 
faisait butt obstacle a la Magonnerie. Frederic II 
en Prusse, Joseph 11 en Autrichc, Leopold en 
Toscano, Catherine 11 en ltussic, Christian VII 
en Dancmark, Gustave III en Subdo 1 , pouss&s 
i. Quuad cc liiallioureux prince youlut plus tard reveoir 
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par la Magonnerie, se mettent & legiferer contre 
l’Eglise e t s’entourent de ministres francs-magons, 
qui donnent leur appui a la Socte et comblent de 
faveurs ceux qui en propagent les doctrines. 
Choiseul el Malesherbes favorisent la circulation 
de la fameuse Encyclopedic, dont le but unique, 
cache sous l’appareil de la science el de l’art, 
etait de corrompre l'esprit et le cccur en demolis- 
sant les doctrines et en pervertissant les mccurs. 

1’ne note saisie par la police romainc, sous 
Leon XII, contient ce qui suit : « Le bourgeois 
a du bon, mais le prince encore d avail tage. La 
II mite Lente desire que, sous un pretexte ou sous 
un autre, on introduise dans les Loges magonni- 
ques le plus de princes et leplusde riches que l’on 
pourra. Iln’en manque pas enltalie et ailleurs qui 
aspirent aux honneurs assez modestes du tablier 
et de la Iruelle symbol iques. Flattez tous ces am- 
bitieux do popularile, accaparez-Iespour la Franc- 
MaQonnorie. La Haute Vente verra plus tard ce 
qu’elle pourra en faire pour la cause du prog-res. 
Un prince qui n’a pas de royaume a attendre 
est une bonne fortune pour nous. II y en a bcau- 
coup dans ce cas-la ! Faites-en des frferes masons, 
lls servirontde glu aux imbeciles, aux intrigants, 
aux ciladins, aux besoigneux. Ces pauvres prin- 
ces foronl notre alTairc en croyant lie travaillcr 


Jinx siiincs doctrines et rejetcr le joug de la Maconnerie, elle 
le lit nssassincr, le l or mars 1792, par Ankustroeui, qui Stilit 
•le la sectc des Illumines. 
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qu’& la leur. C’est une magnifique enseigne *. » 
Et ccpendant voici ce quo la MaQonnerie leur 
reserve : « Les princes, Jos bigots et la noblesse, 
ces ennemis implacables du genre humain, doi- 
vcnl etre aneanlis, et lours bions assigues a ceux 
qui, par leurs talents, leur science et leur verlu, 
out seals le droit et le pouvoir do gouverner les 
autres. Conlre ces ennemis du genre humain, on 
a tous les droits et lous les devoirs. Oui, tout 
est permis pour les an6antir : la violence et la 
ruse, le feu et lefer, le poison et le poignard; la 
lin sauctiiie le moyeu*. » 

La sentinelle vigilante placce au sommet de la 
tour de 1’Eglisc, le Pape a pousse le cri d’alarme : 
k peine laFranc-Mat;onnerie ctait-olle organiser. , 
qu’il avertissait les rois, les princes, Lous les 
puissants de la lerre, et les conjurait de so servir 
de leur autorite pour arreler les ravages do la 
Socle diabolique. Et la voix du l*ape n’a pas ete 
ontendue, el les rois se sont aveugles; lous les 
grands out joue le role de dupes et d’imbeciles, on 
me l taut leur or et leur iniluence au service de la 
Maconueric, croyant quele Saint-Siege sc laissait 
aller a de vaines frayeurs. L’infortunee reino 
Mario- A ntoineltc ecrivait, le 2G fevrier 1781, a 
sa seeur la reine Marie-Christine : « Je crois que 
vous vous frappez beaucoup trop d<; la Franc- 


1. Letlrc a In Yvntc piemontnise. 

2. Le Fr. : Fichte, Do la Martmncric albmande cl unicersellc : 
A ccrtUscmmt suppttmcn lab o. 
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Magonnerie... Ici tout le monde en est... Ces 
jours derniers, la princesse de Lamballe a etc 
nominee Grande-Maitresso dans une Logo; olio 
m’a raconte toutes les jolies choses qu’on lui a 
dites. » Pauvres aveugles! la Secte pr6parait 
deja alors a cos deux femmes lo trailement des- 
tine mix princes, mix bigots et d la noblesse. 

Pie YI1 constate avec larmes que la voix du 
Saint-Sibge n’a pas 6te ecoutee et que les progrbs 
de la Secte criminolle deviennent de plus en plus 
effrayants. Quatre ans apres, Leon XII pousse le 
meme cri d’alarme; il d^montre aux Souverains 
quo la sape magonnique est portee & la base de 
lours trdnes, en meme temps qu’aux fondements 
do la religion, et lour fait I’appel le plus pres- 
sant 1 . Les succcsseurs dc Leon XII ont renou- 
vele les avertissements et les supplications : et 
rois et princes sont demeures sourds a la voix 
du Vicaire do Jesus-Christ. II a fallu la pointc 
du poignard, les coups de revolver et l’explosion 
des bombes de la Magonnerie pour les reveiller 
de lour sommeil lethargique. Ces dernieres an- 
nees, les attentats contre la vie des Souverains se 
sont tellcmcnt multiplies, qu’on dirait le feu rou- 
lant d’une mitrailleuse. Le 11 mai 1878, attentat 
d’llmdel contre Guillaume, empercur d’Allema- 
gne; le 2 juin 1878, attentat de Nobiling contre 
lememe;le2o oclobre 1878,attentatdePassanante 


I. Constit. Quo <jraviora> § iG. 
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contre ]e roi Humbert; le 14 avril 1879, a Saint- 
P6tersbourg, attentat dc Solowief contre Alexan- 
dre II, ompereur de Russie: dans la nuit du l er 
au 2 septembre 1879, attentat contre Jo mome; 
dans la nuit du 1 au 2 decembre 1879, a JMoscou, 
attentat de Hartmann contre le mome; le 30 d6- 
cembre 1 879, attentat d’Oters Gonzalfes contre le 
roi et la reine d’Espagne; le 17 fevrier 1880, 
attentat contre le Czar dans son palais d’Hiver: 
le 13 mars 1880, a Saint-Pelersbourg, assassinat 
du czar Alexandre II Ouant aux attentats contre 
la vie d’Alexandre III, successeur de l’empereur 
assassine, on pent dire qu’ils sonl permanents; 
It's routes qui aboutissent a ses palais sontminees, 
et 1’autocrate de toutes les llussies en est reduit 
a s’isoler de la .societe, a renoncer a se faire sa- 
crer, a se faire garder nuit et jour dans son palais 
de Gatchina par des regiments de soldats. Le 
9 mars 1882, seplieme attentat contre la reine 
d’Angleterre; le fj mai 1882, assassinat, enplein 
jour, au milieu du Plioenix-Parc de Dublin, de 
lord Cavendish et de M. Burke, secretaire et sous- 
secrelaire d’Etatpour Plrlandc. Et ccs attentats, 
la Ma^onnerie les organise, les loue comme des 
actes de vertu heronjue, qui font de lours auteurs 
de vrais martyrs de la sainle cause. Et mainte- 
nant, 6 llois, comprenez; instruisez-vous, arbi- 
tres de la lerre! Kl nunc , lie yes intcllujitc ; erudi- 
mini, yui judicatis terrain ! 

Aussilot qu'il a ele assis sur la cliaire de saint 
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Pierre, le pape L6on XIII a tendu sa main aux 
Souverains, avec la bienveillance la plus pater- 
nelle, et leur a offert le secours de sa supremo 
puissance pour alFermir leur aulorite *; mais, au 
lieu d’accepter ce secours et de serrer, avec la 
plus filialo reconnaissance, la main du Pape, les 
Souverains, soit aveuglement, soit terreur, n’ont 
guere repondu jusqu’ici aux condescendantes 
avances du Vicaire de J6sus-Christ. Dans son en- 
cyc\\qxie Diiitiirnum ilhtd, en date du 1 4 juin 1881, 
L6on XIII disait encore : « Dans les temps plus 
recents, quand la peste des doctrines perverses 
se repandait de plus en plus, et que l’audace des 
Sectes allait croissant, avec quelle souveraine 
prdvoyance et quelle force Nos pr6decesseurs, 
surtout Cl6ment XII, Benoit XIV etLeon XII, se 
sont enforces de leur opposer la barrifere de leur 
auloritd! Nous-memo, Nous avons declare quels 
graves dangers menacent la societe, et on merne 
temps Nous avons indiqu6 le meilleur moyen de 
les ecarter. Aux princes et a tous les chefs des 
Etats Nous avons offert le secours dc la religion, 
et Nous avons exhorte les peuples a user de 
l’abondance des biens souverains que fournit 
l’liglise. Maintenant, Nous Nous efforgons de faire 
comprendre aux princes qu’il leur est offert de 
nouveau, ce secours au-dessus.,duquel il n’y a 

1. « Iisdemque (viris principibus) paterna cum bencvolcntia 
vcluti dcxtcraiu priiui porrigimus, oblato supmum potestatis 
iS’ostrm auxilio, etc. » Encycl. Arcanum diviner, 10 fevr. 1880. 
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rien de plus fort : et nousles exhortons vivement 
dans 1c Seigneur de proteger la religion, ct, dans 
l’interet meme de l’Etat, de laisser 1’Egliso jouir 
de sa liberie, qu’on ne peut lui oter qu’en violaut 
la justice et en preparant la mine universelle. » 

Get appel si pressant sera-t-il entendu? Je 
l’ignore. Co qui est maihoureusement trop cer- 
tain, e'est que la MaQomierie a marche a pas de 
geaut: aujourd’hui, ses progres sont tels, que la 
sociele serait irremediablement perdue, sil’Eglise 
catholique n’etait la pour la sauver. Revetuc de 
la force de l’Esprit-Saint, elle brisera les efforts 
de l’enfer; vivant de la vie do J6sus-Christ, son 
epoux glorieux, elle a la vertu de guerir les peu- 
j)les et memo de ressusciter ceux qui sont deja 
dans la putrefaction du tombeau. 

Aujourd’liui, la Franc-MaQonnerie compte un 
liombce prodigieux de membres : les uns disent 
quatre millions, d’autres, dix millions, etc. Ge qui 
est indubitable, e’est qu’elle est repandue sur 
toute la surface du globe et qu’elle tieut en quel- 
quo sorte la sociele entibre enlacbe danslerbsoau 
de ses filets, et glace d’epouvante ceux qui out 
des yeux pour voir et dcs oreilles pour entendre. 
Quand on voit ce qui se passe dans la societe et 
que l’on considere les bpouvanlables progres de 
1’impietb, les heureux succes de l’iniquilb, le de- 
veloppcment formidable et l’inlluence de plus en 
plus desaslreuse de la Franc-MaQonnerie; quand 
on voit de nombreux catholiquesse desintercsser 
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dans la cause sacree de la religion, se faire merae 
les instruments aveugles de la Secte dans la 
guerre declarec a Dieu et a FEglise, et appuyer 
de leurs sympathies et de leurs suffrages ceux 
qui travaillent avec une condescendance crimi- 
nelle ou avec une rage infernalo a d6christiani- 
ser la societe ; quand on voit ces Inches apostasies, 
cette conjuration universelle contre Dieu et ses 
serviteurs, ces attentats audacieux contre la 
liberie et les droits les plus inviolables, cct effon- 
drement des principes de la justice et des notions 
du bien et du mal, de la vertu et du vice, de l’hon- 
neur et de l’infamie, en un mot, de tous les prin- 
cipes de la morale et de la raison, l’on est & se 
demander si le mondo ne touche pas a l’un de ces 
cataclysmes annonces et decrits dans F Apoca- 
lypse. L’apotre Saint-Jean vit une bete montant 
de la mer , ay ant sept teles et dix conies, et sue 
ces letes des nums de blaspheme. Cette bete etait 
semblablc a un leopard : ses pieds etaicnt comme 
les pieds d'tm ours , et sa louche comme la yueule 
d'un lion. Et le dray on lui donna sa force et sa 
yrande puissance. Les homines adorerent le dr ay on 
et la bete, disant : Qui est semblable d la bete, et 
qui pourra combattre contre elle? Et il lui fut 
donne une bouche qui proferait des paroles d'or- 
yucil et des blasphemes. Elle ouvrit sa bouche 
d des blasphemes contre Dieu, pour blasphemer 
son nom et son tabernacle el 1 ceux qui habi- 
tenl le del. II lui fu donne de faire la yuerre 
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aux saints et de les vainer c ; et il Ini fat donne 
puissance sur tonte tribu , sur tout people, sur 
toute lanquc et sur tonte nation; et ils Fail ore- 
rent, totis ceux qui habitent la terre, dont les 
noms ne sont pas ccrits dans le Here dc vie dc 
V A tjneuu, qui a etc i mmole des Foriqinc du mondc. 
Si qnelqu'nn a des oreillcs, qiiil entende *. Cclte 
betc monslrueusc qui sort do la mer esl. le sym- 
bolc dc la Franc-Ma<jonnerie, qui sortraaintenanL 
dc ses Logos lenebreuses. Ne peul-on pas voir 
dans cos teles et ccs corncs si nombreuses les 
manifestations et la force de la Franc-Ma<jonnorie ? 
Etioules ces corncs, symboles de la puissance, 
qui portent chacune un diademo, ne iigurcnt-elles 
pas la Franc- Ma<*onnerie qui accapare les places 
ct les honneurs? N’a-t-elle pas la cruautc du Jeo- 
pard, la force terrible de la griffe de Fours, et ne 
broie-t-elle pas toutes les institutions chretiennes 
comme le lion ecrasc sa proie sous sa dent meur- 
triere ? Et ce dragon roux qui lui a donne sa force 
ct sa puissance, qu’est-il, sinon le Diablo ou Sa- 
tan, qui s’est incarnd dans la Franc-Maconncrie, 
Famine etla dingo comme son organe? Ne sont- 
ils pas nombreux airjourd’hui ceux qui, frappes 
de la puissance el de la force de la Frauc-MaQon- 
nerie, so livrent a elle, so font ses instruments 
et vont jusqu'ii Fadorer? Et cclte bouche speciale 
donnde h la bote, par laquclle elle profere des pa- 


1. Apocalypse , cb. III. 
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roles d’orgueil et vomit des blasphemes, n’est-ce 
pas cette presse impie et immonde qui, entire de 
sa prdtendue science, attaque toute v6rit6 et s’ef- 
force de plonger l’humanite dans le bourbier du 
vice? Esl-ce qu’aujourd'hui, Dieu, son noni ado- 
rable, son tabernacle sacre, et tout ce qu’il y a 
de saint, n’est pas blaspheme? Est-ce que la 
guerre n’est pas declaree a tous ceux qui veulent 
vivre do la foi? Et n’avons-nous pas lapoignante 
douleur de voir les societes secretes elablies chez 
tons les peuplcs, envahir Unites les classes et 
parler toutes les langues? Lour influence se fait 
sentir jusque dans les hameaux les plus obscurs : 
le principo generateur de leur mouvement est 
dans les Loges, mais les vehicules qui le Irans- 
mettent se trouvent partout. Quand se faisait le 
S' gantesque travail du percement du Frejus, le 
voyageur qui aurait passe a Modane sans con- 
naitre la merveilleuse invention qui faisait mou- 
voir les forets au fond de la galerie el per^ait les 
roclies les plus dures, u’aurait pas soupconne, en 
contemplant les cylindrcs immobilcs et silencieux 
qui pdnetraient dans la galerie, quo, par ces ev- 
lindrcs, montait, avec l’air condense au fond de 
la vallee, la force enorme qui dechirait les entrail- 
les de la montagne. 11 en est ainsi de la Fraiic- 
Ma<jonncrie : le grand motcur, la machine infer- 
nale du mouvement destructeur du chrislianisme 
et de la societe est dans les profondeurs des 
Loges; mais les vdhicules qui transmettent Tin- 
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fluence occulte sont partout. £t on ne le soup- 
gotmo pas ! 

La Franc-Magonnerie a poussd ses ramifica- 
tionsjusquo dans an terrain qui paraissail ini olre 
trfes rcfrarlaire ; olio a cnvahi la fomme. Satan, 
qui a perdu le genre liumain en se servant do la 
premiere femme, abienvilc compris que les lilies 
d’Fve serviraient puissamment aux progres de 
son oeuvre ; et, ii cote de la Franc-Magonnerie des 
hommes, il a oree pour elles les Loges d' adoption. 
La Sode. a dil quo !<• meilleur poignard pour 
frapper 1’Fglise an coeur esl la corruption de la 
femme, ol, pour la corrompro, die a, de concert 
avec Satan, organise la Franc-Magonnerie femi- 
nine. Les Logos des femmes dependent lelleinent 
de cellos des hommes, que, d’apres les regies, 
rien ne. s’y fait de valide, s’il n’inlervicnt pas 
dans leurs conventiculcs au moins aulant de ma- 
sons dignitaires des memos grades, qu’il y a de 
maconnes dignitaires. Pourmarquer sa fidelity et 
son enliere sujelion a la Magonnerie des hommes, 
la Alagonnerie des femmes a pris pour symbole 
le chien muscle, qui , en ailetnand, s’appellemo/jse; 
de hi le nom de Mopscric donne a ceLle nouvelle 
sociele secrble, et le nom de Mopscs ou Chicnnes 
donne aux femmes qui on font parlie 1 . 

Pendant le dernier sibcle, les Logos d’adoption 
n’avaieut que les trois grades d’Apprcatie, de 

l.Voyez Le secret (/ex Mopxex reuefd, Amsterdam 1745. Civilia 
Calto/irn, 19 avril 1879, png. 227 et suiv. 
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Compagne et de Maitresse ; on y introduisit depuis 
les deux grades de Maitresse parfaite et d’EIue 
sublime ecossaise ou de Souveraine illustre ecos- 
saise. Cos cinq grades sont effectifs et donnent 
une juridiction; ils ont chacun leur rituel, leur 
sermont, leurs insignes etleurs instruments. Yoici 
un cchanlillon de l’instruclion qui trace sa regie 
de conduite ala Maitresse parfaite : « Macherc, les 
crrcurs, les superstitions et les prejuges, que vous 
conservez peut-etre encore dans quelque coin de 
voire cerveau, se sont dissipes, maintenant que 
nous vous avons initiee aux secrets symboliqucs 
de laMaqomierie, et que la lumiere do la vcrite a 
rayonnc sur vos pupilles. Une L\che ardue, mais 
sublime, vous est dorenavant imposee. La pre- 
miere de vos obligations sera d'akjrir Icspeuples 
contre les rots et contre les pr elves : au cafe , au 
theatre , dans les soirees, travaillez dans cctte in- 
tendon sacru-salnte. II ne me reste plus qu’un 
secret a vous reveler, et nous en paiierons a voix 
basse, car l'heure n est pas encore venue de le 
manifesto r au mo tide profane. L’autorite monar- 
chique, dont nous affectons d’etre engoues, doit 
un jour lumber sous nos coups, et ce jour n’est 
pas eloigne. En attendant, nous la caressons pour 
arriver, sans entraves, au complement final de 
notre mission sacree, qui est l’aneantissement de 
loute autorite religieuse et monarchique. Levez- 

VOUS. )) 

Aujourd’hui, aux cinq grades de juridiction 
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sont ajoul6s beaucoup de grades honorifiques, 
tels que Chevalibre de la colombe, Chevaliere do 
la joic, Souveraine rose-croix, Princcssc de la 
couronne, etc. Aussi Ilagon, dans son Tiitucl 
d adoption, blame celte multiplicitb de grades : 
« La manic dcs grades n’apas epargne la Maqon- 
nerie d’adoption ; deja on on compte dix, dont le 
dernier s’appello pompeusemcnt Princcssc de la 
couroime. Le bon sons voudrait qu’on ne depassat 
pas les trois premiers grades. >» Cotte Maqonnerie 
a dejc\ bcauconp dc rites : les rites Cagliostro, 
Dames rcossaises dc la colline du Mont-Thabor, 
V Order du Palladium oil Souverain conscil de la 


Saffesse, X Or d re do la Fclicile, YOrdre drs cheva- 


liers et rhevalieres de fAncre , YOrdre do la Per- 
severance , ele. D’oi'i il est facile de conclure 
qu’ellcosl Ires rbpandue; elle existe dans presque 
tontes les grandos villes, et elle conLrilme singu- 
lierement ii etablir le rbgnc de l’impiete et de 
l’atheisme. 

La femme croyantc est une matiere Iresrefrac- 
lairepour IaMaqonnerie, et il n’est gucro possible 
d’en faire une magonne avant de lui avoir ote sa 
foi el d’en avoir fait une incredule. 11 faut done, 
comme ledisait naguereun franc-macon celebre, 


renlevcr a l’Lglisc; pour renlever it 1’Lglise, 


il faut aussi organiser pour elle l’enseignemcnt 
athbe. C’est pourquoi, cn attendant que les cir- 
C0TisUwce.fi pennetlont de former tonics les mai- 
sons rcligieuscs d’ education, il faut multiplier les 
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lycees de filles et toutes les institutions oil la 
Magonnerie pourra romplacer la foi par la science 
orgueilleuse. Le franc-magon qui, pour faire vo- 
ter les lycees do filles, a dit en plein parlement : 
« La femme est a I’Eglisc, il faut qu’elle soit & 
la science », a ete plus explicite dans la Loge ; la, 
il s’est eerie « qu’il faut a tout prix enlever la 
femme al’Eglise et la conquerir & la libre-pensbe, 
et que c’esl la une question de vie ou de mort 
])our la democratic ». Le 20 avril 1878, Heredia, 
membre du Grand-Orient de Paris, disait : « La 
Franc-Magonnerie resume toutes les aspirations 
de 1’opinion republicaine... mais ce ce qu’elle 
veut conqubrir avant tout, e’est la femme, parce 
qu’clle est la dernibre fortercsse que l’csprit d’obs- 
curantisme oppose au progres humain. » 

La Mopsorie compte-t-elle des affiliees dans les 
pelites villes et dans les campagnes? Je 1’ignore. 
Ce lleau est comme le phylloxera; ce n’est que 
quand il a deja fait des ravages qu’on le decouvre. 
Mais ce que je sais bien, e’est que la Magonncrie 
des liommes compte des affilies dans presque tous 
les chefs-lieux de canton et dans un grand nombre 
de paroisses rurales. Ce que je sais, e’est qu’elle a 
dans toutes les communes des agents, qui lui sonl 
vouds et se font les complices de ses criminels 
projets, en attendant qu’elle se les incorpore etse 
les enchaine par d’execrables serments. La Ma- 
gonnerie, qui a Louie la ruse du serpent antique, 
sail choisir dans chaque localite les homines qui, 
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par leur profession ou leur position, sont plus a 
merne tie repandrc ses doctrines et do Cairo de la 
propagande en faveur des siens. Kile eulretieut 
avec eux des relations suivies, ollc les flalle, elle 
travaille a leur procurer des places et des digni- 
tes, elle leur fait passer les journaux voues a sa 
cause, el, an besoin, leur confie Kargont qu’il faut 
distribute dans les elections, pour assurer la vic- 
toire a ses candidats. Elle use de son inlluence 
pour faire prosperer leur commerce et leurs affai- 
res t;t regner le monopole en leur faveur. Dans 
cerlaines localites, les choses sont arrivees a ce 
point, tjiie d’honnetes ouvriers restcnl sans tra- 
vail, et quo des negociants d'une probite notoire 
voient la solitude se faire aulour de leurs mar- 
ebandises entassees, parce quo ces ouvriers et 
ces negociants no font pas partie do la Secte 16- 
nebreuse etne travailleut pas pour elle. On dirait 
tjue, pour ces localites, est arrivee 1'epoque du 
plus abject servilisme predile par saint Jean, oil 
person) to nc pent uchelcr ou vetulre epic mini fjni a 
le caracterc , ou le nom de la llele, ou le nombre 
de son nom *. C’csl ainsi quo la Maconnerie sc 
fagoimc des instruments pour Fexecutioii de ses 
desseins. 

Afm de tromptirle public, elle a soin do decla- 
rer etde crier bien hautqu’elle estunc institution 
cssentiellement philanlropique; mais, au fond, 


1. A).o< ahfpsc, XIII, 17. 



ET LES MOYENS POUR ARR^TER SES RAVAGES. 217 

elle est toute autre chose. Sa philantropie n’a 
rien de cette chari te qui nous ordonne de faire du 
bien d ceax qui nous ha'issent; rien de cette cha- 
rite du Pere celeste qui fait lever son soleil stir les 
bons et sur les mechants, el pleuvoir sur les justes 
et les injustes. G’est la philanthropic des Mani- 
chdens, qui ne secouraient que leurs adeptes, et 
etaient sans entrailles pour les autres indigents. 
Et encore la bionfaisanco n’est, pour la Magon- 
nerie, qu’un moyen d’asservir a ses volontes les 
malheurcux qui regoivent ses secours ; elle tend 
la main a ’indigent, mais c’est pour le faire 
esclave. 

« La bienfaisance , a dit un franc-magon 
celdbre, n’est pas le but, mais seulement un 
des caracteres, et des moins essentiels, de la 
Franc-Magonnerie. » Aussi, quand M. de Persigny 
voulut, en 1861, la faire reconnailre comme une 
institution de bienfaisance, la Franc-Magonnerie 
protesta. Ragon, qui connaissait parfaitement 
son esprit, appelait les pauvres « cette lepre hi- 
deuse de la Magonnerie en France », etil recom- 
mandait chaudem<5nt a toutes les Loges de « ne 
presenter jamais dans l’Ordre que les hommes 
qui peuvent vous presenter la main et non vous 
la tendre ». 

Incapable de fonder des etablissements de 
bienfaisance, la Franc-Magonnerie est toujours 
prete k s’emparer de ceux que la charite chre- 



LA FRANC-MAQONNERIE 


218 

tienne a 6tablis et dot6s. Quand les circonstances 
la favorisent, on la voit accaparer radministra- 
tion dos hospices, des bureaux de bicnfaisance et 
de toutes les 03 uvres chari tables ; et, sans egard 
pour la loi de la recounaissanco et pour les pre- 
miers principes des convenances, eile en chasse 
lous ceux qui no son? pas des siens. Bien plus, 
ellc frappe d’ excommunication les pauvres qui 
refusent de sc plicr h ses exigences tyranniques : 
s’ils ne frequeiitent pas ses ecolos, s’ils ne votent 
pas pour ses candidats, s’ils conservent des rela- 
tions avcc les victimes de sa persecution, si meme 
ilsse conteutenlde lour temoigner quelquesympa- 
tbie, its sont exclus de la participation a ccsbiens 
temporeis que la charity chretieune a donnes 
pour secourir lous les malheureux, sans distinc- 
tion aucune. Elle est comme cet insecte, vrai 
type de voracity et de cruaute, le frelon, qui p6- 
nelro dans les ruches, vole le miel et dechire en- 
core rindustriouse abeilie pour sucer l’inl6rieur de 
son corps. Voilal’image delaFranc-MaQonnorie : 
elle lie sc conteiite pas do se jetcr sur les institu- 
tions et les ressources que la foi catholique a 
creees pour soulagcr lamisere, mais elle s’en sort 
pour 6teindrc cette foi et d6chrislianiserla society. 

Les associations sont aussi devenucs un puis- 
sant moyen de propagande maqouniquc. LaSectc 
organise des soci6t6s philantropiques, savantes, 
lilleraircs, artistiques, etc., et elle se glisse dans 
cellos qu’elle trouve deju constitutes, leur inocule 
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peu a pen son esprit et finit par les transformer. 
Si elle n’incorpore pas ft. ses Loges tous les mem- 
bres de ccs society, parce quo cela ne lui est pas 
expedient, ni memo possible, elle sait en faire 
donner les dignites et confier les prineipaux em- 
plois a desmaqons sur quielle peut compter. Par 
cux, elle domine ces soci6t.es ets’en fait un instru- 
ment inconscicnt, mais docile, pour cxbcuter ses 
pro jets. 

Elle se sert aussi avec un grand succes dcs 
concours et des congrbs. Ces reunions d’hommes 
dc differentes contrees se font, en apparence, 
dans le but tres louable de favoriser lo progres 
des sciences et des arts. Ce n’est la qu’un mas- 
que. Le but reel, mais soigneusement cache, est 
dc fourniraux sectairesles moyens de se concer- 
ter, de faire des recrues, d’affermir et de propager 
la Maconncric. La, les seclaircs font leur con- 
naissance personnelle, fraternisent, lient amitie, 
nouent des relations, s’affermissent dans leurs 
esperances, et se preparent a les realiscr d’uii 
commun accord. C’est ail congrbs scienlifique 
tenu, au mois d’oetobre 1830, & Pise, dans le pa- 
lais de la Sapience, qu’a commence le mouvement 
revolutionnaire quia mis toutel’Italie au pouvoir 
de la Charbonnerie. Afin de tromper le public — 
la Charbonnerie y etait alors grandement intbres- 
see — on commenqa le Congrbs par Pinvocatioa 
de l’Esprifc-Saint dans la celebrc cathedralc de 
Pise. Ce congrbs fut suivi des congres de 
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Turin, dc Padouc, de Lucques, de Milan, do 
Naples, de (rones, dc Vcnise, de Sienne, de 
Florence, do Palermo, ct enlin de celui de Rome, 
Lenu en 18711. Le Syndic de Rome, Louis Pian- 
ciani, y prononga un discours qui resume 1’ oeu- 
vre des centres et leur attribue ouverLemenl 
la principale part des succes de la revolution 
italienue : « Oui, b Messieurs, je me plais a le 
recoiuiaitre ici dans Rome, dans ma cite, la 
Ires grande part de la resurrection italienue est 
due a vous, puisque notre mouvement a com- 
mence avec le emigres scientifique qui s’est tenu 
a Fist' en 1888. C’etait precis6ment l’epoque ob 
I on disait de nous quo l ltalie est une Lorre de 
mort... Au congres de Yenise de 1847 repomli- 
rent les journees de Milan dc 1848, et cet heroique 
mouvement qui peut s’appeler la merveilleuse 
aurore de la resurrection italionne, en 1848 et 
41). . . » Le fameux carbonaro Charles Lucien Bona- 
parte, plus connu sous le nom de prince do Ca- 
nino, disait, apresle emigres de Yenise en 1847 : 
« Nous avons fait la ueuvaine, a Tan procliain la 
fete! » L’empcreur d’Autriche et tous les souve- 
rains italiens, & rexceplion dupapeCregoire XVI, 
dit le comic Solar de la Marguerita, se laisserenl 
prendre a Hiainegon, applaudirent aux emigres 
et les accueillirent dans leurs vi lies. C’est leplari 
dc Mazzini qui s’executait parlout avec la coope- 
ration des princes et des nobles. Dans un monu- 
ment de sagesse infernale, oil il propose les 
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moyens de renverser les obstacles et d’dtablir 
l’ceuvre de la Magonnerie, le grand agitateur les 
resume tous dans les associations : « Associer, 
associer, associer! Tout se resume dans cette pa- 
l’ole. Les societes secretes donnent une force 
irresistible au parti qui peut les invoquer. Ne 
craignez pas en les voyant subdivisees, e'est tant 
mieux. Toutes concourent au memo but par des 
voies diverses. Le secret sera souvent viole, eh 
bien, tant mieux! II faut le secret pour rassurer 
les membres ; mais il faut d’autro part une cer- 
taine transparence pour impriiner la craintc aux 
stationnaires. Quand un grand nombre d'asso- 
cies, en rocevant l’impulsion pour repandre une 
idee dans l’opinion publique, pourront entrepren- 
dre un mouvement, ils trouveront tout crevasse 
le vied edifice, qui croulera comme par enehante- 
ment au premier souftle du progres. Ils demeu- 
reront etonnes, en voyant fuir, devant la seule 
puissance de Topinion publique, les rois, les sei- 
gneurs, les riches et les pretres, qui formaient la 
charpcnte de l’ancienne machine socialc. Courage 
et perseverance! » Le genie infernal de Mazzini a 
vu juste. Trois principes, trois forces tiennent 
la societe debout, l’aulorite, la propriety et la reli- 
gion. Elies sent a la societd, co quo sont les os au 
corps humain, et les colonnes ou les pierres aun 
edifice; 6tez les os du corps humain, il n’est plus 
qu’une masse informe qui s’affaisseet git inerte a 
terre; 6tez les colonnes, ou detruisez les pierres 
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d’un Edifice, il s’ecroule efc n’est plus qu’un amas 
de mines. II y a quolques annees seulement, les 
habitants d’un village, dans la province do Cons- 
tantine, furent tout a cou'|) obliges d’abandonner 
lours demeures qui meuagaicnl ruine. Quo s’etail- 
il done passe? Dos legions de termites avuieut 
p6nelre dans les parois ot les colounes des mai- 
sons, el on avaient rouge l’interieur, sans que les 
habitants s’en fussonl apergus; car cos insectes 
lunch re ux. out I’industrie de no pas toucher a la 
couche exlerieure dumoublc et de redilice qu’ils 
rongenl. Ce n’est qu’au craquement de leursmai- 
sons, quo les malhoureux habitants s’apergurent 
des ravages des lerribles insectes. Telle est 
1 ’image de. In Maqonnerie : elle travaille dans 
1’ombre, <‘t rouge toutes les institutions sociales; 
lout <*o tjui fait la noblesse el la force de l’homme, 
elle hj dovoro, mais on cachanl son oeuvre de des- 


truction sous lo mauleau de I’hypocrisie. Si l’on 
s’opiniiUro ;i lie, pas voir le mal, et si on no lui 
oppose pus une resistance energique, l’edifice 
social sera bienlot reduit en poussiere, la reli- 
gion delruile, la famille dissoule, et la morale en- 
sevelie sous la fange de tous les debordemeiils. 
Si Voltaire revenaitsur la torre, quelle joieinfer- 
uale n aurail-il pas? II voulail cent mille mains 
invisibles pour percer lo chrislianisme; et au- 
jourd’hui il y en a des millions! II voulail quo les 
pliilosophes courussent les rues pour delruire le 
chrislianisme : el aujourd’liui les philosophes non 
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seulement courent les rues des villes, mais ils 
sillonnent le mondc entier : l’impi^te et la corrup- 
tion passent par tous les senders, meme les plus 
dcartes, ct arrivent aux derniers chalets de nos 
montagnos ; la science, les decouvertes, les arts, 
tout sert de vehicule pour repandre et propager le 
virus magonnique. 

Les princes, les rois, les empereurs, les souve* 
rains du mondc n’ont pas repondu aux pressants 
appels du Yicairc de Jesus-Christ, et n’ont pas 
faitcas de sessolennelsavertisscmonts; maisbien 
des sceptres out et6 brises, bien des dynasties 
ont ete emportees par l’ouragan revolutionnaire 
dechaine par la Franc-Maqonnerie. Aujourd'hui, 
les trones qui sont encore debout chancellent, 
et ceux qui paraissaientlos plus solides, sont vio- 
lcmment ebranles. Bans un avenir prochain, ils 
seront tous par terre et 1c monde sera plonge 
dans la plus grande confusion, si lc peuple, a son 
tour, ne comprcnd pas, s'il n'ouvre pas les youx, 
s’il ne s’arme pas d’energie et de colere centre 
la Franc-Maconnerie. File vient do commettre, 
coup sur coup, des attentats contrc le peuple lui- 
meme, on attaquant tout ce qui In i est le plusne- 
cessaire. Ac voyons-nous pas, depuis deux ans, 
le feu roulant de la mitrailleuse ma^onnique ren- 
verser tout ce qu’il y a do plus clier et de plus 
sacre pour le peuple calholique? La religion 
chassee de l’armee avec les aumoniers ; la cbaiite, 
la chose la plus divine, laicise e , el lc pretre ecarte 
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des institutions de bienfaisance ; les Sceurs de 
charity, images vivantes de la bontd de Dieu, 
econduites des hopitaux et de tous les theatres 
de la misere huinaine, a laquelle clles ont voue 
leurvie; la liberte la plus complete laissee aux 
profanatcurs du dimancho, les forces et la vie do 
I’miYrier livrees ii la merci de 1’exploitcur; les 
congregations religieuses arrachees brutalement 
de lours maisons, jetees sur le pave et reduites 
ii chercher hors do la patrie une terre hospitaliere ; 
le Dieu de l’Eucharistie indignement chasse de 
son sanctuaire ou sacrilegement scell6 dans son 
tabernacle 1 ; renseignenicnt calholiquc superieur 
depouille des prerogatives quo reolament la raison 
et la justice, humilid dene pouvoir plus s’appelor 
de son noni historiquc, et livre a dos entraves 


1. Les decrets du 29 mars et la dispersion des conununautes 
religieuses ont ete universellement condunmes on France eta 
JVdranger, non seulemont par les calhoiiques et les protestants, 
ninis encore par l**s libres-penseurs qui on 1 conserve im certain 
loads de rectitude naturelle. Voici comnic s'en exprime le Ha - 
dical par son redaoteur, M. Maret : « On commit moil opinion 
sur les decrcls. I Is sent absimlos, et leur application est ridi- 
cule. Oti’il y ait quarante beuedictius a Solesmes on qu’il y en 
ait sept, je nfen soucie conmie d’une guigne. .le ne me soucie 
que de la liberty dissociation, qui est violee aussi bien dans la 
personae des beuedictius quo dans la personae des ouvriers 
faisant. partie de rinternalionale. Mono. M. Freppol avail abso- 
lumeiit raison, quand il declarait les decrets infames et lour 
application grotesque. Je 11 'ai jamais cache mon sentiment sur 
ce point, ne vovant pas an noin do qnel droit on pent empe- 
cher des gens tie vivre. ensemble, coniine ils rentendent, ces 
gens fussent-ils Remains, commel'ont crie quelques-uns de nos 
amis, absolument egares en celte occasion; ils seraient Chinois 
ou Russes, quo ce serait lu nirme chose. » 
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qui lui laissent k peine une once de liberte ; la 
croix, instrument de notre liberte et de notre di- 
gnite, glorieux symbole qui resume l’amour in- 
fini de Uieu et sa justice eternelle, chassoe au- 
jourd’hui des ecoles, et peut-etre reduite demain 
ii n’avoir plus d’asile quo dans lo coeur des 
fidbles : voilk les attentats de la Secte infernale 
contre le peuple catliolique ; voilales mines faites 
par la premi&rc decharge de lamitrailleusomaQon- 
nique. Et maintenant , o pc up les souverains , com- 
prcnez ; instruisez-vous , arbitres de la terre. lit 
nunc , reges , intelligite; entdimini , qui judicatis 
terrain. La mitrailleuse maqonnique est de nou- 
veau chargee pour amonceler d’autres ruines, el lo 
fonctioime et fonctionnera encore quand le lectcur 
aura ces lignes sous les ycux. Tous les coups por- 
teront-ils? toutes les lois qu’on est en train de 
forger contre l'Eglise, et qui sont dejk soumises 
a la Chambre des deputes, seront-ellos votees? 
C’est le secret del’avcnir. Yoici les principales dis- 
positions en vue : Abrogation du Concordat , c’cst- 
k-dire, suppression du traitement du clerg6, qui 
lui est cepeudant du en stride justice (projet Ch. 
Boyssel);loi concornant f exercice public du mite 
catliolique en France , c’est-a-dire, mesures dra- 
conniennes pour livrer l’Eglisc Catliolique et son 
clerge a l’arbitraire de l’Etat, et a la tyrannie le- 

0 *• 

gale, si l’Etat veut etre tyran (projet Paul Bert) ; 
loi pour supprimer nenf archeveches et trente-deux 
evdches (projet Jules Roche) ; loi sur 1' organisation 

13 . 
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de £ cnseifjncment primaire, c’est-k-dire, loi pour 
chasscr los cougregaiiisles des ecoles publiques 
et les Iraquer duns les ecoles libres (projet Paul 
Perl); loi sur I'orr/anisation de £ ensehjnemcnt se- 
condairc , c'est-a-dire, lamort des ecoles ecclesias- 
liqurs, sans excepler les pelils seminaires, eu 
lour imposanl des conditions d’exisLenco si fortes 
el si exorbilunles, qu’olles seronl dans l’impos- 
sibilile d'v salisfaire (projel Paul Perl); loi sur 
les garanties de cap ache des direclcurs cl des pro- 
f esse un dans les clablisscmenls libres de I'ensei- 
i/nement secouditirc , c’esl-a-dire, loi de brulal 
ostracism!!, qui l’rappc d iucapacite pour I’ensei- 
gnemenl Ions ceux qui n’onl pas ole formes dans 
le moule do I'Klat el n’oiit pas dans le cumr la 
haine de l'Kglise (projel iMarcou) 1 ; loi sur les as- 
sucuillons , c'est-a-dire, loi qui qualilie dclits contre 

I. Voiri (jin*li|iies consideranis do 31. JVI.'ircon eu favour de 
son projet de Ini :« LYnscigncment do la jeunesse est domino, 
dirige par iYspril. clerical dans les prtits seminaires, qui sont 
sortis depuis lunglomps des cadres imposes par les ordonnan- 
ces de IN2S H, dans touted les jesuitiores < j ui se dissimulent 
sous des denominations trompeuses. 

< La suppression do quchjucs couvcnls, rinterdiolion d’en- 
seigner sign i lice a la corporation de Loyola, ont 6te des ine- 
surcs bruyantes, mais incomplelcs et iusuHisantes pour extir- 
por le mal dans sa racino : on u gratte lYeoree do TarJbre, 
mais on no l a niahaltu, ni entiercmenl echenille. 

« QuYsl-oo quo 1‘esprit clerical? II est la reaction du passe 
contre le present, ct ravenir, la negation de la souveraiiiete 
populaire, la Maine de, la ropublique, la persecution do la libre 
peusee, le mensonge dans l’h istoirt?, la perversion de 1’esprit 
huinain par la philosophic scolastique. » 

Je m'arrete; cel fr'lmuLillon suftira au lecteur. Et e’est ainsi 
qu’uu depute franoais motive un projet de loi! 
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l’ordre public les trois voeux de religion, et qui 
frappe d’amendo ct de prison, non seulement 
ceux qui les emettent, mais encore ceux qui off rent 
un abri aux congreganistes (projct Waldeck- 
Rousseau) ; loi pour la secularisation des biens des 
Congregations ct des Fahrigues , c’est-a-diro, loi 
pour voler sans etre inquietc ious les biens des 
congregations et des eglises ( projet Jules Roche); 
loi concernunl. C eg Use du Sacre-Comr de Mont- 
martre, c'esl-a-dire, loi pour fouler aux pieds la 
parole d’une (lhanibre frangaisc, satisfaire la 
haine de la Magonnerie contre Jesus-Christ, et 
outrager la piele des calholiques (projet Delattre) ; 
loi tendanl a garantir la liber te de conscience decant 
les tribunaux , c'esl-a-dire, loi pour chasser l)ieu 
de la justice, comme il a ele cliasse de l’ecole, et 
pour faire disparaitre des tribunaux l’image de 
Celui qui est la Justice elernelle et qui juge la 
justice des homines (projct Jules Roche) ; loi re- 
lative au retablissemcnt du divorce , c’est-a-dire, 
loi pour trainer dans rignominie et la boue le 
lien sacre du manage (projet Alfred Naquet) ; pro- 
position de loi ay ant pour objet de modifier les 
articles M2, Kid et Ml du Code civil, c’esl-a- 
dire, loi pour dlcr au pretre sa couronne de gloire 
et sa force, en Jui pcrmellant de fouler aux pieds 
les engagements solennels et trois fois sacres 
qu’il a pris devant Dieu et devant l'Eglise le jour 
de son ordination. 

Quiconque a une dmc pour senlir et unc intel- 
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licence pour comprendre, doit voir, par cet ex- 
pos6 succint, que les termites ma$onniques atta- 
quent maintcnant, non plus seulement tossaiure , 
comme disait Mazzini, mais les nerfs et les muscles 
du corps social, riutericur et l’exterieur : tout 
sera bienl6t devore, si un remedo prompt el 
6nergique n’est pas employ^. 



CHAPITRE XV 


Le premier moyen & employer contre 
la Franc-Maconnerie est d’empecher son recrutement. 


Le premier moyen pour voir s’6teindre la 
Franc-Magonnerie avec les membres qui la com- 
posent est de ne jamais s’y affilier. Le but exe- 
crable qu’elle poursuit et les moyens criminels 
qu’elle emploie pour l’atteindre, sont bien de 
nature ii inspirer a toute toe honnete une grande 
repulsion ; et cepcndant, telle est la puissance de 
l’attrait du mystere, que nila religion, ni la raison, 
ni le sacrifice do sa liberte, ni les noirs forfaits 
auxquols il sera associe, rien n’est capable d’arrc- 
ter 1’homme qui a la curiosite de voir de prfes les 
mysteres de la MaQonnorie et qui ne se soustrait 
pas au souffle et au regard fascinateur de ce 
monstre. Je vis un jour, sur un buisson, cinq 
petits oiseaux qui poussaient des cris de detresse ; 
ils voltigeaient et paraissaient lutter contre une 
force insurmontable qui les faisait descendre de 
branche en branche par petits bonds. Etonne de 
ce phenomene, je m’approche pour en decouvrir 
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la cause ; et les oiscaux coutinuont lour mouve- 
vomenl tie descento, en poussant les memos 
gdmissemenls, sans parailre eflrayds do ma pre- 
senco : jr lends la main pour en saisir un, lors- 
qu'im enorme serpent sort du buisson et glisse 
preeipitammenl a leavers les grandes herbes. Au 
menu? inslant, les oiscaux s’clfcvcnl dans les airs 
en faisanl entendre le chant de la ddlivrance. 
Voilit la peinlure de cc qui sc passe quand un 
malhoiiroux se laissc prendre aux iilels do la Ma- 
^‘omiorio. Los innoecnls oiscaux voyaicut le ser- 
pent, i Is savaient qu'il se, prcparail a les devorer, 
et ils avaienl des aiies pour fuir: cummeul done, 
an lieu do le fuir, s'approrhaieut-ils de plus en 
plus do Ini? (i’est par la vertu de la fascination : 
c’clail I'eU’et du regard du serpent sur le regard 
dcs oiscaux. Hi l’oisoau no regardo le serpent que 
de loin, on ne Ic regarde pas du tout, fu L-il devanL 
lui, il eehappe ii cetle influence myslerieusc, cl il 
fuit le serpent avee la rapidite de I’eclair. Le chre- 
tieu a les Imnieres de la raison et les aiies puis- 
sanlcs de la foi, ])our echapper a la Maeonnerie; 
il pent impunemeul la regarder de loin, il pout 
memo se, trouvor pres d'ulle, a cole d'cllo, sans 
qu’elleaiL la vertu de I'sittircr ; mais s’il la regarde 
de trop pros el si son regard rencontre le sien, 
c osta-diiv, s' il frequenle le J‘rane-ma<;on, s’il 
dcoute voion tiers ses suggestions, s’il devient son 
mni, il linit par cl re fascine, et, malgre les resis- 
tances de sa conscience et l’especu de lerreur 
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dont il est saisi, le mouvement de l’orgueil for- 
tifie par l’al trait da mysterc le pousse dans Fan Ire 
du monslro. Les engagements sacres dc son bap- 
teine, qu'il va violer; l’amilie d’uno epousc, qu’il 
va plonger dans les larmes et la trislesse; l’inno- 
cence de ses enfants, dont il va empoisonncr la 
joie, rien ne 1’aiTete; il cesse d’etre 1c membre 
de Jesus-Christ et se fait membre de Satan, et il 
scelle cette horrible union par d’execrables ser- 
ments. 

Des ce moment, le franc-maqon, non seulement 
ne participe plus a la vie do l’Eglise, mais il en 
est encore separ6 corporellement. L’Eglise, avec 
le glaive de Texcommunication majeure, a coupe 
tous les liens visibles qui le rattachaient a son 
corps : il lie peut plus participer a ses sacrements, 
ni a ses ceremonies, ni a ses benedictions; ses 
cendres sent indignes de reposcr dans le cimetiere 
chretien, a I’ombre de la croix, de cc gage sacre 
de noire ulorieuse resurrection et de nos eter- 
nel les esperances l . 


1. Lo pope Clement XII, en 1738, a condamne solennellement 
toules les sociutus secretes, et a defendu, sous peiue d’cxcom- 
mnnicatiou a encourir par le seal fait, de s’y faire agreger, 
sous quelque pretexte que ce soit. Il a frappe de la nieme 
peine tous ccux qui favorisent ces soeielis de quelque mauiere 
que ce soit, seeretemeut ou ouvertement, directement ou iu- 
directemeul, en leur douuaut couseil, en les proUigeanl, en 
assistant it lours assemblies. Les memes peines out ite conlir- 
niees par tons les successeurs do Clement XII, particulieremeut 
par Beuoit XIV, Pie VII, Leon XII, Pie IX et Leon XIII. Pic VI I 
avait en outre impose a tous les lideles, sous la memo peine 
d'cxcuunmmication, l’obligution de denoucer a ceux qui out 
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Ccn’estpas toujours d’une maniere consciente 
que l’hommo devient franc-maqon. 11 y en a qui 
le soul, et qui croient n’appartenir qu’a une so- 
ciety philanthropique . La Secte iui’ernale est 
habile ii tendre ses pieges; la cluisse a la 
pip6e surtout lui reussit admirablemcnt. Avec 
la glu des secours, avec la glu do la protection, 
avec la glu des emplois et des dignites qu’clle 
promet, elle fait d’innombrables viclimes; car 
rien lie manque a son appal, pas meme la voix 
de la chouclte, qui trompe les imprudents oi- 
scaux. La Maqomierie a ses embauclicurs et ses 
brillantes promesses; (die sail distiuguer ceux 
qui peuvcnt scrvir d’instruments pour la propaga- 
tion de son oeuvre, et ii ccux-la. elle montre la 
prosperity et I’avancement que sa protection 
assure; elle sait que les ouvriers des villes et 
ceux qui travail lent dans les usines et les indus- 
tries sont plus faciles a gagner et plus faciles a 
devenir revolutionnaires que les ouvriers des 
champs ; e’est done principalement dans les rangs 


une charge pastorale scion la rigueurdu droit, e'est-a-dire, aux 
evfiques on a ceux qui exercent une charge quasi-episcopalc, 
toils ceux qui so sont a fillies a la Maeonnorie, ou so sent 
rend us eoupahles de quelqu’un de ses forfaits. Par sa consti- 
tution Ajioslofiw Sadis du 4 des ides d’oetohro 1861), Pie IX a 
continue les prunes porL6cs par sos predeeossonrs contre los 
aflilies aux societes secretes et contre ceux qui les favorisent 
irimn maniere qucleonque, mais ii a restraint ['obligation de 
la dfiiioncialion. U n’oblige pas a dfuioucer eeux qui se font 
les instruments de la ma<;onnerie et commetteut ses crimes, 
ni memo tons ceux qui lui sont affilies; il oblige seulemont a 
deuoncer leurs coryphrrs H faurs chefs wniltes. 
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des premiers qu’elle fait ses recrues. Immigrant 
est pour elle une proie facile & saisir; elle le sait 
trop bien. II41as ! a peine le voyageur cst-il ar- 
rive dans la ville on le d^partement ou il est alle 
exercer son industrie et se procurer quelque 
gain, que l’6missaire de la Maconnerie, sous le 
masque de la bienfaisance et de la fraternity, 
s’empare de lui et l’attire dans la Secte par les 
promosses les plus mielleuses. ITne fois enrole, il 
remplace peu a peu sos croyances et ses pratiques 
religieusespar les doctrines etles rites magonni- 
ques, et, on peu de temps, il devienl un liomme 
nouveau, l’homme de Satan, pret a faire aclive- 
ment son oeuvre. Il devient embaueheura son tour, 
fait de la propagande, et ceux qu’il ne peut ga- 
gner de vive voix, b, cause de la distance qui le 
separe d’eux, il tente do les gagnor en leur en- 
voyant les livres et les journaux consacrds h la 
defense et ala propagation de l’impiete etde l’im- 
moralite. C’est ainsi que cerlaines paroisses de 
mon diocese qui, de prime abord, paraissent 
devoir le plus dchapper it la contagion, sont 
inond6cs d’ecrits maQonniques. En tra<jant ces 
lignes, mes yeux se mouillent de larmes et mon 
cocur se brise, a la vue des ravages que la presse 
maQonnique a d6ja fails en Savoie, cette terre 
autrefois si catholique! C’est un deluge dont les 
eaux fangeusos remplissent les vallees et s’eltsvent 
sur les montagnes, au-dessus de toutes les habi- 
tations, et arrivent aux dernieres cimes, ou elles 
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atleignent cl etouffent la foi du palre commc celle 
de l’ouvrior des villes. 

Peres et meres qui entendrez ce cri d’alarme, 
je vous conjure par lout ce que vous avez de plus 
clier et do plus sacre, par l’lionneur el I’dine de 
vos eni'auts, preservez-les de la Frauc-Magonno- 
ric. Qnand la Irisle n6cessit6 les oblige a quitter 
lc foyer domeslique pour aller gagner quelquc 
chose loin de vous, ah ! ne les laissez pas partir, 
sans quils vous aienl promis d’une maniero for- 
melle el .ibsolue de ne jamais, sous aucun pr6- 
texte, enlrer dans les soci6tes serrbles, el que, si, 
par I’eU’el d«»s pi egos lendus aleur inexperience, 
ils avaienl le malheur de descendre dans une Loge 
sans le snvoir, ils eii sorlironl aussilol eln’vrc- 
mellronl jamais les pieds. Prcncz lours mains 
dans les volres el failes-leur prometlro de garderla 
foi de Icurhapleme, de ne jamais Her leur liberie 
d'liommrs et de dire liens par les sorinonts exd- 
crables de la daconnerie. 

Pour exruser les francs-magons, on dit et on 
repute qu’ils sent d’honnetes gens. Que plusieurs 
d’enlre. eux soienl d’honnetes gens, sous ccrlains 
rapports,. v ccmuhmu/ukl, commes’exprimerecole, 
ce ser.iil une grande injustice de le nier. Commc 
je 1’ai deja dil en commengant ce livre, il est 
constate que I’homme esl souvent meilleur que 
ses principes; les mauvaises doctrines donl il est 
imbu el les pernicieuses inlluences du milieu oil 
il vil n’arrivenl pas a eflacer totalement la Joi 
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naturelle que Dieu a gravee dans sa raison, ni h 
d6raciner la bonte qu’il a mise au fond de son 
cceiir en lo creant. Ainsi il y a des francs-magons 
qui respectent le bien d’autrui, qui ont le men- 
songe cn liorreur, qui entouront lours parents do 
respect et d’atFection, qui cherissent lours epou- 
ses et qui tdehent do procurer une bonne educa- 
lion a lours enfants, qui ont compassion des pau- 
vros et soul agent leur misere, qui desap prou vent 
et condamnent la persecution faite a l’Egiise etles 
attaques dirigees contre ses institutions, qui, en 
un mol, ont queique chose de cetto beaute spiri- 
tuelle qui fait l’honnete homme'. Mais qu’ils 
aient tout ce qui constitue rhonnete homme, 
savoir, loulo la clarte de la raison ot la proportion 
exacte, l’liarmonie parfaite des actes de la vo- 
lonte avoc la raison 2 ; en d’autres termes, qu’ils 
soient lumueles simplemcnt, sans restriction, je 
le nic. La pliilosophie comme la theologic en- 
seigne que rhonnete procede esscntiellemenl de 
deux principes, de la rectitude de la raison et de 
la rectitude de la volonle : « Omne autem bonum 
honeslum ex his duobus procedit, scilicet ex 
recLilmline rationis et Yoluntatis 3 . » La confor- 
mite do la vie et des actions avec la droito raison 
est la condition premiere et fondamentale du 

t. « Honeslum voco intelligibilein pulchriludinciu, quain 
spiritimlem nos propria dicimus. » S. Augustin, lib, lxxxiii, 

(>(>.. qumst. 30. 

2. 2-2, q. 1 io, a. 2, 0. 

3, 1-2, q. 311, a. 2, 0. 
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bien honnfttc, puisque la raison est la regie de la 
volonte ; par suite, Ies actions, fussent-elles faites 
avcc de bonnes intentions, ne peuvenl plus s’ap- 
peler simplement honnetes, dbs qu’elles no sont 
pas con formes a la raison. II lour manque la base 
ot la racino de l’honnetel6. Or, cst-ce conforme 
a la raison d’entror dans un milieu deletero, oil 
la foi fern naufrage et la raison elle-meme finira 
par s’obscurcir? Telle estccpendant la condition 
du chrelien qui sc fait franc-magon. Si des mo- 
tifs d’iuldret exigent qu’il conserve certaines 
pratiques de religion, la Secte ne les Lui interdit 
pas; mais le doule ne larde pas a ehrauler ses 
croyances, et s’il les laisse exposees a ses coups, 
s’il ne brise pas sa chaine do for pour reconquerir 
sa liberie d’onfant de Dieu, ses croyances sont 
bientot renvers6es. On commence par laisser de 
cote le devoir pascal, ensuitc l’assistance & la 
messe les jours de precepte cesse d’etre regu- 
liere, pour devenir rare, et enfin elle cesse lout 
a fait. Et cel hoinme baptise et confirm^, ce 
chrelien, membre du corps de Jeslis-Christ, qui 
aprisparlau banquet eucharistique, nemetplus le 
pied dans la maison de son Seigneur et de sou 
Dieu ; mais il mi an cause'll des implex, sarrete dans 
la vote des pec. hairs et, peut-etre, s'asded dans la 
chair e de pestilence. 1 . Et le voila devenu rcnegal 
et traitre a ses sormeuts! Est-ce conforme a la 


1. Vs eumc I, I. 
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raison? est-ce honnkte? Ne pas rendre k Dieu le 
culte qui lui est du, c’est violer une vertuplus 
sacree que la justice, c’est violer la vcrtu de reli- 
gion. Si nos devoirs envers Dieu ne sont pas re- 
gies par la vertu de justice prise dans son sens 
strict, cen’estpas qu’ils ne soientune vraie dette, 
une dette rigoureuse, mais c’est que, si multiplies 
ct si parfaits que soient les actcs du culte, ils 
n'arrivent jamais ad xqualitatem, a egaler ce qui 
est du ; ils restent toujours au-dessous de ce que 
nous devons a Dieu, si nous en exceptons Je sa- 
crifice de la messe. Or, est-ce conforme a la 
raison de ne pas rendre k Dieu ce qui lui est du 
et qu’il exige? Et si celui qui viole les droits de 
I’homme ne pout plus passer pour un honnete 
homme, le pourra-t-il, celui qui viole les droits 
de Dieu? Des lors, plus de vraie joie pour la vic- 
lime de la Frauc-Maqonnerie , etsi, parintervalle, 
le sourire effleure ses levres et deride son front 
assombri, ce n’est qu’un sourire contracts, parce 
qu’il ne vient pas de l’innocence et de la paix du 
cceur. Ce n’est pas tout : une fois engage dans le 
chemin de l'iniquitd, on ne s’arrete pas, d’autant 
moins que l’engrenage maqonnique broie loutes 
les resistances, et que, de l’extinction de la foi ala 
haine de la religion, il n’y a qu’un pas. La Ma- 
Qonncrie elant une atmosphere de haine contra 
Dieu et ses saints , comment le magon qui la res- 
pire pourra-t-il preserver son cosurct l’empecher 
de s’embraser de ce feu devorant? Apres avoir 
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aneanti la foi, lc virus maQonnique nttaque les 
qualiles naturellcs, cl colics qu’il no delruit pas, 
il les all ere lonjours. On a beau jouir d’un 
temperament robuslc, on no peut pas rcspirer 
longlemps un air pcslifere, sans voir sa sant6 
subir tie graves altcintcs. II n’est done pas 
elonnant quo ties francs-maQons, qui avaient la 
rcclilutlc nalurclle, aient fini par n’avoir plus le 
sentiment do la justice, quand il s’agit de la cause 
de l’Eglise et dos droits do Dicu. Or, prendre le 
chcmin qui aboutit h un pared resultat, esl-ce 
confomnc a la raison ? cst-co honnote? 

Est-ce e.onformo ii la raison de s’enroler dans 
une sociele qui a pour but la destruction de loute 
autoritd, et qui fait la guerre a Dieu? Est-ce eon- 
forme h la raison de s’engager, par d’horribles 
serments, a obeir a des chefs que l’on ne connait 
pas, a executor tous les ordres qu’on nous don- 
nera, memo les plus porvers, fut-ce de poignar- 
der notre frero on notre pkre? Est-ce conform e & 
la raison que le fils d6sob6isse a sa mere, la 
meprise et la trahisse, qu’il donne son nom a 
une sociele qui a jur6 sa mort, et qui, pour com- 
mottre cel. cx6crable forfait, no recule devant 
aucun moyen et foule aux pieds tous les principes 
de la justice et de la morale? Pour le catholique, 
1’Eglise est sa mere; elle l’a engondre dans Jesus- 
Christ et l’a nourri du pain supersubstantiel de la 
vdrite et de la grace. 

El quaud memo ces actions abominables ne 
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seraient pas imposees k tel ou tel franc-maqon, 
est-ce conforme k la raison de faire partie d’une 
secte qui les pratique, de l’appuyer de son credit 
et de lui faciliter l’execution de ses projets crimi- 
nels en lui donnant son argent? En vain le franc- 
maQon desapprouve les crimes de la Secte; en vain 
il en repudie la responsabilit6 : elle pese sur lui 
de tout son poids, parce qu’il y coopere morale- 
men t. Celui qui fait partie d’unobande de voleurs, 
est l’associ6 de lours crimes ; celui qui foumit des 
armes k l’assassin, sachant le mauvais usage qui 
en sera fait, a beau ^carter l’assassinat de son 
intention, et n’avoir en vue que le lucre que lui 
procure la vente des armes, il est coupable d’homi- 
cide, et son front est tache du sang des victimes ; 
car, par sa cooperation 61oigneo, il est vraiment 
cause eflicace des assassinats. Or, tout cela est-ce 
conforme k la raison? est-ce honnetc? 

Sans doute la Ma^onnerie se garde bien de 
recruter ses membres dans la classe qui a perdu 
tout honneur et qu’on nomme la canaille; elle 
tomberait vite dans le m^pris et n’inspirerait 
que de l’horreur; par suite, elle ne pourrait 
plus faire de dupes. Il lui faut done un pavilion 
qui couvre la merchandise. Le pavilion de la Ma- 
qonnerie, ce sont precisdment les honn&es gens 
qu’elle enrole : ils voilent aux yeux des simples 
ce qu’clle a de noirceur, et ils endorment les 
consciences ; par Tinfluonce qu’ils exercent autour 
d’eux, ils lui gagnent des adeptes. Ils proslituent 
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ainsi ce qu’ils ont d’honneur et de noblesse a la 
cause de Satan et on font rinstrumont de ses 
desseins. N’est-co pas lit tout ce qu’il y a de 
plus conlraire a la raison, el, par consequent, a 
I’honnetote? 

C’est pourquoi le pape L6on XII, dans sa 
celebro encyclique Quo graviora, apres avoir fait 
le plus prcssaut appel aux princes pour extirper 
les secies clandeslincs, adressc a tous les lidfcles 
les paroles les plus paternelles et les plus patlie- 
tiques : « A vous tous, fils cheris, qui professez 
la religion catholique, nous adressons aussi une 
priere speciale avec nos exhortations. Evitez tout 
a fait les homines qui appellent la lumiere lene- 
hres, et les lenebrcs lumiere. Quelle vruie utility 
pouvez-vous tirer de votre union avec des hom- 
ines qui penscnt qu’on lie doit lenir aucun compte 
ni de Dieu, ni d’aucun pouvoir souverain, qui 
font a toutes les puissances une guerre acharn6e 
par leurs embuches et leurs conventicules secrets, 
et qui, bien qu’ils orient on public et partout leur 
trfes grand amour du bien public, de l’Eglise et de 
la sociele, ont neanmoins deja montre par leurs 
actions qu’ils veulent tout bouleverser, tout ren- 
verser. 11s sont vraiment semblabies a ces hom- 
mes auxqucls saint Jean, dans sadeuxieme epitre, 
defend de dire : Salut , et que nos ancelrcs n’he- 
siterentpas k appeler les premiers 116s du Diable. 
Gardez-vous done de leurs flatteries et des dis- 
cours mielleux par lesquels ils vous persuaderonl 
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de devenir membres de ces sectes dans lesquelles 
eux-memes sont enroles. Tenez pour certain que 
personno ne peut fa ire partie de ces scctcs, sans 
se rendre coupable d’un tres grand crime, el 
n’ecoutez pas les paroles de ceux qui, pour vous 
enroler dans les degres inferieurs des sectes, af- 
firment energiquement que, dans ces degres, on 
ne soufFre rien d ’oppose a la raison, ni a la 
religion, qu’au contraire, il ne s’y dil rien, lie s‘y 
fait rien qui ne soil saint, rien qui nesoil honnele, 
rien qui ne soit pur. Car, ce criminci serment 
dont nous avons parle, et qu’il faut pro ter dans 
rinitialion aux degres inferieurs, suffit, a lui seul, 
pour que vous comprenioz qu’il n’est pas permis 
de se faire inscrire dans ces degres, ni d’y 
demeurer. Ensuile, bien qu’on n’ait pas coutume 
d’imposer les actions les plus importantes et les 
plus scelerates a ceux qui no sont pas dans les 
degres eleves, il cst ccpendant de toute evidence 
que la force et l’audace de ces sectes pernicieuscs 
rGsultc de l’adliesion et de la multitude de ceux 
qui s’y inscrivent. Aussi ceux-la memos qui sont 
dans les degres inferieurs doivent etre regardes 
comme participant k ces crimes. Et sur eux 
tombe ceLte parole de l’Apotre aux Romains : 
Ceux qui font de tclles chases sont dijnes de mart 
et non settlement ceux qui les font , mais quiconque 
aussi approuve ceux qui les font » 


1. Chap. i. 


14 




CHAPITRE XYI 


Le second moyen & employer contre 
la Franc-Magonnerie est de ne pas la favoriser. 


Dans l’admirable recit que Yirgile a fait de la 
mine de Troie par les Grecs, il y a une circon- 
stance qui est la peinlure lidble des ruses de la 
Franc-Ma^onnerie et de l’aveuglement des popu- 
lations. Les rcmparts de la ville assiegee etaient 
inexpugnablcs, ct, pour les francliir, l’cnnemi 
n’avait d’autre ressource que de trompcr. Les 
Grecs c-onstruisent done un cheval en bois d’e- 
normes dimensions et cachent dans ses flancs 
lours plus valeureux soldats. Ils publient que e’est 
un acte de religion, un voeu pour apaiser le ciel 
etlerendre favorable a leur rctour dans la patrie. 
Les Troyons tombent dans le piege. Un pretre, 
voyant l’errour de ses conciLoyens, accourt du 
haut dela citadelle de Minerve, accompagne d’une 
troupe nombreuse, et, loin encore, il leur crie : 
0 malheurcux conciLoyens, quelle demence ! Yous 
croyez les euncmis partis! Yous pensez que les 
presents des Grecs ne renferment pas despiegesl 
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Est-ce ainsi qu’cst connu Ulysse? On cette ma- 
chino cache vos ennemis, on clle est fabriquee 

[tour ahaltre vos murs Defiez-vous-on, Troyons. 

Ouoi qu’il (Mi soit, je rcdoute les Grecs, memo 
<]uaud ils lout dos presents. Ayant (lit. il lanco 
(Vim liras rolmste uu trait clans los llaucs de la 
mouslrueuso machine, dont les profondes cavites 
rdsonnent et font entendre uu gemissement qui 
decide Parti lice Penncmi. Si les Troyons avaient 

ecoute leurpretre, ils auraient massacre los Grecs 
dans lour repairo, et lour villo serait encore 
dohout. Mais, avcugles par Porgueil, ils ne croient 
pas a la jtarole du protre; ils ouvrent les port.es 
de lour ville et y introduisent de hair propres 
mains le monstre: aussitot il vomit <lo sos ilancs 
los halaillons urines des Grecs, qui massacrent 
tout et onsevelissent Troio sous uu monceau de 
mines. (Test co qui se passe aujourd'hui. Si for- 
midablemonturmeeque soitla F ranc-Maeonnerie, 
el le serait impuissante aiipri*s des cliretiens, si 
les cliretiens voulaientne pas s’aveuylor et rocon- 
nailro le monstre. Ils out un rempart inexpu- 
gnable. la foi, la foi cjui a vaincu le monde et le 
vaincra ton jours. Mais, an lieu d’eeoutor la voix 
de PE-liso et de comhaltre Penmuni, ils lui ou- 
vrent loutes les porles de la Gilo do Dieu, el 
boaucoup se font sos auxiliaires «*t. ses instruments. 
Comini! les Troyons, ils metlent los opaules con- 
tre cetto machine iufernale et la poussent dans 
toutes nos institutions. Oui, jo Paflirmo energi- 
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quement, si la Franc-Magonnerie est aujourd’hui 
si puissante, c’est grace a l’appui des chretiens. 
Car, comment se fait-il qu’elle soit arrivee au 
pouvoir et qu’elle domine la France? Apres tout, 
si nombreux que soient scs membrcs, ils sont 
encore en inlime minorite par rapport k la masse 
des electeurs; ii peine en compte-t-on un sur 
vingt, en moyennc. Dans certaines villes, la pro- 
portion est plus elovee; mais, dans la campagne, 
on peut affirmer qu’il n’y a pas plus d’un franc- 
magon sur cent Electeurs. Comment done sc fait-il 
que les francs-magons soient si nombreux au 
Senat et a la Chambre des deputes, dans les con- 
seils gen6raux, dans les conseils d'arrondis- 
sement, et meme dans certains conseils munici- 
paux ! La cause en est palpable : ce sont les 
chretiens, qui, par leurs votes, portent au pouvoir 
des francs-magons ou des hommes qui combattent 
commc auxiliaires sous le drapeau de la Franc- 
Magonnerie. 11 en est qui, emportes par la lege- 
rete, ou entraines par la passion d’un interet tout 
materiel, ou pousses par le besoin ignoble de 
satisfaire quelque rcssentiment, sacrifient les 
interets de la societe, de la morale et de la reli- 
gion, et donnent leurs voix aux candidats patron- 
nes par la Franc-Magonnerie. D’autres, — j’en 
rougis pour l’humanite — imitant Esaii, qui a 
livre son droit d’ainesse pour un plat de lentilles, 
vendent leur vote et leur conscience pour une 
bouteille de vin. D’autres enlin votent mal, parce 

14. 
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qu’ils sont imprudents et ne se donnent pas la 
peine de s’eclairor aupres de ceux qui peuvent les 
conseiiler sagement. Lorsque les emissaires de 
la Frane-Magonnerie s’adrcssent a des electours 
Chretiens, ils out soin de lour dire, de leur aflir— 
mor, de lour juror quo la religion ne risque ricn r 
que la religion u’esl pour rien dans la question 
des elections, que non seulemetit on n’en vcut 
pas a la religion, mais qu’on la respcctc, qu’on 
la prolegera el defendra. Et pour mieux reussir 
a tromper, ils lachentdo gagner, paries flatteries 
et les promcsses, des homines d’ordre, des clire- 
Lions qui donnent soltement dans le panneau, et 
mettenl leur nom au has de ces proclamations 
magonniques qui, n la veillo des elections, ne 
manquenl jamais de couvrir les murs et de la- 
pisser les arbres de loutcs les avenues. 

Ils protbgeront et defendront ia religion! Oui, 
comme leur ancelre Jlerode a protege et defendu 
leberceau du nouveau roides Juifs. Allez, ditaux 
Mages ce pero des hypocrites, informez-vous exacte- 
ment de l' enfant ; et lorsque vous I'aurez trouve, faites- 
le moi savnir a fin que moi aussi faille V adorer 1 . Son 
adoration, a lui, consiste a vouloir mettre amort 
L’enfanl Jesus el a massacrer tous les onfants de 
deux ans el au-dessous qui sont dans Hethleem 
et les environs, alin d’etre sur quo Jesus nechappe 
pas au carnage. 11 prolegera et defendra la reli— 


1. <S* Luc, Il r fci« 
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gion, ce d6put6 ou ce s6nateur, en votant la loi 
magonnique de l’instruclion lai'que ath6e, qui 
atteindra le christianisme dans sa raoine. II pro- 
tegera et defendra la religion, en votant le divorce, 
qui s6parei’a ce que Dieu a uni et trainora dans la 
fange le lien divin du mariage. II protegera et 
defendra la religion, en larissant la source des 
vocations sacerdotales par renrolomcnt do tous 
les seminaristes. II protegera et defendra la reli- 
gion, cn forgeant pour lo pretre des cliaines qui 
lui dteroutla liberte de son ministerc sacr6, elcn 
s’offonjant de lui fermer la Louche par des sanc- 
tions pennies empruntees a la legislation de 
Dracon. II protegera et defendra la religion, cn 
confisquant les Liens des fabriques, des semi- 
naires, des congregations religieuses et de toutes 
les institutions de FEglise. II protegera et defen- 
dra la religion, cn faisant surveiller les evcques 
et les prclres avec plus de soin que n’en met la 
haute police a surveiller les assassins et les pe- 
troleurs de la Commune et tous les formats reve- 
nus du bagne. Et, ici, il y a une difference entre 
1’IIerode de la cite de Jerusalem et nos lierodes 
modernes, difference qui est a l’avantage du pre- 
mier : en massacrant les Innocents, le premier a 
fait des martyrs et peuple le cicl; tandis que les 
modernes, pour quelques martyrs qu’ils font, 
couvrentla terre de renegals el d’apostats et peu- 
plent l’enfer. 

Les 61ecteurs qui se laissent ainsi tromper par 
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ces fourbes sonl-ils excusables? Quelques-uns, 
peut-etre. Mais la plupart, s’ils sont trompes, 
c’est qu’ils vo ul cut etre trompes; s’ils lie savent 
pas ce qu’ils font, c’est qu’ils aimenta roster dans 
les lenebres et qu’ils rcpoussent la lumiere. Le 
diseernement du bon candidat n’est generalement 
pas dillicile; pour le faire, il suffit do le vouloir 
serieusemenl. Car, on cela, on cst cl i ri go par trois 
criteriums a la portee des plus simples et des plus 
ignorants. La premiere regie nous a etc donnee 
par le Sauveur quaiul il a dit, a I’occasion des 
faux prophetes : Vous les ennnailrez a leurs fruits 
N’est-ee pas, en elfet, une verite elemcnlaire que 
I on commit 1’arbre a ses fruits ? 11 suffit done, 
pour jug er certains candidats, devoir leurs oeuvres, 
d’examiner leurs votes, s’ils out deja siege dans 
les assem bices, etc. La deuxieme regie est conte- 
liuc dans le proverbe si connu : Dis-moi qui tu 
frequent cs, et je te dir ni qui lues. Celui-Ia est, sans 
aucun doute, le candidat de la Franc-MaQonnerie, 
que patronne.nl les journaux et les hommes qui 
atlaqucnt I’Fglise et ses ministres. Que Ton re- 
garde de quel cole inclinent les impies, les incre- 
dules, les indillercnts, les hommes perdus de 
moours, les piliers de cabaret , en nn mot, tout cc 
qu’il y a de plus tare dans la societe : la est le 
candidat de la Franc-MaQonnerie. Satan connait 
les siens, et les soldals enroles dans son armee 


1. E.r fructibus cw'Uin ('oynnscrlis cox. S. Mnffh. \vi. 
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marchent forc^ment sous une discipline de fer. 
Quels que soient done les merites et les qualites 
personnolles du candidat ainsi patronne, tenons 
pour certain que , franc-magon ou non, il a des 
affinites et des attaches avec la Franc-Magonnc- 
rie. Elle compte sur lui; et, si elle 11’a pas l'espe- 
rance de voir tous ses projets appuyes de ses 
votes, elle sait qu’il ne les combattra pas et qu'il 
restera muet en la regardant faire. La troisieme 
regie so trouve dans ces paroles de la sagesse : 
Mon fils ne faites rien sans conseil, et vous n'aurcz pas a 
vous repentir de voire action ! . Dans les clioses dif— 
licilcs et douteuses, la prudence nous fait une 
obligation rigoureuse de recourir aux lumieres 
des personnes plus eclairees que nous. De bons 
conseillers, des liommes qui ne se laissent pas 
aveugler par la passion et l’esprit de parti, on en 
trouve encore, malgre toutes les aberrations de 
notre epoque. Voila ceux aupres de qui le gros 
bon sens dit qu’il faut prendre conseil, ceux qu’il 
faut interroger, pour avoir la v6rite. Mais ceux-Fi 
sont delaisses, et l’on ecoute les hommes (pie la 
sainte Lcriture dit abominables dans lews gouts ct 
corrompus dans leurs votes . Aujourd’hui, chose triste 
a dire et qui fait saigner le ca^ur! quand il s’agit 
d elections, on voit des cath cliques suivre lescon- 
seils et obeir au mot d’ordre d’hommes qu’ils 
m^prisent, d’hommes a qui ils ne voudraient pas 

!. Fill mi , sine cousilio nihil facias, et post faction non pern it c- 
his. Eccli., xxxii, 2 i . 
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confier I’honneur de lours epouses et de leura 
lilies, ni meme leurs intOrcts materiels. 

Souvont aussi la Franc-Magonnerie , afm de 
inioux Irompor, a soin de sc clioisir dans cliaquo 
localile des mandalaires qui passent pour des 
houimos do probile ct soul a memo d’exercer une 
cerlaiue inlluon.ce aulour d’eux. Je l’ai dil, e’est 
le pavilion qui couvre la marchandise. Mais il. 
n’csl pas uecessairo d’avoir une grande intelli- 
gence, pour ne pas se laisser prendre a leurs- 
paroles; il suflil d’avoir le coeur droit et de vou- 
loir seri(u<s(>ment\n'em\ re parti pour la bonne cause. 
Los aecomlaneos de ces homines avee les homines 
de la Frauo-Alaeonnorie, les journaux qu’ils re- 
(joiventel propagenl, et bcaucoup d’aulres signes 
demonlrent qu’iJs lout les affaires de la Secle. 
Pour s’exeuser, on dit quelquefois : « Ceux qui 
nous eonsoilJenl u’onl pas de religion, il est vrai, 
mais ils eu savenl plus que nous. » Ils on savent 
plus que sous! qu’imporle? Lucifer aliien plus 
do science qu’eux : est-cc une raison d’aller pren- 
dre conseil aupres de lui? La science de ces con- 
seillcrs, si science ils out, leur fournil des moyeus 
particuliersde Irompor, cl rien do plus, s'ils n’onl 
pas la rectitude du coeur. On dil encore: « Ils- 
soul riches el puissants. » liaison de plus d’etre 
sur ses gardes et de se soustraire a leurs perni- 
cieuscs inlhiences. Satan, lui aussi esl riche et 
puissant; ilamemc porte l audaco jusqu’a olfrir 
a .lesus-Chrisl de lui donner lous les royaumes. 
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till monde, s’il consentait a tomber h genoux et a 
l’adorer; et il est si puissant qu’il est la puissance 
memo des tenhbres. Gedcr devant de paroillos rai- 
sons, c’est immoler sa liberte, sa conscience et 
son dmc h. un vil interet. 

Je le dis de nouveau, et c’est ma grande con- 
viction, pour 1’ordinaire, il n’y a de trompe que 
celui qui veut etre trompe; et Joseph de Maistre, 
en parlant des crimes nationaux, dit que « c’est 
toujours plus ou moins la faute de la nation, si un 
nombre quelconque de factieuxse sontmis en etat 
de commettrc le crime en son nom. » D’ailleurs, 
quo voit-on ? Souvent des Mecteurs ne veulent 
pas voter avec tels et tels, parce que, disent-ils, 
ces homines sont blancs , ilssont du cote des cures , e’est-a- 
dire qu’il s ne veulent pas voter pour les homines 
d’ordre cl do paix, metre du cote do Jesus-Christ. 
La couJeur blanche et la couleur rouge ont ici 
des significations bion nettes : la premiere est 
l’embleme de ceux qui veulent le progres en con- 
servant et en ameliorantles institutions que nous 
ont leguees nos ancetres; la seconde est l’cm- 
bleme de ceux qui veulent le progres en renver- 
sant ces institutions, en deracinant tout; de la 
lour nom de radicaux. 11s affectionnent le dra- 
peau rouge de la Marseillaise, symbole du fratri- 
cide, parce qu’il est Vetendard sang lan t de ceux qui 
veulent trempor lours mains dans le sang de leurs 
freres, et non l’etendard de ceux qui versent leur 
sang pour le salut de la patrie. Ah ! il est beau et 
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£clatant i’6tendard de la croix, parce qu’il esl 
empourprd du sang 1 d’un Dieu qui s’est immole 
pour rachetcr le monde 1 ! Elk* cst belle la robe 
rouge des martyrs, parce qu’elle est Lcinle de 
leur sang verse pour confesser Jesus-Christ ! Elle 
esl belle la pourpre des cardinaux de la sainte 
Egliso, parce qu’elJe leur rappcllc qu’ils doivont 
defend re les droits du Saint-Siege jusqu’a refloi- 
sion de leur sang! Mais lo drapeau rouge de la 
Revolution a une signification diametraleinent 
opposGe; il no signifie pas qu’on versera son 
sang pour defend re une noble cl sainte cause, 
mais qu’ou versera celui des aulres, pour assou- 
vir sa passion. C’est le drapeau de l’egolsme, de 
la cruaute et de la lAchet6; c’est le drapeau de 
cclui qui a etc homicide dh le commencement. 

La politique des cures n’esl pas autre quo la 
politique de 1’Evangilo : elle consisted rendre d 
Cesar ce qui esl d Cesar , et a Dieu ce qui est d Dieu. 
Pour d6linir les droits de Dieu et les droils de 
C6sar, les droits de l’Eglisc ot les droits de I’Eial, 
le prelre contemple les Ames et les caractercs 
sacres imprimes en elles, et, comme le Sauveur, 
il dit : De qui soul ces images spirituelles et les 
inscriptions indelebiles qu’elles portent gravees 
sur leur subslance? Cujus est imar/o hive el super - 

1 . Arbor ilecora pt 

Omnia purpura, 


Ifym. Vorillo Regis. 
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script io *? Ce sont les images de Dieu et les in- 
scriptions de Jesus-Christ. L’homme a etc croc a 
I’iniage de Dieu, et, quand il a recu le bapleme, 
il a etd marque du caractere de Jesus-Christ. fl 
lui appartientpar droit d’heritage, de conquelc et 
d’election : par droit d’heritage, parcc quo Dieu le 
Pere a donne en propriety a son Fils toutes les 
nations; par droit de conquete, parce qu'il l'a 
acquis au prix de son propre sang; par droit d'e- 
lection, parce que le chretien l’a choisi pour son 
Maitre et son Chef, au bapteme, a la confirmation 
et a la premiere communion. De memo done, dit 
Tertullien, que vous devez payer le tribut a l’Etat, 
ainsi vous vous devez vous-memes a Dieu 2 . Yoila 
la politique des cures. Au milieu des agitations du 
jour, le pretre n’a pas d’autre politique que de 
defendre la dignite et la liberte du chretien, de 
proteger ses interets les plus chers et de soutenir 
les droits de Dieu. Comme pretre, il ne fait pas 
de la politique dans le sens vulgaire de ce mot : 
sa mission est plus elev6c. Lumiere du monde, il 
doit illuminer la route de l’eternite, que Fesprit 
du mal cherche a couvrir de tenebres epaisscs. Sel 
de la terre, il doit preserver les fideles de la cor- 
ruption des moiurs et les soustraire aFavilisse- 
ment du joug de Satan. « N’en doutez done pas, 

1. S. Malt/iieu, ch. xxn. 20. 

2. « lteildite qiue sunt Cu*saris Ciusari, ct (ju;e sunt Dd, 
Deo. id est, imagineni Desaris, Ctesari, qu« est in nunnno, el 
imaginem Dei, Duo, qua* est in homine, ut Caesari quideni pe- 
cuniam reddas, Deo temetipsiim. » De Idololatria. cap. xv. 

j:; 
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chreticn, dirai-je avec saint Jean-Chrysostome y 
lorsquo vous enlendrez dire qu’on doit rendre a 
Cesar ce qui est a Cesar, il ne faut pas y compren- 
dre ce qui offense Ja piete ct la religion, car, ce- 
qui est oppose a la foi et cl la vertu n’est pas 
rimpoletle tribut de Cesar, mais cel ui duDiablo 
La politique des cures ne consislo done pas eu 
d’ autre cliose qu'ii empeeber les homines de payer 
le kouteux et criminel tribut de Satan, que son 
exacleur, la Eranc-Alaijoimerio, vieul extorquer 
cn son nom par le mensonge el la menace. 

Kpouse du Christ, qui est la sagesse elernelle, 
par qui les rois reguenL et les puissanls rendent 
la justice, I’Kglise plus que qui ce soil pourrail 
iaire de la bonne politique. Aux siecles de foi. 
quand sa maternelle inlluence etait acceptee, il y 
avail encore du nialdans Jessocieles,eliIyeuaura 
jusqu'a la fin du moiule, parce que jusqu’alors 
Satan agira avec les Lrois concupiscences; mais, 
dans cos siecles, Je mal etait lletri et condamne, 
et [’abominable justilicalion des fails accomplis 
aurait souleve i indignation publiquo. Alors il y 
avail lies g uerres, mais rEuropen’etait pas comine 
un vaste camji relranche; la triste necessite d’en- 

1. « Tu anlem cum amlis, redrienria esse Cmsari qua; sua 
sunt, ilia solum diei nun duliita rjmn pictati of religicmi nihil 
oliiciunt; nani qnoil lidei ac virtu ti uhest, nmi C.-usaris, serf: 
Oiaboli tribulum rt vertical esl. In N. Mulllvnim , cap. xxn. 
(i’esths comnnmlairc fie n»tto parole <!cs A pot res d^vant les 
exigences injustes de la tyrannic : Ohedive oporlet Deo may is • 
quam hominiljus . Ael^ v, 2d. 
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rdler tout ce qu’il y a de valide dans la population 
et d’enlever, en temps de guerre, tous les bras 5. 
l’agricullure et a l’induslrie, y elait inconnue : 
los batailles etaientle choc de deux annces, etnon 
dc deux nations enlieres qui so ruent l’une sur 
l’autre. L’Eglise est partout oxclue de la politi- 
que; cllos’absticntmeme do donner des conseils, 
parce qu’ils ne seraient pas regus ; et quand olle 
61eve la voix pour revendiquer ses droits foules 
aux pieds et defendre rhonneur et les interests de 
ses cnfants, laFranc-Magonnerie l’accuse d’usur- 
per les droits de Cesar et va jusqu’a la rendre 
rcsponsable des calamity que la main de Dieu 
dechaine sur les peuples. Ccs calomnies ne m’e- 
toimentpas de la part des impies ct des incredules. 
Le Sauveur a dil : Le disciple nest pas au-dessus du 
inaitre : s'ils m’ont persecute , ils vous persecuteront. Le 
Sauveur a etc persecute et crucifie ; il a pass6 pour 
uu scditieux; ses enncmis l’ont accuse devant 
Pilate de soulever le peuple et de mettre la per- 
turbation dans toute la Judee, aprbs avoir boule- 
verse la Galilee 1 ; et leurs accusations curent un 
tel sueces daus le peuple, que J6sus, le juste, le 
saint par excellence, qui avait passe en faisant le 
bion, fut mis au nombre des sc61erats. Pilate ne 
fut point surpris dc la conduite des chefs qui 
excitaieut la multitude contre le Sauveur : il 
savait qu’ils etaient convaincus deson innocence, 


1. 6'. Luc , chap, xxm, 5. 
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et qae ce n’etait quo par envie qu’ils le lui avaiont 
livre : Scicbat enim quod per invidiam Iradidissenl eurn 
surnmi sacerdotes Mais J’enlrafnement el la colere 
du peuple souleve commc unc mcr en furio, voila 
co qu’il no comprenait pas cl lc jotait dans la 
stupefaction. Quo los franc-masons cl Jours 
adoples calomnient I’Eglise, jo lo comprends; 
qu'ils accusont lc clerge dc troulder la paix pu- 
blique, cola no mo surprcnd pas; los accusatcurs 
sontdans lour role. Succcsseurs dcs Scribes et dcs 
Pharisicns, los ennemis jures du Messio, souve- 
raius poulifes do cos sectcs ten6brcuses qui ont 
fail le scrmenl do dolruire lo regno do Dieu sur 
la Lorre, ils porlonl lo caraclere do lour chef su- 
premo, do Salan; ils on ont los mcoiirs, cl no peu- 
vonlfairo quo son auivro. Pour quo i ne connaissez- 
rc ms pas mon langage, dit le Sauveur aux Scribes et 
aux 1‘harisiens? parcc que vous ne pouvez ecoutcr ma 
parole. Vous avez le Viable pour pl-re, et vous voulez 
aecomplir les desks de votre pure. II a die homicide dcs 
lc commencement ,et il n’est pas demeure dans la verile , 
parcc quit n y a pas de verile en lui; lorsqu'il pro fere lc 
men song e, il park dc son propre fonds, parcc qu'il est 
men leu r et le pure du inensonge 2 . Mais les enfants de 
la sainle Kglise, comment so sonl-ils Jaissc fasci- 
nerpar le serpent antique, jusqu’a sc delier d'cllc 
eta la regardor commc suspecle? C/esl que 1’os- 
prit dc rc* voile apenetre daus lour camr: lc joug’ 

1 * N. M/trc, chap, xv, 10. 

2. S. Jpoh. rlmji. vm, W\ i*t II. 
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suave du Sauveur est devenu durpoureux,etins- 
tincti vemenl, sans qu’ils s’enrendentbien compte, 
ils commoncent a le secoucr. Pour eux, comme 
pour les Juifs, Jesus-Christ n’est plus leur roi; 
lour seul roi, c’est Cesar : Non hcibemus regem nisi 
Csesarem 1 . 

Oui, cette puissance formidable de la Franc- 
Magonnerie, qui cst en train de dechristianiser la 
societe et de la plongcr dans le chaos, c’est l’61ec- 
teur qui l’a faile. C’est lui qui lui donne le pou- 
voir et qui met dans ses mains l’argent des con- 
tribuables, les places et les honneurs. Tout cola 
cst contenu en germe dans le bulletin de vote. 
Le bulletin engondre le conseiller municipal, le 
conseilier d’arrondissement, le conseiller gene- 
ral, le depute et le delegue senatorial; le delegue 
senatorial avec le conseiller d’arrondissement, le 
conseiller general et le depute ongendrent le s6na- 
teur; le depute el le senateur fabriquent les lois 
et les ministres; les ministres nomment les em- 
ployes, accordent les sccours et distribuent les 
decorations. Cette g^nealogie est evidente, et 
quiconque a uue intelligence pour comprendre 
voit clairement que tout depend des elections. 
Elies sont la source d’ofc sort necessairemenl 
l’ordre ou le desordre, le bien ou le mal de la 
societe, aiusi que la paix ou la persecution do 
l’Eglise, suivant que sont portes au pouvoir ceux 


S. Jean, chap, xrx, 15. 
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qui sont avec Jesus-Christ ou ceux qui sont contre 
lui. Oui, si, aujourd’hui, la monstrucuse machine 
do la Franc-Ma<jonneric cst an milieu do la Cite 
de Dieu; si les ail Ires tenebreux vomissent cos 
hordes <[ui envahissent tout; si la Secte a mis la 
main sur les lois, sur la justice, sur Farmee et 



en porte la responsabilile (levant Dieu el devant 
les homines. 

Qu’il est lamentable le spectacle de ccs chre- 
tiens qui assistenl a lamesse, recilcnl le symbole 
et disenl, matin et soir : Jc crots la sain/p A't/lise 
Cat/iolif/xe , et neanmoins deposenldans rurne elec- 
toral e le 110m d’un emiemi de cetle Fglise. ou le 
nom d’un transfuse qui appuie ses persecuteurs ! 
Eh quoi! leur dirai-je, vous etes chretiens, et, 
par consequent, me mb res de Jesus-Christ; et 
vousYotez pourcelui qui veutchasser Jesus-Christ 
de la loi, de la justice, de I’armee, de l’ecolc, de 
partout ! Vous etes chretiens, et, par consequent, 
soldats de Jesus-Christ; voire devoir et voire 
honneur est de porter avec une noble et sainle 
lierte la croix, cet etendard sacre, trois fois ado- 
rable; et vous votez pour celui qui abattra la croix 
et la fera disparailre comme un objel d’ignominic ! 
Vous etes chretiens, (it, par consequent, fils de 
realise; et vous votez pour celui qui jetlera de 
la boue sur le visage de cetle auguste mere, lui 
forgera des fers, et allentera a son honneur et a 
sa liberie! Quelle infame trahison! Vous failes 
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les affaires de la Franc-Maqonnerie beaucoup 
micux qu’elle n’aurait pu les faire elle-meme. 
Pcrsonne n’a plus fait les affaires dos cnnemis 
de la France que Napoleon III. Pour acoomplir 
■ses serments de carbonaro, il a fail l’unite ita- 
licnne et l’unite allemandc; il a trahi le Pape et 
s’cst acharne contre l’Autriche pour l’affaiblir et 
1’abaisser. Mais tout le monde sail aujourd’hui 
que la victoire de Sadowa a etc plus funcste a la 
France qu’ti l’Aulriche : l’invasion de notre pays 
par l’Allemagne, son ecrascmcnt, la perte de ses 
provinces et de ses milliards, tout cela est la 
consequence de Sadowa. Aujourd’hui, I’unite 
italienne et l’unit<§ allemande sont la qui pesent, 
comme deux poids enormes sur les flancs de la 
France et mettent son existence en danger. Il so 
croyait habile, Napoleon III, et il n’etait que la 
•copie du Pharaon aveuglc et endurci qui a ete 
•cnglouli avee toute son armee dans les Plots de 
la mer Ilouge; car, a son tour, il a vu le bras de 
Dieu s’appesantir lourdement surlui ; sa puissance 
s’cst effondree dans la boue de Sedan, et do tout 
ce qui fut l’Empire, il ne reste qu’unc veuve qui 
plcure sur deux cercucils. Et maintenant, 6 rois, 
comprencz; imtririscz-rous , voits qui jugez la terre. 
Comprencz, electeurs, qu’on appellc 1 o peuple sou- 
verain , ct qui decidez de l’avcnir de la France, qui 
portez ses dcstinees dans votre bulletin de vote. 
C’cst vous qui avez fait ii la 3Iaqonnerie son pie- 
•destal eleve; e’est vous qui l’avez mise a memo 
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do faire mouvoir ses terribles instruments de des- 
truction qui abattcnt nos institutions religieuses 
el socialos. Yous avez done trahi l’Eglise et la 
patrie, el cela, pour quelque vil interet. Apres 
cela, il n’est pas etonnant que la Franc-Magonne- 
rie vous ilatto, vous caresse et vous aimo. Per- 
sonne lie fait mieux les affaires de 1’cnnemi que 
los traitres. Judas a plus fait, pour perdre Jesus, 
que tous ses ennemis : ils no savaicnl comment 
s’emparer de sa personno, lorsque Finf&me Isca- 
rioto les delivra d’embarras en sc chargeant de 
le leur livrer pour trente deniers. Naguere, un 
peiutre dti la Savoie exposa un tableau qui portait 
cetle inscription : Un buiser rendu. O’etait Satan 
qui reccvait Judas dans l’enfer et I’embrassait, 
on J'etreignant sur son cceur, pour lui lemoigner 
Loute sa gratitude et son amour. Ce tableau est 
justemeul admire, parco qu’il exprime d’une ma- 
niere frappantc unc grando verite. En elfet, dit 
saint Francois de Sales, « le baiser, de tout temps, 
comme par instinct naturel, a ete employe pour 
representor F amour parfait, e’est-a-dire l’union 
des occurs... On applique une Louche ii l'autre 
quand on so baise, pour tdmoigner qu’on voudrait 
verscr les ames 1’une dans l’autre reciproquement 
pour les unir d’une parfaite union 1 . » C’esl ce 
qu’a rendu d’une manierc admirable le plus 
philosophe etle plus thdologien des poetes : dans 


1. De r Amour de Dieu, liv. I, chap, 9. 
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le neuvifeme et dernier de ses terribles cercles et 
dans le quatrieme circuit, au fond de l’enfer, 
Dante place les traitres, qui sont l’aliment dont 
se nourrit Lucifer. Au moment ou le poete pene- 
tra dans la salle du trone, trois illustres traitres 
faisaient le festin du prince des t6nfebres : le 
monstre, par ses trois horribles gueules pleines 
d'une bavc sanguinolente, avalait a la fois Judas 
Iscariote, Brutus et Cassius, et les dechirait avec 
ses dents de fer ‘ . Les plus grands chdtiments sont 
justement r6serv6s a ceux qui ont trahi Dieu et 
I’Etat, parce qu’ils ont procure a l’enfer ses plus 
beaux triomphes et dechaiue surla sociele les plus 
funestes calamites. Quand une nation se rend 
coupable de ce crime, Dieu sc retire d’elle et 
I’abandonne a sa destinee. Et quelle est celte des- 
tinee? Ecoutonsle Seigneur : Leurdme a variepour 
moi. Etje dis : Je ne vous pailrai pas ; que ce qui rneurt 
meure, que ce qui esl retranche soit relranche; que les 
ault'es devorent chacun la chair de son prochain. Et je 
pris la houlettc qui s'appelait Beaute, et je la brisai , 
pour remlre vaine mon alliance que j'ai faite avec tous 
les peuples. Et celte alliance fut rendue vaine en cejour- 
Id, et les pauvres du Iroupeau, qui me gardent fidelity, 
ont reconnu que c'etait la parole du Seigneur 2 . 

Sans doute, la jdupart de ceux qui favorisent 

\ . Da o#ni bocca dirompea co denti 

Un peccalor a guisa di maciulla, etc. 

Canto xxxiv. 

15 . 


2. Zachar., xi, 8 et suiv. 
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les francs-maqons ne veulent pas on venir aux 
dcrnieres extremites ; ils ont memo horrour des 
projels do la Socle infernale, et n’entendent pas 
qu’on detruise la religion et qu’on bouleverse tout. 
Ouelques-uns paraisscnt avoir des regrets et com- 
mencent a dire qu’on va trop loin. Cola attenue 
lour crime, jusqu’a un certain point, mais ne les 
rend pas innocents. Qui vent et pose la cause, 
vent les diets, et en est rcsponsable. II ne parail 
pas quo le traitre Judas soit alle jusqu’a vouloir 
diredement le supplico de son Maitre : il comptait 
peut-etre quo Jesus-Christ, qui avail fail taut de 
miracles en laveur des autres, en ferait un pour 
s’arraclier des mains des Juifs. En cITel, quand il 
cil Jesus condaume , il fut touche de repentir ct reporta 
les l rente pieces d' argent aux princes des pretres ct aux 
anciens disunt : J'ai peche en livrant un sang innocent 
Neanmoins Judas est coupablc de la mort de 
Jesus-Clirist, el, pendant toute 1’elcrnite. il subira 
Je chaliment de son deicide. Ceux qui ont Jivre 
la France a la Maqonncrie, se son! rendus cou- 
pables d’une especo de deicide, puisque la Secte 
infernale a declare a Dieu une guerre a mort. Ne 
pouvant I'atteindre eu lui-mcmc, dans sa vie 
intime, die s’efforce de le tuer dans les. manifes- 
tations cxlerieures de cctte vie. Elle vent le clias- 
ser du bereeau du nouveau-no, du lit de I'agoni- 
sant, de la lombe qui abrite les cendres de 


1. S’. Mall/tiru , xxvii. cl 4. 
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Tiomme; elle veut le chasser du occur de l’on- 
fance, du sein de la famille, des lois, des institu- 
tions, de la society, de la terre, de Funivers. 

Moins malheureux que Judas, ccux qui ont 
livre la France a la Magonnerie peuvent encore 
obtenir le pardon de leur faute, et, de plus, ils 
peuvent la reparer. Comme le voyage ur qui des- 
cendait de Jerusalem ti Jericho, la France cst 
tombeo entre les mains des voleurs, qui 1’ont 
depouillee et couverto de plaies; mais elle vit 
encore. Les catholiques et tous ceux qui veulent 
son salut, n’ont qu’a 1’arrachcr des mains de la 
Magonnerie, a la transporter dans Fhotellerie do 
l’Eglise sa mere, en lui rendant les institutions 
qui out 6te le fondement de sa puissance et de sa 
.grandeur. Alors Dieu sera de nouveau son pas- 
teur ; il brisera la verge Cordelette , le fouet des 
•cluUimcnts, et les epouvnntables calamit6s pr6les 
a fondre sur nous seront 6cartees ; il reprendra 
la verge Beaute , la houlette des bienfaits 1 , et la 
France sera encore la grande nation, laFille ainee 
de l’Eglise. Pour cela, il faut suivre la direction 
du bon Samaritain, du Vicaire de J6sus-Christ. 


4. Zachnr xi, 7. 




CHAP1TRE XVII 


Le troisifeme moyen & employer contre la Franc- 
Maconnerie, c’est l’union, l’organisation 
et l’action des catholiques. 


Unissez-vous , organisez-vous, agissez ! Yoilti le pro- 
gramme que Pie IX a donne aux catholiques 
}>our defendre l’Eglise et la patrie contre laFranc- 
MaQonnerie : et la merveiileuse ency clique de 
Leon XIII aux eveques d’ltalie n’est pas autre 
chose que l’expose de ce programme. United, or- 
dinate vi, agile! 

I. — Necessity de l' union. 

Le prineipe de la force et de la fermete, comme 
de la vie et de la beaute, c’est l’unite; un corps 
physique ou moral est plus fort, plus solide, 
plus vivant et plus beau, a proportion qu’il est 
plus un. C’est la une verite de premiere evidence, 
confirmee par une experience universelle et 
constanle qui n’a jamais admis d’exception. De 
lh, l’adage si connu : L'union fait la force. Des mil- 
liers de petits fils separ^s les uns des autres 
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n’o (Trent presque pas de resistance, et la moindre 
force suflit pour les rompre; mais, reunis, ils 
forment dos cables qui rdsislent aux plus fu- 
ricuses lempetos de l’Oc6an. Dos hoinmes isoles 
ue soul rieu pour latter contrc lino arm6e, si 
petite soil-idle; mais unis et disciplines, ils for- 
aiienl un corps qui ecrase loute resistance. L’union 
des elres intelligents, non seulement additionne 
les forces, idle les multiplie d’une manierc prodi- 
gieuse, de sorlo que chacunc do cos forces, qui 
no conipterait que pour line unite on dehors de 
('union, c.ompte pour dix, pour cent, pour 
mille, etc., quand idle, fail parlie de l'liiiion. Les 
iumieres do Tassocie s’augmenlent de toute la 
quantile de. hnniere que les autres mombres ap- 
porlent dans 1’union; el son energic el sa force 
grandissenf en quelque sorte de loule 1'energie 
el de loule la force du corps an quel il apparlient. 
Dans le corps humain, chaque membre a son role 
et son operation propre, et neamnoins cbaqne 
parlie pnrlicipe a la vie el aux operations de tout 
le compose. Un c61cbre m6deciu de 1’aniiquite, 
apres avoir bicn etiulie le corps humain, s’est 
eerie tout transports d’admiration : Consensus unus, 
conspiralin una, consenticntia omnia ! Eh bien, disait 
n a p;u ere le comtc Yiancino, dans un congres 
catholiqun, « pour (’organisation du laical catho- 
lique, il Taut ce quo le grand naturalistic a trouve 
dans le corps humain. 11 doily avoir un lien qui 
unissc et raltaclie loutes les associations qui se 
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proposenl des buts particuliers de pi6te et de 
bienfaisance, et qui, sans toucher le moins du 
monde k leur autonomie, los reunisse dans le 
Consensus tains pour la defense des interets de la 
religion, qui sont communs a toutes. » D’ou vient 
quo l’Eglise catliolique, avcc des elements si 
faiblcs scion le monde, confond toutes les forces 
creees, qu’avec des neants, elle a detruit les cboses 
qui cxistaieut 1 ? De son unite. Elle est inebran- 
lable, parcc qu’cllc repose tout entiere sur la 
pierre posec par la main du Christ. « La pluie est 
tombee, dit saint Cyprien, les lleuvesse sont preci- 
pites, les vents sc sont dechain6s sur cette maison, 
et elle n’estpas tombee; car elle a etc fondee sur 
la pierre 2 . » 

Si la Franc-Maqonnerie est devenue si puis- 
sante, si elle a remporte tant do succes, si elle 
met dans le plus grand danger toutes les institu- 
tions chreiiennes et sociales de la France, la pre- 
miere cause en est dans le manque d’unite des 
catholiques; ils sontfractionnes enplusieurs partis 
politiques qui paral) r sent leurs forces, cn se com- 
battant les uns les autres, et se reduiscnt a 1’im- 
puissanco. Car les catholiques sontincomparable- 
ment plus nombreux que les francs-maQons, et, 
certcs, cc n’est ni rintclligence, ni le courage, ni 


1. I, Epitrn m/.,r Corinlhicns , I, 27. 

2. « Descend'd pluvia. veneruut tlumina, flaverunt vcnli. ot 
inipegerunt in donium illam, et non cecidit; fundata cnim fuit 
super petrain. '> De Uni late EcdcsUv Cutholiex, in principio. 
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Ie devouement qui leur manque. Pourquoi done 
sonunes-nous domines par la Secle tenebreuse? 
Parce quo nous manquons d’unile. Tout le monde 
connail la maxime : Divide el impera. Lc moyen 
iufaillible de vaincre ses adversaires et de les do- 
miner, e’est de joter la division dans leurs rangs. 
Cette division, la Franc-Maijonnerie n’a pas eua 
la semer dans le camp calholique, mais seulement 
a la fomenter; ce sont les catholiquos qui se sont 
eux-inemes divises. S’ils no font pas cesser cette 
situation, leur mine est inevitable ; car le Sauveur 
a dit : Tout royaume divise centre lui sera desole, et 
une mais on tombera sur une autre maison *. Que cha- 
cun ait son opinion politique el chcrcho a la faire 
prevaloir; qu’il y cousacre memo ses rcssources 
et ses forces, quand des intdrets supdrieurs ne les 
reclame ill pas, jo lo compronds. Mais que Ton use 
ses forces pour telle ou telle couleur politique, 
telle ou telle forme de gouvernement, quand 
notre existence est menaede, e’est ce que je 
ne puis admettro. Dans son ouvrage Les trois 
Frances, Ubald de Chanday fait ce pressant appel 
a tous ceux qui veulent eviter les dernieres ca- 
tastrophes : « 0 vous qui etes certainement in- 
leressds a dissiper les nouveaux perils dont la 
sociele est menaede, conscrvateurs de tous les 
partis, oroyants ou incredules, chretiens ou 
semi-clirdliens, legitimistes, orleanistes, impd- 


1. S. Luc, xi, 17. 
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rialistes ou republicans honnetes, comprenez-le 
une fois : maintenant il ne s’agit plus d’une forme 
de gouvernemenl, ou d’une nouvelle constitution 
a rediger. Le salut et les futures destinees de la 
France ne d6pendonlplus d'un hommo, d’un parti, 
d une famille, d’une dynastie, d’un systeme poli- 
tique. La lutte actuelle n’est pas entre la rdpu- 
blique, 1’empire el la monarchie. On vise plus 
haul et plus has : on chcrche a faire croulcr en 
memo temps les fondements et le toit de l’edifice 
social. Le grand point est de savoir si la France 
redeviendra calholique dans ses mccurs et ses 
institutions, ou bien, si elle sera totalemcntplacee 
entre les bras de la Revolution. » Quand les pe- 
cheurs du p61e Nord reviennent par une mer 
tranquille, il surgit quelquefois entre eux des dis- 
cussions pour le partage de la peche ; mais s’il 
s’elfcve une tempete, ou si l’embarcation est as- 
saillie par les ours blancs, la division cesse el 
Ton oublie la cargaison : les forces, les energies, 
les ressources, les instruments, tout est employ^ 
a lutter contrc le danger comrnun, ?i defendrc sa 
vie co litre la voracite des ours. Chacun comprend 

— et il n’a pas besoin de raisonnemont pour cela 

— que si rembarcalion est engloutie, le butin le 
sera aussi; chacun comprend quo s’il devient la 
proie des animaux feroces, il pcrdra sa part de 
poissons. En ee moment le navire de la France 
est assailli par la plus violcntc tempete, ct, oil 
meme temps, le monstre feroce de la Franc- 
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Magonnerie Fattaque sur tous lcs points ala fois. 
Si le navi re cst englouti, si le monstre n’cst pas 
refoule dans son autre t^ndbreux, quo. de.viendra 
la Monarch ie? quo deviendra l’Empire? quo de- 
viendra la Hdpublique conserva trice? quo de- 
viondront la religion, la famillc ot la propriety? 
Tout sera englouti dans le goufFre du nihilismc; 
car, nous i’avons vu, Satan, qui anime la Franc- 
Magonnerie, pousse j usque-la son oeuvre dc des- 
truction. 

Done, meltons Jes intdrets clirdlicns avant tout 
et par-dessus lout. Taut quo lour existence sera 
on peril, quo toules les volontcs, tous les comrs 
et tous les hras s’unissenl pour les defoudre; 
que ton tes les forces et toutes lcs ressourcos 
soient consacrees a cc but supreme; surlout, pas 
do division! Avant tout, il faut cherchcr le 
royaume do Dieu et sa justice, et h‘. resle nous 
sera doune par surcroit : Quxrile cr<jo primum 
regnum Dei , et juslitiamejus : et Jure. omnia adji- 
cientur coins'. Aujourd’hui, il s’agit do savoir si 
la France seraathde et domineepar la seulo force 
brulale, on si die conservcra Dieu dans ses in- 
stitutions el si la justice eternellc sera encore la 
regie et la sanction do la justice humaine. Que 
les royalties, lcs imperialistcs et Icsrepitblicains 
s’unissenl pour faire triompher la cause do Dieu, 
et Dieu accordcra par surcroit a la France le gou- 


J. S. 3 InUhim, vi. 33. 
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vernement qui doit la rendre forte ct prospere; 
car les peoples n’ont d’ordinairc que lo gonver- 
nementqu’iIsm6ritent.Dansunbref du 2.” soptcm- 
bre -187G, adresse an congres de Bologno, Pie IX 
disait : « Expediret omninout catliolici excitnrentur 
ad curandam fovcndamque oorum electmnnm qui 
cifjusris ordi.nis fundamentum in rrUtpon*' nmsti- 
tiiuntsjmqueidoncircapsfinoscunturf/wndixrcliu s 
puhlichin veram popidi ulilitatew . » Les bommcs 
probes ct capables. les hommes convaincus que 
la religion cst lo fou dement de lout ordre, voila 
ccux qu’il faut favoriscr, appuver ctelirc conseil- 
lers, deputes, senateurs. II cst grandement temps 
que la division cesse. Ilelas! nous n’avons deja 
que trop imite les Juifs, qui, enveloppes par l’ar- 
mee romaine, donuerentle plus lamentable spec- 
tacle. Pendant lo sifegc si memorable qui mit fin 
a leur nationality, trois factions armees sc parta- 
geaient Jerusalem et se combattaicnt avec fureur. 
Elies avaient leurs prophetes, qui, au milieu do 
calamites et d’horreurs telles que, scion la parole 
du Sauvcur, on n’en avait vu et on n’en verra ja- 
mais plus de pareilles, entretenaient la discorde 
et promettaiont, de la part de Dieu, une delivrance 
miraculcuse Ni les forces romaines, ni les pertes 
enormes qu’ils avaient faites, ni la famine, ni le 
mur de circonvallation flanque de tours qui leur 
fermaittoute issue, ricn nefut capable d’ouvrir les 
yeux aux assi6g6s. People trois fois malheureux ! 
al avait rejeld le Christ et demande que sou sang 
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retombat sur lui et sur ses fils : et le sang - du 
Christ retombait alors de tout son poids sur 
ies descendants des Juifs deicides. La Franc-Ma- 
connerie enlace la France dans les mailles serrees 
de son vaste reseau : e’est le mur de circonvalla- 
tion qui se dressc autour de nous. Los partis se- 
ronl-ils assez aveugles pour continuer a se com- 
ballre, an lieu de s’unir cn une masse compacte 
el de rompre ce reseau, qui a deja porte une si 
forte atteinte a notre liberte et menace de nous 
etoulfer? An lieu d’imiter les Juifs cndurcis, mar- 
chons sur les traces des vaillants Machabees; 
soyons les Machabees de la sainte Eglise do Dicu. 
Le tyrau Antiochus Epiphane avail ravage la Ju- 
dee. piJle le temple et devaste Jerusalem. Fuis- 
samment aide par les Juifs impios qui se sc par e- 
rent dc !' alliance sainte , se joirjnirenl aux f/entils 
et se vendirent a fin da faire le mal 1 , il en vint 
jusqu'a contraindre les Juifs fideles a leur Dieu, 
a abandonner leur loi et a se prosterner devant 
rabominable idole de la desolation , qu’il avait fait 
dresser sur l’autel du Seigneur. A la vue de la 
perversion dupeuple, de la destruction de la Cite 
sainte, du temple souille, des vases sacres profa- 
nes, de. I'apostasie de plusieurs, I’iUuslre vieillard 
Alatluitliias rallia tous ccux qui avaient le zele de 
la loi et gardaient lidelement l’alliance, et il on 
lit la petite armee des Machabees, armee de heros, 


i. I, Mnchnb.i i, 1(3. 
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qui soutint la lutte la plus gigantesque contre les 
hordes innombrables du tyran asiatique. Notre 
situation a beaucoup d’analogie avec cello des 
malheureux Israelites : la Franc-Magonnerie est 
puissamment aidee par des chretiens qui ont foule 
aux pieds l’alliance sainle do lour bapteme, qui 
eombattcnt sous le drapeau des cnnemis de l’E- 
glise et qui se sont vendus, alin de faire le mal; 
die emploie la s6duction, la ruse, lemensonge, 
la terreur, tons les moycns, pour dechristianiser 
la societe et l’amener a se prosterner devan l l'idolc 
de la Revolution, qu’elle s’elforce de susbtituer 
partout au culte de Dieu. Mais nous avons aussi 
notro Mathathias, notre magnanimo vieillard, le 
Pape, qui a crie d'une voix forte dans la Cite de Dieu : 
{)ue quiconque ale zele de la lot el garde fidelcment 1' al- 
liance, me suive 1 . Si les chretiens entendenl la voix 
du Yicairc de Jcsus-Christ et le suivent, la vic- 
toire est a eux. Ils ne sont pas encore reduits 
commo les TIebreux a se refugier sur les monfa- 
gnes el a s’abritcr dans les grottes : pour defendre 
leur religion et leur liberte, rinnocence et I' A me 
de leurs enfants, la palrie etla societe, contre la 
Franc-Maqomierie, ils n’ont qu’a s’unir et a s’ap- 
puyer sur la pierre qui porto I’edificc de 1’Eglise. 

A vant tout, appliquons-nous d conserve r I'unife d’ esprit 
par le lien de la paix. Soyons an seal corps el un sen/ 
esprit comme nous avons (He appefes d une settle esperance 


l.l, Mad ml,., M, 21. 
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par noire vocation 1 . Alors nous formerons ce corps 
compactc du Christ, dont toutcs les jointures et 
toulos les parlies sont unies par ce lien quo ne 
pouvent rompre ni la mort, ni la vie, ni les anges, 
ni les principautes, ni les puissances, ni Jes clioses 
presentes, ni les choses futures, ni la violence, ni 
ce qu’il y a do plus elev£, ni ce qu’il y a do plus 
profond, ui aucuno creature 2 . Ce lieu est done 
aulrement foil quo celui qui unit les francs-ma- 
qoiis : lour lien, a cux, e’est la liaino; or la haine 
n a do puissance quo pour la destruction, car elle 
esl essonlielleinent lo contraire do la cliarite qui 
Mi jic. La haine maintienl Paocord des volontes, 
taut qu'elh'S sont appiiquees a renverser ce qui 
esl fonde sur la verilectJa justice; quandPieuvre 
d’iniquite eesse, on voit ces volontes so lourner 
les ones contre les aufres ot so faire une guerre 
a mort. C'est ainsi quo se sont devores les mons- 
Ires de la Revolution, apres avoir couverl la 
France do mines. Sans doule les propagaleurs du 
mal out un puissant auxiliaire dans la nature de- 
cline et corrompue qui esl inclinee au mal; ils 
disposeni on outre do lerribles moyens, et ils ne 
sont pas, eommclcs chrelicns, lies par les lois do 
la justice el de la morale. Mais, do lour cute, les 
chretiens, outre le lien de la cliarite, qui est si 
fort et si 6lendu, out la grdee et le secours de 
Dieu meme, en qui ils peuvcnl tout. 

1. E /litre au.r EphtHicns, iv, 3 et 4. 

2, t/)U. cum E/ihtis., iv, 10, et Epit. cum llumainij "vm, 38 ct 39. 
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Qu’ils se Invent done pour combattre le bon 
combat et conserver la foi. Qu’ils saisissent et 
tiennent d’une main ferme l’etendard de la croix, 
le drapeau qui domino tous les drapeaux, le glo- 
rieux symbole de la liberie, do l’egalile et de la 
fralernile. Aujourd’liui, comme a tou les les epo- 
ques que le Sauveur a appeldes I'heure des perse- 
cuteurs el de la puissance des ten'ebres , la croix allume 
dans le cueur de la Maqonncrie uno fureur qui 
ressemblo a do la folie et qui serai t un vrai mys- 
tere, si elle n'etait inspiree par celui donl la croix 
a renverse 1’ empire et ecrase la tele ; car pourquoi 
cette fureur dans des homines quo le croissant de 
Maliomel ou tout autre embleme de fausse reli- 
gion laisse completemcnt indifferents ? Ah! la 
raison on cst bien naturelle : « Si nous, en voyant 
les lioux oil les condamnes ont subi le dernier 
supplice, nous sommes saisis d’horreur, pensez 
ce quo souirre le diablc, en voyant I'arme avec 
laquelle Jesus-Christ a detruit sa puissance el 
coupe la lote du dragon ‘ ! Bone, conclurons-nous 
avec le grand docteur cite, Lruqons, avec le plus 
grand soin, ce signe sacre, et sur nos maisons, 
et sur nos murs, et sur nos portes, et sur noire 
front, et sur notre &me 1 2 . » Si un genlil vous de- 
mande : Adorez-vous le Cruet fie? N’hesilez pas a 
dire, a haute voix et avec un visage joyeux : 

1. S. Jean Chrysostome, Homelie xxvm, Eylorja de vennranda 
Cruet f. 

2. Ibid. 
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Je l' adore. , et je ne cesserai jamais de V adorer. Et s’il 
rit, vous, versez lies larmes abondantes sur sa 
folio. . . , parco qu’il ost Yhnmme animal qui ne cnm- 
prenil pas les r/toses qui sont de l' esprit... l)isons-le 
done, surlout on presence des gentils (aujourdhui, 
les gentils, il n’est pas necessaire d’allerles eher- 
eher cliezlos i*eaux-Rouges, ni ehez les Canaques; 
ils ne manquentpasparmi nous, les enuemis, de 
la croix, (jui s’ahandonuenl a lours passions et 
vivent comme les gentils qui ignorant Dieu) avec 
une voix forte et retentissante, proclamons-le 
avec une assurance parlaite : Notre gloire, le 
principe et la source de noire bonheur, noire 
liberie el noire couronne, e’est la croix 1 . » Au- 
jourd’lmi, on France, certains homines, baptises 
el marquds de la croix de Jesus-Christ, out pour 
olio plus d’horreur quo les Juifs. La croix, qui a 
civilise le moiule, qui est la sauvegarde de lajus- 
tice, I’inspiralricc de tous les sacrifices, le sym- 
l>olc de la valour et de I’honneur, il f’aut qu’elle 
disparaisse des edifices, des preloires, des places 
publiques, <b*s ecoles! oui, des ecoles elles- 
memes ! car la Franc-Maijonnerie estime sa vue* 
dangereuse pour la jeunesse. l)ans une circulaire 
qu'elle vienl d’adressor aux Logos, la Socle les 
invite ii prendre des mesures pour faire eriger sur 
la place publique de cliaque village une statue de 
la republique maqonnique. Celle installation, dit 


1. S, J<jan Chrysost. Il<»n<ilie LVsur 1« eh. \\i ile S. MaUbifU. 
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la circulaire, « aura une tres grande portee sur 
les parties ignorantes et retrogrades des cam- 
pagnes, qui, si elles voient la vierge Marie ou 
toute autre saint cn platre dans Jeur eglise, ver- 
ront aussi la Republique, symbole de la justice, 
en metal indelebilc, sur le forum communal. » 
Eh bien, quo les chretiens se groupcnt et s’or- 
gaiiisent sous le drapeau de la croix, pour de- 
fendre tout ce que la Franc-Maconnerie altaque, 
la foi, 1c Pape, le clerge, les congregations reli- 
gicuses, la famille, la jeunesse, la morale et la 
patrio. 

II. — Neccssite de V organisation. 

Un corps vivant est n^cessairement un corps 
organise ; ct son organisation est d’autant plus 
parfaito qu’il occupe un rang plus eleve dans 
l'echclle des etres. Sans organisation, il n’y a ni 
mouvcment, ni vie. Lc corps humain, bien qu’il 
ait plusieurs membres ayant chacun son orga- 
nisation speciale et son acte propre, n’est cepen- 
dant qu’un corps, parce que tous les membres 
sont vivifies par la meme ame. Par suite, ils sont 
dans un accord parfail, tendent au meme but, et 
font un tout harmonieux : Consensus unus, conspi- 
ratiouna, consenticntici omnia . II est done necessaire 
de former des comiles ct des cercles catholiquos 
qui soient comme les yeux ct los oreillcs du grand 
corps d’armee de la defense catholique, qui orga- 
nisent les oeuvres, les relient entre elles et les 
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dirigent vers le but commun. II est aussi oppor- 
tun <le tonir lcs assises do la defense catholique, 
les congres, qui concentrcnt comma dans un 
foyer les lumi&res et la chaleur des chefs, pour 
les fain*, rayonncr sur toutc 1’armec et renllammcr 
do courage. Oh! si les forces catholiques do la 
Franco dtaient toutcs organis6es et parfaitcmcnt 
disciplinees, la Magonnerio serai t vito lerrassee. 
Pour connailre. les efTets do cctte organisation, 
nous n’avons pas besoiu de romo liter aux sifecles 
dos martyrs, il suffit do jet or lcs yeux sur co qui 
viout do so passer on Prusse. Bismarck, qui avait 
fait sultir a lit Franco une serio do ddl'aites j usque- 
la monies dans l’liisloire, pensait qu’il parvien- 
drait facilomenl a exlermincr lo catholicisme dans 
les Flats do 8a Majestd le roi riuillaume; et il 
organ isa la persecution connue sous le nom de 
Kullurkampf, h l’aide de lois tyranniques qu’il 
lit voter par la Ohambre. Les eveques vivants, 
exiles ; l<*s eveques morts, sans successeurs ; les 
cures, disperses; les pretros, persecutes jusque 
sur l’autel ct, dans le confessionnal; rexercice du 
culle catholique et du minislere pastoral, entrave 
de loutes facons ; d’enormes amendes et la prison 
intligees sans pi tie aux eveques et aux pretros : 
c’elailbion la guerre a mort declaree au calho- 
licismepar leprotestanlismodevenu lout-puissant, 
El neaumoins, aujourd’hui, les catholiques com- 
mencent a entrevoir la victoiro. Les sieges epis- 
copaux qui elaient vacanls sont deju on parties 
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occupds ; le culte recouvre peu ci peu sa liberte ; 
le pouvoir legislatif se declare oppose au Ivul- 
turkampf ; le terrible Chancelier, du haut de la 
tribune politique, tend les mains aux catholiques, 
et declare qu’il y a dans le Pape une puissance 
morale tres imporlante pour la paix du monde, 
nullcmcnt elrangere a l’empire allcmand, et il 
demande les fonds necessaires pour cnvoyer un 
rcpresentant de la Prusse auprfcs du Vatican. 
Quel revircmont inattendu ! Voila le succes de 
l’organisation, do la discipline et de la male con- 
stance des catholiques allemands en face de la 
persecution ! Les catholiques ne forment en 
Prusse que le tiers de la population, et ils forcent 
neanmoins leur ennemi a leur rendre justice : que 
ne pourraient-ils done pas en France, ou ils sont 
la tres grande majorite? 

Le grand organisateur de la charbonnerie trans- 
formecen Jeune Italic, Mazzini, disaitasesadeptes: 
« Associcr, associer, associer. Tout se resume 
dans cette parole. » G’est aussi le mot d’ordre de 
Parmee qui combat pour la verite et la justice; 
il vient d’etre donn6 encore une fois, mais de la 
maniere la plus explicite par le pape Leon XIII, 
dans le programme qu'il a trace aux catholiques 
d’ltalie : « Il est necessaire de s’appliquer a 
prendre des moyens pour faire fleurir, croitre en 
nombre, en harmonie et en fecondite, les asso- 
ciations, dont la fin principale sera de conserver 
etd’exciter le zele delafoi chretienne etdes autres 
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vertus. Tellcs sent ies associations de jeunes 
gens, d’ouvriers; tels les comites organises par 
les eatlioliques avec reunions periodiques ; telles 
les institutions destinies a soulager l'indigence, 
ci proteger la sanctification des jours de fete, k 
instruire les enfants du peuple et autres oeuvres 
du memo genre. — Et comme il est d’un interet 
supreme pour les chretiens, quelePontifeRomain, 
dansle gouvernoment de l’Eglise, soit et paraisse 
libre de tout danger, do toute vexation, de toute 
entrave, il faut mettre au service de sa cause 
tous les ell’orts possibles, en agissant, en priant, 
en luttant, autant que la loi le permet, sans trevc 
jusqu’a ce que lui soit rendue, en realite, et 
non en apparence, cette liberte 5. laquelle se rat- 
lache, par im lien necessaire, non seulement le 

t 

bien de l'Eglise, niais la prosperity de l’ltalic et la 
paix des nations. 

« Ensuite il importe souverainement de publier 
et de repandre au long et au large des ecrits salu- 
taires. Ceux qu’une haine capitale separe de 
l'Eglise out coutume de combattre avec des ecrits 
et de s’en faire uue arme terrible pour le nial. De 
la, ce deluge de livres ; de la, ces journaux de 
desordre et d’iniquile, dont ni les Iois, ni la pu- 
deur lie peuvent refrener les ignobles attaques. 
Tout ce que ces dernieres annees out vu de 
troubles et de seditions, ils le justiftent; ils dis- 
simulent ou corrompent la verity; ils poursuivenl 
l’Eglise et le Souverain Pontife dc maledictions 
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quotidiennes et d’ accusations calomnieuses ; et il 
n’y a pas d’opinions, si absurdes et si nuisibles 
soient-elles, qu’ils ne s’efforcent de propager. Ii 
faut done comprimer avec soin la violence d’un 
si grand mal, qui se repand chaque jour de plus 
en plus. Yous devez done, par de graves et s6vferes 
avertissements, amener les lideles a se tenir sur 
lours gardes et a observer une religieuse pru- 
dence dans le clioix de lours lectures. De plus, 
aux ecrits il faut opposer les ecrits, afin que cet 
art, quipeut tant pour la perte des homines, soit 
employe a leur salut et a leur bien, et qu’ainsi ils 
trouvent le remede la ou ils cherchent le poison. 
Dans ce but, il est a desirer que Ton cree, au 
moins dans chaque province, quelque etablisse- 
ment qui demontre publiquement la nature et la 
grandeur des devoirs de chaque ehretien envers 
FEglise, par le moyen de publications fr6quentes, 
et, s’il est possible, quotidiennes. Que l’on y 
mette surtout en lumiere les grands merites que 
la religion ealholique s’est acquis aupres de tous 
les peuples ; que Ton fasse voir son influence 
tres lieureuse el trus salutaire sur les intereis pri- 
ves et publics ; que Foil demontre combien il 
importe de rendre promptement a l’Eglise, dans 
la societe, la place d'honnour que rdclament tant 
sa divine grandeur et Finleret des nations. — 
Pour cola, il est necessaire que ceux qui consa- 
creront leur esprit a dcrire observent plusieurs 
points : Que tous aient le m6me but devant les 

16 . 
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yeux ; gu’ils signalcnt etprennent lesmesures les 
plus opportunes: gu’ils ne passent sous silence 
fieri tic ce gu'il pent clre utile ou avantageux do 
conuailre ; qu'ils roprennenl, avec un langage 
grave el modern, les erreurs et les vices, mais 
sans aigreur clans le reproclm, avec egard pour 
les personnos ; puis gu’ils emploieut un langage 
facile el dair, a la portee do tout le monde. 

« Mais, quant aux aulrcsgui desirenl. vraiment 
et sineeromonl voir llourii* les choses sacrees et 
les profanes, el les voir defondues par le genie 
ol par la presse, gu’ils favorisenl avec lours Jibe- 
raliles les productions de la presse et du genie; 
el gue cliacun, ii proportion gu’il esl plus riche, 
les soutienne de ses avoirs el de sa fortune. Car, 
il faul absolumenl apporter ce genre de secours 
aux ouvriers do la presse, sans guoi leurs Ira- 
vaux ne produironl pas de fruits, ou ii'en pro- 
duirontgue de douleux el. de chelifs. Si guolgues 
vexations arrivenl aux bommes qui so consacrcnt 
a cette ceuvre, s’il leur faut soulenir guelgue com- 
bat, gu’ils aillent ndanmoins couragousement en 
avant, puisgu’un ebretien no saurait avoir un plus 
juste motif d’alfronler ces inconvenients el. ces 
labeurs, gue d'empeclior les mediants de dediirer 
la religion. D'nillours ce n’esl pas pour gu’elle 
n’ailauemi secours a altoiulre d’eux, an moment 
du besoin, gue l’Kglise a engendre el clove des 
lils, mais pour gue cliacun mette le salut des 
ames et les intends de la cause chrelienne au- 
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dessus deson repos et deses interns parliculiers. » 

Cespressantes exhortations, le Pape les fait, non 
seulement auxlaiques, mais encore, mais surtout 
au cl ergo, puisque son Encyclique est adrcssee 
aux eveques d’ltalie. Le clcrge doit done donner 
ses sympathies aux associations et a loutes les 
oeuvres organisees pour la defense catholique, 
et les favoriser de tout son pouvoir. 

Quclques-uns, ditla Civiltn Cattolica *, craig'nent 
qu’en se inontrant ouvertement zele partisan des 
associations catholiques, lc clcrge no soit entraine 
dans le tourbilion des passions politiques, et, par 
consequent, qu’il n’encoure la haine des partis, 
si funeste a sonministere sacre. Les pretres, dit- 
on, doivent etre a tous, afin que tous puissent, 
dans leurs hesoins spirituels, recourir a eux avec 
une entiero liberte. Mais, si les pretres prennent 
publiquement parti pour les associations des 
laiques catholiques, ils auront pour ennemis tous 
les laiques liberaux. Et alors ils se ferment toutc 
entree dans tant dc coeurs qui ont souveraincment 
besoin des secours de la foi, sutout dans la luttc 
supreme de Tagonie, alors qu’un quart d'heure 
peut decider de Ja destinee eternelle d une ame 
immortelle. 

Cette consideration est sans doute trfcs grave. 
Aussi, dans les questions d’int6ret purement tem- 
porel et dans celles qui ne regardent que de loin 


1. :J juin 1882. 
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le bien spirituel des Ames, la prudence et la 
charite font au pretre une loi de ne pas intervenir, 
s’il devait s’aliener la confiance de ceux qu’il a 
mission de sauver. C’est le cas de dire : Doiinez- 
moi les times rachetees par le sang de Jesus- 
Chrisl, el prenez pour yous lout le resle. Da mihi 
animas, cu'tera lolle tibi 1 . Mais, iei, la lutle est pour 
le ciiristianisme, que la Frauc-Maqounerie veut 
elouller dans la boue ; il s’agil precisemcnt des 
allies, qu elle veul arracher a Dieu pour en faire 
les eselaves de Satan et de la chair. 

D’ailleurs, comme le dil si judicieusement la 
Ch'iliu CaUulica, si la parti de la neutralite et de 
1’ abstention avail raison, quelle conclusion log i- 
que devrail-on en tirer? Que les prctres, parce 
qu'il soul prctres, ne sont plus ni citoyens, ni 
homines. 11s n’ont plus de patrie, plus de nalio- 
ualite, plus de droits jiuhlics et sociaux. Ils doi- 
ventse croiser les bras, el res ter enfermes derriere 
les portes de leurs maisons, demeurer isoles au 
milieu du lourbillon du monde, et regarder a 
leavers les vilres de leur cellule la patrie qui 
croule, la societe qui tombe en ruines, l’ordre 
moral qui s en va en lambcaux. Le pretre nepeul 
[irendre resolumenl parti pour personne, pas 
meme pour les defenseurs de la verite, de la 
justice, de I’Lglise, de la Papaute, aim de ne pas 
deplaire ii ceux qui combattcnt la justice et la 


1 . Gcnese xiv, '2 1. 
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verity, aux ennemis jures de la Papaut6 et de 
l’Eglise. Mais e’est la Gvidemment une folie! 
c’ost plus qu’une folio, c ost une aposlasie. Le 
prelre sorail alors de ce monde quo Jesus-Christ 
amaudit; il sorail ce sol alFadi qui n’ost bon a 
rien, pas mdme a etre jete au fumior *. 

Mais, si so declarer pour les bons contre les 
mauvais ot preter son concours energique aux 
enlreprisos des premiers conlroles seconds, e’est 
de la politique, eh bien, politique soit! C’est de la 
politique de Jesus-Christ el desAp6tres; de celle- 
la, le cl ergo ne peut s’en abstenir; au contraire, 
il doit en faire do tout soil cceur, de toute son 
dme et do toutes ses forces, a l’autel, en chaire, 
au tribunal sacre, dans les catechismes, au che- 
vet des moribonds, partout, le jour el la nuit : la 
unit, en reparant ses forces, pour mieux travailler 

10 lendemain au regno de Jesus-Christ; le jour, 
en faisant converger vers cetle fin sublime ses 
pensees, ses aspirations et ses actes. Que ferait- 

11 de son sacerdoce et du depdt sacre de la foi, 
s’il ne travaillait a ^tablir le regne de J6sus- 
Clirist? Le feu pourra oublier sa vertu, le soleil 
pourra cesser de briller au firmament ; mais jamais 
le prelre selon lo cceur de Lieu ne cessera de 
puiser dans le cceur de Jesus le feu de la charite 
pour en embraser laterre ; jamais la parole 6van- 
gelique ne sera enchainee sur ses levres et ne 
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cessera d’oclairer tout homrao venant on ce 
mondo. Ml si, paree quil sYsl declare ouverte- 
mont lo champion do la cause do Diem, quolques 
homines prennent on liaino son minislore sacer- 
dotal et perdenl lour time, ils n’auront a so plain- 
dm cjiio dYux-memos ot do lour malice. Lo lion 
prfelre, on mi cerLain sons, a ele, commo Jesus, 
etablipour la mine el la resurrection d'un grand nombre 
en Israel , el en signe que f'on conlredil '. 

HI. — N exes site dc Faction. 

Lo tonne nalurol, lo couronnemcnl do Turnon 
ct do Torganisaliou, c’esl Taction. I/union fait 
la force; la force Irouve son instrument dansl’or- 
ganisalion ; mais la force clTiiistrumenl sontpour 
Taction, ol ils n’onl pas d’autro raison d’etre. 
Done agio, ngir encore, agir loujours, telle doit 
dire la regie dos catholiques. La honne cause 
complo, surtoul depuis quolques anndus, devalou- 
reux champions, des hommes do convictions encr- 
giques el d’un cm nr gencroux, qui a gissont vrai- 
ment commo do bons soldats du Christ : Ixibora 
sicut bonus miles Christi 8 ; ils sonl un beau spectacle 
pour /lieu, pour les anges, et pour les hommes. Alais, 
hulas! il fan l lo dire — et telle est la cause prin- 
ciple de nos malheiirs — la grande masse des 
catholiques est demeureo jusqu’ici inactive el 

1. s. Lw-. a. :iv. 

11 /£/ litre ii clmp. 1 1 , ,‘j. 
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inerte. Les uns, par l’aveuglement le plus in- 
croyable, ne veulent pas croire a la grandeur du 
danger quo courent la religion et Ja society. Aver- 
tissements, instructions, ev6nemcnts, rienn’a pu 
les eclaircr; et aujourd’hui que le sanglier de la 
foret a deoastela vigne du Seigneur, ils ferment encore 
les yeux sur les mines amoncelees. D’autres 
croicnt au danger, mais ils ne veulent pas etre 
troubles dans leur quietude : s’ils se mettaient 
en avant, s’ils agissaient, ils essuyeraient los coups 
dc feu de 1’cnnemi; et ils se tiennent blottis chez 
eux, esperant etre epargnes. C’est encore une de- 
plorable illusion. Leur l&chet6 ne les sauvera pas ; 
viendra le moment ou la Franc-Magonnerie leur 
donnera le choix entre l’apostasie et la mort, 
parce qu’il ne peut y avoir de milieu entre etre 
pour le Christ ou contre hit. Le pape Leon XIII, 
dans son eneycliquc Etsi nos, constate cet etat de- 
plorable et en montre les consequences neces- 
saires : « Jusqu’a present, soit inexperience du 
nouvel etat de choses, soit faute do s’etre suffi- 
samment rendu compte de I’^tendue du peril, le 
courage de plusieurs, dont on pouvait beaucoup 
attendre, n'a pas paru se deployer avec assez de 
resolution et d’intrepidite dans la fatigue. Mais 
maintenant que F experience a rendu manifesto le 
caracterc des temps, rien ne serai t plus funeste 
que de supporter avec indolence la malice des 
mediants, qui ne se lasse jamais, et de leur 
laisser plus longtemps le champ libre de persd- 
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cuter le chris tianisme au gr 6 de leur haine. Plus 
prudents que les fils de lumiere, ils ont deju beau- 
coup osd; infdriours en nombre, mais plus puis- 
sants par la ruse el les ressources, ils ont en pen 
de temps allume au milieu de nous de vastes 
incendies de calamites. Que tous les amis du 110m 
ratholique comprcnnent done qu’il esl temps de 
tenter quolque chose ct de s’arracher a tout prix 
aime languissanle insouciance, car perso line n’est 
plus vile opprime que relui qui dort dans line 
I Ache senirile. Qu’ils voient comme la vertu noble 
el active de lours ancetres n’a comm aucune 
crainto : c ost par limrs Iravaux el par leur sang 
que la foi ratholique a grand i. » 

II fau I que tons ceux qui voient le danger 
revo.il Ian t les endonnis, crienl a leurs oreilles, 
les socouent (‘lies fassent agir, bon gre malgre. 

« Si vo us aviezonlre vos mains voire pure lombe 
en lethargic, el quo le medecin vous dit : Voire 
pure esl mi danger; ce sommcil ( i sl mi danger 
mnrtel : gardez-le.. el no le laissoz pas dormir; 
si vous le voyez dormir, secouez-le: s’il ne suflil 
pas de la. secoiier, pinccz-Je; el si n'esl pas encore 
assez, piquez-le, pour qu’il ne meure pas : vous 
seriez sans doule insupportable a ce vieillard. 
S’il s’abandonnail de nouveau a son doux som- 
meil, el si une grande pesanleur lui fermait les 
yeux, vous crieriez a voire pore : Ne dormez 
pas; ct lui dirail: Laissez-moi tranquil I e, jeveux 
dormir. El vous : Mais le medecin a dit : s’il 
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veut dormir, ne le laissez pas dormir. Et lui : Jc 

vous en prie, laissez-moi, jc veux mourir. Mais 

moi, je ne veux pas, dit le fils au pere » Si 

cc fils aimevraimcnt son pere, il rontinuera jus- 

qu'au bout a lui faire violence. Cerles, ce n'est 

pas la palrio qui dorl d’un sommeil Iethargique, 

mais ses dcfcnseurs : clle los appdle, leui* tend 

les bras ; et eux ni ne voient ses dangers, ni n'en- 

lendent ses cris. C’est encore moins la sainte 
* 

Eglisc qui dort d’un sommeil 16t'hargique, mais 
ses enfants; en proie a des angoisses mortellcs ii 
la vue des formidables dangers quits courent, 
elle use de tous les moyens pour leur ouvrir les 
ycux et les remuer. Quo ceux qui voient le p6ril 
unissent lours voix aux voix de la patrie ot de 
l'Eglise pour reveiller les endormis et secouer 
la torpeur desindiflercnts: sinonil enseracomme 
aux jours de Noe, on ne croira que quand on 
entendra Veffroyablecraquement del’univers qui 
s'elFondrera, commeles contemporains de Noe ne 
crurcnt au deluge que quand toutes les sources du 
yrand abtme furent rompues et que les cataraclcs du del 
furent mwertes 1 2 , e'est-k-dire quand il n’y avait 
plus aucuu moyen d’echapper au cataclysme. 

D’aulres counaissent la puissance de la Frano 
Magonnerie, voient les progres du mal et out le 
presscnliment des dangers de la religion etde la 
societe. Mais ils se tiennent chez eux et detour- 

1. S. Augustin, sermon XL *■«;■ les pnrolns du l' Ecclesiustiquc. 
i. Genese, chap, vn, il, ct S. Matlhicu, xxiv, 38 ct 39. 
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nent autant qu’ils- peuvent les regards des mines 
qui s’amoncellent; ils ne veulent pas se montrer, 
et encore moins se metlre en avant, de crainle 
de s’exposor & des desagrements que la Secte lie 
manqucrait pas de leur susciler; volontiers ils 
s’accommoderaient de l’execrablc doctrine des 
fails accomplis et abandonneraient a leur triste 
condition les victimes de l’injuslice et de la bru- 
talile. Et, avec cela, ils se croient conservateurs 
et memo chr6tiens! quand ils ne sont que des 
insenses et des letches. Qu’ils soient des letches, 
c’est par trop evident pour quo j’essaye de le de- 
monlrer. Ils sont des insens6s et ressemblcnt et 
cet animal debasse-cour qui, ii la vue de I'ciucnti, 
va metlre la tete dans un trou, et croit stupi- 
dement elre a 1’abri de sa dent, parce qu’il ne 
le voit plus ; car c’est unc verite de raison, d’au- 
torite et d’experience que « personne n’est plus 
vile opprime que celui qui dort dans une ldche 
sccurite. » Le vrai chretien, 1'homme digne de ce 
nom, cst celui qui a la charite dans le cceur. Tel 
est le caractere unique auquel on discerne sure- 
ment les disciples du Sauvcur. Or, la charitd ne 
cherche pas ses inlet-els, mais les inter els, de Jesus- Christ 1 . 
Eh quoi ! la liaine donne au franc-maqon assez 
d’energie pour lui fairo tout sacrilier a un but 
satanique 1 si le besoin de la cause l’exige, il 
immolera les depositaires de l’autorile, ii renver- 


1. I, Up, inu Corinth., xui, 5, et Epit. aux Philip., n, 21. 
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sera les institutions nationales, il sacrifiera ses 
proches, sa patrie, sa conscience et sa vie, il 
foulera aux piecls les plus grandes etles plus legi- 
times repugnances, il ne reculera devant rien, et 
ce n’est qu’a cette condition qu’il sera bon franc- 
maijon : et le chretien ne fera pas un sacrifice, 
no s’imposera pas la plus petite gene, ne fera pas 
la moindre demarche pour la plus juste, la plus 
grande etla plus sainte des causes, la defense de 
la foi et de la societe! Non, mille fois non, celui- 
la n’est pas vraiment chretien ; et au jour du juge- 
ment, le Sauveur lui dira : Je ne vous connais point *. 
La charite du Christ est plus active et plus forte 
que la haine, et, quand elle possbde le cceur de 
l’homme, elle le presse, le pousse, le soulhve et 
lui donne toutes les males energies du bien. 

Enlin, d’autres croientque tout est inutile, qu’il 
n’y a de remedes k attendre que de l’exces du 
mal, et qu’il faut se contenter de prier. On a d6ja 
tant fait, disent-ils, pour eclairer le peuple, et il 
no veut pas voir; Dieu lui-meme a frappe des 
coups terriblcs, et, au lieu de revenir a lui, on le 
blaspheme do plus en plus. Il est done necessaire 
que nous desccndions au fond de l’abime, etplus 
le mal ira vite, mieux Qavaudra; car il est dans 
la nature du mal de se detruire lui-meme, parce 
qu’il n’existe qu’autant qu’il est inherent au bien, 
et ne vil qu’aulant qu’il le d^vore : quand il aura 
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delimit lout le Lien, il sera lui-meme delruit. 
Voila ee quo disenl bcaucoup de personnes qui 
so. laissent a Her an decouragemenl. Or, ce pre- 
cede, qui sent le falalisme musulman, la saine 
raison ne le condamne pas moins quo la foi. Sans 
doutc, Dieu n’a nullcmenl besoin du concours 
des homines, el il peut tout faire sans eux; mais 
tel n’esl point le plan dc sa sagesse. Dans sa 
bonle inlinie, il a donne aux bommes la dignite 
de causes li/ires, et il lour a fait Fhoniieur insigne 
de les associer an gouverncment de sa provi- 
dence. Selon les lois ordinaires de cctte provi- 
dence, ilexige quo. les causes secondes le servenl 
deleuractivite,mettentcnjeu toulesleursfaculles, 
el usent de tous les instruments et de tous les 
moyens on leur pouvoir, pour luttcr contre le 
mal et faire triomplierle Lieu. Ce n’est qu’a cette 
condition, que Ton peut prudemment atlendre le 
sccours de Dieu. l)e la, l’adage si connu : A ide- 
toi , et le cad t'aidera. Nous devons agir comme 
si le succes dependait tolalcmcnt dc nous; et, 
quand nous avons fait ce qui est en notre pou- 
voir, nous devons tout attendee de Dieu, comme 
si notre action lie servait de rien. En elTet, memo 
quand nous aeons fait ce que nous devons , nous 
sommes encore drs serviteurs inutiles; inutiles, en 
ce sens que Dieu seul peut achcver I’muvrc, et 
(pie s’il admet notre concours, ce n'eslpaspar 
indigence, mais par I’elfet d’unc infinie condes- 
cendance. Se croiser les bras et se conlenter de 
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prier, sans faire agir les causes secondes, e’est 
cxiger un miracle, c’est tenter Dieu, c’est l’irriter. 
La philosophic payenne elle-meme avait compris 
cetle v6rite capitale. Lorsque la conjuration de 
Catilina mit Rome a deux doigts de sa ruine, il 
y avait dans le Senat des temporisateurs, des 
hommes qui reculaient dovant l’action et les 
mesures 6nergiques quo reclamaitle peril, etvou- 
laicnt se* contenter de so refugier sous la protec- 
tion de la Divinite. L’auslero Calon, dans un dis- 
cours vehement, plein d’une juste indignation, 
leur dit : « Assur6ment la conjoncture est perii- 
leuse ; cependant vous etes Ia-dessus sans inquie- 
tude : disons mieux, vous etes saisis de frayeur; 
mais, par indolence, par mollcsse, vous comptez 
les uns sur les autrcs, remplis sans doute de 
confiance dans les dieux immortels, qui ont tanl 
de fois sauve la Republique des plus grands dan- 
gers. Ce n’est point par des supplications efle- 
minees que Ton obtient le secours du Ciel : ce 
sont la vigilance, l’activite et lasagesse des mesu- 
res qui assurent le succes ; des qu’on se livre a 
Tindolcnce et a la pusillanimite, c’est en vain 
qu’on implore les dieux : ils sont irrites et con- 
Iraires 1 . » 

II est vrai, tres vrai, que le support et le sujet 
dumal, c’est lebien; il est vrai, tres vrai quelemal 
linit parse d6truireen detruisantle bien; mais est- 
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ce une raison de nepas le combattre et de lelaisser 
agirdans toute son intensity? II est certain qu’un 
inccndie qui devore un village ou une forel, finira 
par s’eteindre de lui-meme, satis qu’on so donne 
la peine d’y jeler de l’cau, ou de le concentrer; 
mais il n’est pas moms certain qu’il ne s’arretora 
que quand il n’y aura plus rion a devorer. Alors 
riucondie sera elcint, mais le village et la forel 
seront aneantis. Lorsquc nous touclierons au fond 
do nosmalheurs, laF ranc-Maqonnerie aura acheve 
son oeuvre, mais la morale aura fait place a la 
corruption universelle, l’ordre au chaos, la vie a, 
la jnort, I’etre au noant. Le Dieu qui arcssuscite 
Lazarc de la putrefaction du tombeau, qui a con- 
vert de chair, de muscles etde nerfs et fait revivre 
les ossemcnls arides de la vision d’Ezechiel, qui 
a fait jaillir les mondes du scin du neant et separe 
la lumiere dcs lenebres, ceDiou pout tout ressus- 
ciler, tout reparer, lout transformer; oui, mais 
qui connait scs desseins? qui a assisle h son 
conseil? Il a fait, il est vrai, les nations r/ueris- 
sables; mais il ne les a pas faites immortelles, et 
tout ce qui est guerissablc ne guerit pas. Qui sait 
si, apres nous avoir si longtemps prodigue ses 
soins, il ne finira pas par dire pour nous, comme 
pour Babylone : Nous aeons soigne. Baby lone, e telle ' 
na pas ete. guerie; abandonnons-la x . D’ailleurs, 
encore une fois, nous ne pouvonsraisonnablement 
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esp^rer l’intervention miraculeuse de Dieu, que 
quand nous avons agi conform^ment aux lois de 
sa providence ordinaire, et que nous avons epuis6 
tous lcs moyens en notre pouvoir. Molse en priere 
sur la montagne et elevant les mains vers le ciel 
est une puissance, mais a condition que J’intrd- 
pide Josue combatte Amalec dans la plainc J . 
Jusqu’ici l’intrepide Josu6 a un pcu fait defaut 
aux chr^tiens. Que de fois et dans combien de 
lieux Amalec n’a pas rencontrd d’adversaire pour 
lui disputer le terrain! Que de fois la Franc- 
Magonnerie a eu le champ completement libre 
dans les elections ! En face de la Secte savamment 
organisee, admirablement disciplinee et puissam- 
ment armee, on a cherchS le parti catholique, et 
on ne l’a pas vu; on n’a pas meme trouve le parti 
conservateur. On avu des catholiqucs, des unites 
catholiques, mais, de parti catholique, d’arm^e 
catholique, onn’en a point vu. Et, apres cela, on 
est etonne d’etre opprime par la Franc-Magon- 
nerie ! Si les catholiques veulent arreter les rava- 
ges de la Secte infernale, ils doivent la combattre 
sans treve ni merci; que jamais ils ne lui cbdent 
une semelle de terrain, sans la lui disputer avec 
acharnement; et quand ils ont 6te vaincus sur un 
point, il faut que, sur ce point, ils se tiennent 
debout, en face de l’ennemi, prets a recommen- 
cer le combat. Alors ils pourront compter sur le 
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Ciel, etla fortune se rangera de leur c6te : Audaces 
fortuna juvat. Quelles legons nous ont donnees 
les seclaires! Un livre magonnique imprime a 
Pruxelles on 1829 et intitule : belle cause itaiunw 
iieir evaslone del lmperatore Napolcone dull' Elba , 
laconic que, dans le mois de mai 1814, les 
francs-magons d’ltalio reunis a Turin envoye rent 
aupres de Napoleon, a l’ilo d’Elbc, un emissairo 
pour 1’engager a prendre possession de toule 
ritalie et a retablir l’Empirc romain. Dans la 
depechequ'ilslui adresserent, ils disaient : « Sire, 
un seul cri de vous, un seul p^is suffiront pour 
faire lever la nation enliere. Dites, corame Dieu 
a la lumibre : Que l’ltalie se fassc, et l’ltalie se 
fera. » 11s Jui firenl aussi connailro les bases fon- 
damentales de la future constitution de 1' Empire 
romain renaissant, et lui exposerent le plan a 
suivre pour atteindre le but : Tromper les monar- 
ques; tromper les peuples, selo.n la maxime d’un 
ancien, rappelee par Montesquieu, qu il estneces- 
saire que le peuple croie beaucoup de choscs 
i'ausses, et en ignore beaucoup de vraies. Quant 
a la question tr^s difficile du Pape : attendre d’etre 
forts, et alors faire ce que Ton jugera opporlun. 
Apres avoir rapporte co fait, la Civiltd Cattolica 
fait les reilexions suivantes : « Que d’annecs sc 
sont ecoulees avant que ces projets aient porle 
leur fruit! Dejii en 1814 ils etaient anciens. Ils 
passerent ensuite aux carbonari, de la, a la Jcune 
ltalie de Mazzini. Et travaillant toujours, con- 
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spirant toujours, affilanttouj ours leurs epees dans 
l’ombre, lcs sectaires sont arrives aux tentatives 
maJheureuses do 1848 et 1849; puis aux entre- 
prises exccptionnollemcnt fortunees do 18'>9 el 
-18G0; puis au 20 septembre 1870, qui couronne 
cel edifice prcsque seculaire. llappelons-nous ces 
Ires longues vicissitudes par lcsquclles les enne- 
mis de TEglise en ftalie durent passer, avant de 
completer leur organisation et de faire quelque 
chose de considerable dans l’ordrc pratique, afin 
que,parrexempled’autrui,lescallioliquesappren- 
nent a reprimer leurs impatiences, el ne deman- 
dent aux institutions catholiques naissantes que 
cequ’cllespeuvcntdonner ; et, en attendant, qu’ils 
les secourent, Jes encouragent, les propagent, 
afin qu’elles fassent chaquo jour davantage *. » 

A la perseverance dans l’action il est neces- 
saire de joindre la perseverance dans la priere ; 
car, dans l’armee do Dieu, la priere est une force 
necessaire, qui doit cssentiellement faire partie 
de son organisation. G'est pourquoi saint Gyprien, 
en lerminant son beau livre de l" Unite de I’Eglise 
Uatholique , propose pour module de cette unite 
les premiers chretiens, « qui n’avaientqu’un cceur 
nt qu’une&me, et qui pers6veraientunanimement 
dans la prifcre avec les femmes, et avec Marie, 
mere de Jesus... G’est pourquoi leurs prieres 
6laient ufficaces, et ils pouvaient demander a 
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Dieu avec confiance tout ce qu’ils attendaient de 
sa mis^ricorde. Mais, chez nous, runanimite esl 
lollement amoindrio, que la puissance de l’aclion 
est brisee. Alors les chr6tiens vendaient lours 
maisons eL lours terres, et comme ils ne cher- 
cliaienl quo les trdsors du ciel, ils en ofTraient le 
prix aux Apolres pour secourir les indigents. 
Mais mainlenant nous ne donnons pas memo la 
dime de notre patrimoine, et, au lieu de vendre, 
nous no pensons qu’a ache tor, et a augmenter 
nos avoirs. (Vest ainsi quo la vigucur de la foi 
s’esl taric en nous, et que la force des croyants 
s’esl euervee. » Telle estaussi, jc crois l’avoir 
demontre, la cause de la faiblesse des chretiens a 
notre epoque. 

Retablissons doncparmi nous l’unit6 qui a fait 
des Apotres les conquerants du mondc, et leur 
a donne la force de detruire l’idoliitrie : tui meme 
lumps, que, dans loutes les paroisses, dans toutes 
les families, dans tous les occurs, la priere monte 
sans ccsse vers Dieu. Le ministere do la priere 
doit etre plus actif et plus universel, aux6poques 
critiques et dans les grandes calamites. Les 
grandes calami t6s n’ont pas ete epargn6es it la 
France : sans parler de l’^crasement de ses 
armecs et de sa puissance, que de fleaux, dans 
l’ordre moral et religieux, sont venus fondre sur 
les institutions qui out fait sa force et sa gloire! 
lino invasion d’insccles avait devaste la Judee : 
Les restes de la chenille, les sauterclles les avaient 
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manges; et les restes du bruchus, la nielle les 
avail manges \ La vigne etait detruite; le figuier, 
F olivier , le pommier , tous les arbres s'dtaient des- 
se'ches. A ce fleau succeda une guerre atroce qui 
sema partout la desolation. La Franc-Ma<jonne- 
rio est figuree par les insoctes destructeurs : elle 
s’est abattue sur la France, oil elle attaque, ronge, 
pulverise et aneantit tout. Avec le fleau de la 
Franc-Magonnerie, la France a subi celui de l'in- 
vasion, et de quelle invasion! Dieu fasse qu’elle 
ne soil pas suivie d’une autre plus terrible encore, 
qui porterait peut-£tre avec elle l’epitaphe a gra- 
ver sur le tombeau de notre patrie : Finis Gallia?. I 
C'est done bien le cas de recourir a. ces actes tout 
particulars de penitence, et de fairo monter vers 
le ciel ces supplications que le prophete recom- 
mandait au peuple de Dieu : Maintenant done, 
dit le Seigneur , convertissez-vous d moi de tout 
votre cceur, dans le jeilne, dans le pleur et dans 
le ge'missement ; et dechirez vos ceeurs , et non vos 
vetements ; et convertissez-vous au Seigneur votre 
Dieu , parce qu'il est bon et misericordieux, patient 
et ( Tune grande misericorde , et pouvant revenir sur 
le nial dontil vous a menaces... Sonnez de la trom- 
pette dans Sion, consacrez unje&ne , convoquez une 
assemblee. A ssemblez le peuple ; sanctifiez F assem- 
ble e ; reunissez les vieillards , rassemblez les petits 
enfants et ceux qui sont encore d la mamelle; que 
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I'epoux sorte de sa conche , et I'epouse de son lit 
nuptial. Entre le vcslibidc et i'anlel plcureront les 
pretres , ministers du Seigneur , et ils diront : Par- 
donnez , Seigneur , pardonnez d votre penple , 
livrcz pas votre heritage a I'opprohre , m .sw/e que 
les nations les dominant ; pnurquoi dirait-on parmi 
les pea pies : Oil est votre Die a? Le Seigneur a 
montre du ze/e pour sa. terra , il a pardonne a son 
veuple. 1 

1. Joel, II, 1 2 -! 8 . 
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Encore un chapitre des « Paroles <Vun croyant. » 


« Et a travel’s un brouillard gris et lourd, je 
vis, comme on voit sur la terrc, a l’heure du cre- 
puscule, une plaine nue, deserte et froide. 

i< Au milieu s’elevait un rocher d’ou tombait 
goutte a goutte une eau noirutre, et le bruit 
faible et sourd des gouttes qui tombaient 6tait le 
seul bruit qu’on entendit. 

« Et sept senders, apres avoir serpente dans la 
plaine, venaicnt aboulir an rocher, et prfes du 
rocher, h l’entree dc chacun, etait une pierrc re- 
couverte de je ne sais quoi d’humide et de vert, 
semblablc a la bave d’un reptile. 

« Et voila, sur l’un des senders, j’apergiis 
comme une ombre qui lenlement semouvait; et 
peu a peu, l’ombre s’approchant, je dislinguai, 
non pas un homme, mais la ressemblancc d’un 
homme. 

« Et ^ l’endroit du coeur cede forme humaine 
avait une tacho de sang. 
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« Et elle s’assit sur la pierre humide et verte, 
et sos membres grolottaient, et la t&te penchee, 
elle se scrrait entre ses bras, comme pour retenir 
un reste tic clmleur. 

« Kt par les six autres sentiers, six autres 
ombres successivement arriverent au pied du 
rocher. 

« Et cliacune d’elles, grelottant et se serrant 
avec ses bras, s’assit sur la pierre humide et verte. 

« Et elles etaient la silencieuses et courses 
sous le poids d’une incomprehensible angoisse. 

« Et leur silence dura longtemps, je ne sais 
combicn do temps ; car jamais le soleil ne sc levc 
sur cctte plaine; on n’y connait ni soir, ni matin. 
Les gouttes d’eau noirAtre y mesurent seulcs, en 
tombant, une dureo monotone, obscure, pesante, 
Aternelle. 

« Etcela etaitsi horrible k voir que, si Dieu ne 
m’avait fortifi6,je n’aurais puen soutenir la vue. 

« Et apres une sorte de frissonnement convulsif, 
une des ombres, soulevant sa t£tc, fit entendre 
un son comme le son rauque et sec du vent qui 
bruit dans un squelette. 

« Et le rocher rcnvoya cette parole k mon 
oreille : 

« Le Christ a vaincu ; maudit soit-il ! 

« Et les six autres ombres tressaillirent, et 
toutes ensemble soulevant la tAte, le meme blas- 
pheme sortit de leur sein : 

« Le Christ a vaincu; maudit soit-il ! 
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« Et aussit6t elles furent saisies d’un tremble- 
ment plus fort, le brouillard s’6paissit, et, pen- 
dant un moment, l’eau noir&tre cessa de couler. 

« Et les sept ombres avaient plie de nouveau 
sous le poids de leur angoisse secrete, et il y eut 
un second silence plus long- que le premier. 

« Ensuite une d’elles, sans se lever de sapierre, 
immobile et penchee, dit aux autres : 

« Que nous ont servi nos trames et nos con- 
seils? Nous voulions enchainer leshommes aunom 
de la liberty ; mais les hommes s’en sont apergus, 
et iis ont repousse la liberte. 

« Et une autre reprit : Nous voulions tromper 
le monde, sous pretexte de l’enrichir de la science, 
et nous avons ete trahis par la vraie science. 

<c Et une autre dit : Nous voulions oter le tran- 
chant a l’6pee de la justice, et la justice nous fait 
monter sur l’echafaud. 

« Et une autre : Nous voulions detruire le pou- 
voir des princes, et les princes demeurent sur 
leurs troncs; et les peuples, qui avaient detr6ne 
et chasse le roi, cherchent un appuisous la puis- 
sance royale. 

« Et une autre : Nous voulions renverser les 
temples, et persecute!’ les pretres; et la croix se 
releve, et la persecution rend les pretres plus 
venerables. 

« Et une autre : Nous voulions abolir la reli- 
gion; et le monde repousse l’impiete, et rede- 
mande de toutes parts la religion. 
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« Alors la septibme ombre : 

« Le Christ a vaincu; maudit soit-il! 

« Et toutes d’une seulc voix repondirent : 

« Le Christ a vaincu; maudit soit-il! 

« Et je vis une main qui s’avangait; elle trempa 
le doigt dans l’eau noinUrc dont les gouttes mcsu- 
rent, en tombant, la duree eternelle, en marqua 
au front les sept ombres, et on entdndit comme 
un tonnerre qui disait cos mots : Trompe's, inau- 
dits , condamnes pour toujour s! » 


FIN 
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